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Défenseurs du canal de Panama La célèbre “ danseuse au radium”
» vient de se marier, à Montréal
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Les dépisteur
tpu la s experts de la jungle, quià font partie de l'armée américaine, ont une mission délicate

; protection des abords du canal de Panama. En voici un groupe à l'entrainement
tsun ruisseau de la jungle, en enfonçant jusqu'au cou, prêts à foire face à

ennemis ou saboteurs, sur lo rive opposée.
  

Les hommes mariés Joan Miller, célèbre danseuse des Etats-Unis, était de passage
à Montréal, ces jours derniers. Elle en a profité pour épouser, le
16 juillet, le banquier bien connu Julien Theodore Hart, en la

~ “St, James United Church”. Joan a pris le train dans le plus
e grand secret, en gare Windsor, vendredi soir, pour se rendre &

New-York ou son époux était déjà parvenu. Notre photographe
est arrivé juste au moment où elle montait en voiture. Joon est
devenue très populaire chez nos voisins du sud parce qu'elle est
l'une des rares denseuses qui s'enduisent le corps d'une matière

—Deaux, ès se em re phosphorescente semblable au radium pour exécuter leurs aumé-
vos dans l'obecurité le plus com teElleElle s'est mariée sous le

—OR PAGE 3) nom de Lienie Joan Photo exclusive au “Petit
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Le sort de l'Egypte
dépend de l’arrivée
des premiers renforts

LE CAIRE, 25. — Après une semaine d'opéra-

tions intenses accomplies por la R.A.F., l'aviation

alliée et l’artillerie ont recommencé evec encere plus

de violence leurs attaques

mies, sur le front d'El Alamein, en E

bardiers oméricains ont

contre les positions enne-
. Les bom-

exécuté plus d'un raid

désastreux sur des points stratégiques de l'Axe dons
File de Crate ot sur la cote de I’
Sur terre. les opérations ont

cansisté surtout en incursions de
tronille. Mais, em rapperte que

Britanniques ont abandonné
Quelques points secondaires à cau-

Offensive ‘alliée
rédamée encore
par les Chinois
TCHOUNG-KING, 25. — Les

journaux chinois félicitent le se-

 

crétaire d'Etat de Washington,

|

tés,
M. Cordell Hull, pour son discours
de jeudi soir, dans lequel il pro-
mettait le moximum d'assistance
aux olliés des Etats-Unis, mois les
rédacteurs affirment que les Na-
tions unies doivent s'efforcer de
prendre immédiatement l'initia-
tive des combats pour obtenir la

ique du Nord.

 

se de la violence du feu ennemi. Le
major général Brereten, commen-
dant de l'aviation américaine en
Egypte, a déclaré que ses pilotes
avaient lourdement bombardé Te-
brouk, Bemghasi, Is baie de Suda
et Pile de Crète. Les ports de l'Axe
y ont subi de très lourds dommages
et plusieurs vaisseaux ennemis de
faible tonnage ont été laissés en
flammes.

La R.A.F. a détruit au sol ples
de 20 avions ennemis et en a abattu
trois autres dans ses raids exécu-

vendredi, contre les deux aére-
dromes d'El Daba, dans le but de
puralsser les forces du maréchal

mmel et de couper res prinei-
pales lignes de ravitaillement.

D'autres formations de bombar-
diers britamniques ont protégé les
troupes de la Be Armée impériale
qui travaillaient à consolider les
‘positions conquises depuis quel-

jques jours. Elles ont aussi attaqué
lavec succès des groupements de

‘chars d'assaut et de véhicules mo-

 
“I faut une offensive immédiate torisés ennemis. Deux appareils

ées Alliés, disent-ils, car une offen-|
sive n'est pas seulement la meilleure |
défense mais l’unique moyen de
mettre l'ennemi en déroute. Les
Allsés devraient ouvrir un deuxième
front en Europe et aider la Chine
à attaquer par terre, en lançant des
offensives navales et sériennes dans
Je Pacifique. L'unique moyen de ga-
mer c’est attaquer l'ennemi à tous
Jes coins du globe”.

Mais, en général, les journaux
chinois appuient le projet de H. Hull
de ls création d’un organisme in-
ternational, après la guerre, pour
sauvegarder la paix, par la force,
au besoin. C'est ce que font actuel-
Jement les Etats-Unis, dit un jour
nal, et cela nous fait prévoir un

pouvesu monde pacifique, avec Is
eécurité collective pour tous.
Un journal de l’Argentine, pays

Qui ne veut pes rompre ses relations
avec l’Axe, félicite vivement M. Hull

d'avoir affirmé que les pays qui
restent neutres courent au suicide.

Aimer la liberté n'est pas suffisant,

§l faut combattre pour la conserver,
dit le journal argentin.)

60,000 JUIFS DEPORTES
LONDRES, 25. — L'agence de

mouvelles hollandaise “Aneta” a an-
cé, samedi, que les Juifs des

Bass-bes étaient déportés en mas-
Pologne et en Russie, par les

is, Plus de 60,000 Israélites
@nt été chassés d'Amsterdam.
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de l’Axe se sont écrasés au sol en
tentant de s'envoler pour repousser

les aviens alliés. Ceux-ci ont ser-
volé El Daba, jour et nuit. pendant
plusieurs jours afin de couper tout

renfort arrivant par la voie des
‘airs aux armées de Rommel.
Un avion torpilleur de la R.A.F.

à traversé la Méditerranée et est
allé attaquer un navire marchand

ennemi dans la mer Îonnienne. Le
vaisseau à été incendié et il a coulé.

Ti  

ntense  

un feu intense contre les positions
ennemies; mais, les troupes de

Rommel ont répondu avec autant
de violence. Les Alliés ont dû aban-
donner un où deux points secondai-
res à cause de la précision du tir
ennemi. La Se Armée impériale
n'en garde pas moins l'initiative
dans la bataille d'Egypte. On a
rapporté d'Ankara que § trains
chargés de chars d'assaut étaient
arrivés en Grèce par la Tehéceslo-
vaquie, pour être transportés en
Afrique. On dit aussi dans des
cercles militaires britanniques que
l’arrivée d'un simple convoi de ren-
fort pour les troupes de Rommel
pourrait faire pencher la balance
du côté ennemi. D'autre part, l'ar-
rivée des remforts pour l'armée
britannique lui donnerait les plus
gros avantages. 

CSP

L'artillerie britannique s ouvert

|
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Les Japonais
sont menacés
d‘annihilation
en N.-Guinée
QUARTIER GENERAL des NA-

TIONS UNIES, (en Australie),
25. — Les nouvelles troupes d’in-
vasion japonaises dans le
de Buno-Gona, en Nouvelle-Gui-
née, sont virtuellement . menacées
d'annihilation complète. Au cours
des dernières opérations, les Nip-
pons ont été incapables de déber-
quer leurs approvisiennements et
leurs routes maritimes ont
été coupées por les bombardiers
américains.
Un transport ennemi a été coulé,

deux autres ont été sérieusement
endommagés et le reste de la flotte
d'invasion à dû rebrousser chemin
sous la pression des attaques aérien-
nes alliées Un grand nombre
bombardiers, de bombardiers-plon-
geurs et d'avions de chasse ont par-
ticipé aux dernières opérations en
laissent tomber pius de 45,000 li-
vres de bombes qui ont semé le des-
truction et les flammes. Le situation
est donc très critique pour les Japo-
pais car les troupes d'invasion oot
un besoin urgent de renfort et d'ap-
provisionnement.

I 15000 livres de bombes ]

Les puissants bombardiers-plon-
geurs alliés ont mis un frein au dé-
barquement des approvisionnements
japonals en Nourvelle-Guinée dans Is
région nouvellement occupée de Bu-
na-Gans. Au cours d'opérations
fructueuses, les Alliés ont contraint
plusieurs navires de troupes et de
matériel à se retirer sous la protec-
tion de leurs escortes navales.
Dans son communiqué, Je quar-

tier général du général MacArthur
ajoutait que 45.000 livres de bombes
explosives et incendiaires avalent été
jetées sur l'ennemi dans la journée

de vendredi, dans la seule région de
la péninsule de Papou.

D'immenses incendies ont fait
rage dans la région et ils avaient
une telle intensité qu'ils cat réduit
au silence les batteries antiaérien-
nes ennemies. “Un bon nombre de
vaisseaux, dit le communiqué, ont
été incapables de décharger leurs
cargaisons et ont dû rebrouaser che-

 
  

 

18 bombardiers Japonais et une
escorte de chasseurs de 16 appe-
reils ont toutefois bombardé Port-
Moresby, à 110 milles de Buna. Mais
on fait remarquer que les domma-
ges ont été relativement légers.

Les bombardiers-plongeurs qui
prennent une si grande part dans
les opérations alliées a'1-dessus de la
Nouvelle-Guinée sont les Douglas
A-24, qui n'étaient auparavant af-
fectés qu'à Is flotte mais qui vien-
nent de passer à l'armée.

Les pilotes de l'aviation américai-
ne ont réussit à dépister les mou-
vements de la fiotte ennemie au
aud de ia péninsule de Papou et trois
transporte japonais, qui tentaient
d'approcher, sont au nombre des pertes subles par les Nippons.

   

   
  

 

2008

Les hommes mariés de
21 à 24 ans seraient
mobilisés vers le moi;

de septembre
OTTAWA, 25. (Du correspondant

Journal‘) + —On parle de plus en plus dons ts
militaires de lo copitale canadienne de la mobi
prochaine pourle service militaire des
de 21 à 24 ans. Tout laisse croire que l'on op llong
cette classe sous les armes dès que l'on aura épuiséle
réserves de célibataires dans les classes de 18 à 4
ens. Actuellement les célibataires ne sont mobil;
bles que dans les classes de 20 à 40 ons. ni

LE DEUXIEME FRONT
Mais on s'attend que, dès le mois d'août, l'hen,

“Petiy

lieu

itati
hommes marié

d|J.-T. Thorson, ministre de Guerre, décrète l'oppel
sous les drapeaux des classes suivantes; A-de 18
B-de 19 ans; C-de 40 à 45 ans. Et c'est en septembre
que l’on commencera à mobiliser les hommes morié
pour le service militaire. La chose se fera avant
début de l'automne, si les Alliés ouvrent un second.
(front en Europe avant les derniers mois del'été,

| Hitler offrirait la
paix le 15 octobre

LONDRES, 25, — Le président Edouard Benes, de Tché.
coslevaquie, en réclamant l'ouverture d'un second front ea
Europe, en 1942, e déclaré aujourd'hui que l'Allemogne efri-
rait le poix à la Grande-Bretagne, aux États-Unis et à lo Runie
vers le 15 octobre, si elle n'obtenait pas une victoire militoie
décisive ovant cette époque.
“Des conditions stupides et tnac- |

ceptables sont déjà préparées”, dit-

 

 

“Je désire moive Qu'un se
cond front soit « eit et je mds]

11 dans un discours à l'adresse des
soldats tchèques.
Le président Bénès adressa la pa-

role lorsque dix ouvriers des usines
de munitions de Londres, disant re-
présenter 4,000 de leurs camarades,
présentèrent une pétition au pre-
mier ministre, au No 10 de la rue
Downing Street, pour réclamer l’ou-
verture d’un second front en Europe.
Bénès prédit que l'offre de paix

d'Hitler ne serait pas acceptée et
que ai les Russes tenaient le coup
(“comme je le crois”) l'Allemagne
serait épuisée avant le printemps.
“La durée de la guerre dépend de

l'ouverture d’un second front en Eu-
rope cefle année”, sjouta-t-ll.

100 PARTISANS DE
LAVAL INTERNES

LONDRES, 25. — Dans une
émission en français, la B.B.C.
a annoncé, vendredi soir, que le
gouvernement eud-africain avait
trouvé nécessaire d'interner 100
partisans de Pierre Laval. Elle
a ajouté que 400 autres Francais
qui avaient exprimé lear sympa-
thie à l’égard de Laval, ont reçu
l'ordre de quitter leurs demeu-
res aur la côte et d'aller habiter
à l'intérieur du pays.

CARTES D'IDENTITÉ
POUR NOS SOLDATS
ORILLA, 25. — La nouvelle mé-

thode d'identification dans l’Armée
canadienne consiste à donner à
chaque soldat une carte portant
sa photographie, l'empreinte de
l'index droit et quelques notes
d'information. Ce aystéme a été

force d'obtenir la solution de cette
question. Cela implique evidemment
un certain risque, mais dans un an
le risque sera plus grand encore”

“Si un second frou: peut être où
vert dans les trois mois qui viee-
nent, afin de distraire une certains
proportion des forces allemandes da
front est, il est probable que a
événements se développeront rap
dement et que nous pourrons rentrer
dans nos foyers dans un an”,

—_————
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EN BIRMANIE, 25. (Service spécial au “Petit
Journal”, par le premier correspondant de guerre à
tourner en Birmanie). — Après avoir décidé de me

« dre en Birmanie pour voir comment les choses se
ent j'ai pris trois jours avant de découvrir un
Pillage habité, trois jours de navigation sur des rivié-
res débordées d'eau sale ou de marche dons la boue
jusqu'au genou, à travers des nuées de moustiques.
| ivée, j'avais constatéDés mon arri

indigènes de Ia Birmanie

ma déjà plus qu'écoeurés du
les enrageait. Ils apercurent les
thakins a un mille de distance.

Larévelté ä éclaié en Birinanie

000 MAHOMETANS FONT
VERRE AUX THAKINS, LES
ENAIRES DES JAPONAIS
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LONDRES, 25 — RAID EFFECTUÉ EN PLEIN JOUR CONTRE
MANNHEIM ET FRANCFORT. AVIATION BRITANNIQUE
BOMBARDE AUSSI À BASSE ALTITUDE CHEMINS DE
FER EN BELGIQUE. 9 LOCOMOTIVES DÉTRUITES.

 

 

LE CAIRE, 25 — AVIATION IMPÉRIALE COULE 2 CARGOS
ESCORTES PAR CONTRE-TORPILLEURS ITALIENS EN
MÉDITERRANÉE ET EN DÉTRUIT D'AUTRES DANS
PORTS DE LIBYE.
 Le mendiant avai

$74 sur lui ef il
élaif propriétaire !
Un individu, qi a dit -sa nom-

mer Max Segal, demeurant à
35283, avenue Colonial, accusé d’a-
voir mendié dans.la rue, alors
qu’au dire de la police il possède
une propriété dont toutes les taxes

NEW-YORK, 25 — EN FRANCE CIRCULE TRACT QUI
S'INTITULE: “IL FAUT CHOISIR ENTRE LE CHRIST
OU HITLER”,
 

MOSCOU, 25 — RUSSES ADMETTENT DEFENSES DE
ROSTOV ENFONCÉES PAR NAZIS. STALINGRAD EN PHRIL,
 

WASHINGTON, 25 — DEPARTEMENT MARINE
AMÉRICAINE ANNONCE 5 NAVIRES JAPONAIS COULES

‘rime jsponais de quelques mois.

ieee japonaises se fai-

sient des ennemis de tous ceux

qu'elles cherchaient à dominer; le
manque de vivres était critique et!

db révolte grondait et mensçait de

dégénérer à tout instant en querre

civile.

{Tab
les

massacres),bien! quelques jours plus tard

EME civile a éclaté dans la
province d'Arakan, entre les 500,-

#0 mahométans hindous restés

fidéles aux Anglais et les traîtres

dirmans qui se rangèrent du côté

des Japonais. Dans cette nouvelle:
guerre que je suis la premier a

annoncer à l'univers, il y a eu cing

jours de combats pour la forteresse

de Baihidaung, et déjà des milliers

[ L'ennemi battu ]
Poussant des cris de guerre féro-

ce, ils foncèrent sur l’ennemi à la
course. La bataille dura cing jours,
les thakins ayant une mitrailleuse
Japonaise; mais les mahométans
finirent par massacrer les mitrail-
leurs et à l'aide de cette arme ils
mirent l'ennemi en fuite et se lan-
cérent sur Buthidaung.
Les mahométans occupèrent Buthi-
daung et cnsuite Thegan. Des Ja-
ponais vinrent à Buthidaung faire
des offres. mais elles furent refu-
sées et ils s'en allèrent après avoir
rempli leurs canots-automobiles de
tous les articles de valeur qu’ils
purent trouver.

Bel ordre nouveau !

sont déjà payées en entier, a été
trouvé coupable par le recorder
Plante qui l’a condamné au temps
passé en prison.

Il avait comparu le 17 juillet et
il avait paré huit jours dans les
cellules, défaut de payer un cau-
tionnement de $5.
La police dit que Segal fut

déjà arrêté pour la méme offense,
et que lorsqu'il fut détenu il avait
$74 dans ses poches. Les détectives
Henri Giroux et R. Dufort, du pos-
te No. 20, témoignérent pour la
police. | VOYAGE EN AFRIQUE.

ET UN ENDOMMAGÉ.
  WASHINGTON, 25 — AMIRAL LEAHY ABANDONNE

| SON POSTE AMBASSADEUR À VICHY.

| TORONTO, 25 — MARÉCHAL SIR BOWHILL RÉVÈLE QUE
SUR 200 AVIONS FERRY COMMAND QUI TRAVERSENT
ATLANTIQUE, 195 PARVIENNENT DESTINATION.

 

 

ROME, 25 — MUSSOLINI REVENU À ROME APRÈS

 

Les tanks allemands
Étommes, de femmes et d'enfants, Les Japonais sont maintenant
ent été tués, des villes ont été menacés de famine dans un pays
enpturées et des centaines de vil-'qui, sous le régime anglais, expor-
fages ont eté brûlés. fait un surplus de 3,000,000 de
Maintenant. les mahométans, qui tonnes de riz par année. Les Japo-

ent créé leur propre conseil de mais sont haïs partout, car ils
guerre et organisé leur propre peti- imposent le travail forcé aux indi-
te armée, constituent non seulement Rènes, refusent d'accepter même
ste menace pour les autorités ja- leur propre monnaie de papier dont
panises d'Aksab, mais leur guerre ils inondèrent la Birmanie, s’empa-
Ya certainement porter tout le rent de tous les aliments et remé-
monde mahométan à appuyer plus des disponibles, supplantent les

 

fortement la cause des Alliés.

Les Japonais sont tellement in-
quiets de cette guerre civile, qu’ils
ent envoyé des emissaires au prin-
cipal quartier général des maho-
Métans à Maungdaw pour leur
promettre le gouvernement autono-
Me et d'autres privilèges dans la
Tégion qu'ils ont déjà capturée, à
la condition de mettre bas leurs
armes. Mais Omra Meah, institu-
teur de 30 ans, le nouveau président
h conseil élu par le parlement
composé dex chefs villageois, a
Tejeté les offres des Japonais et
Tenvoyé les émissaires,

J'ai appris que dès la retraite
soldats britanniques, les Ja-

Denais et les “thakins’’ (nationalis-
Les birmans projaponsis) commen-

t à semer la terreur chez lesmahométans, L'administration ci-Yile et la police quittérent Arakan
9 mars dernier. Le ler mai, auMins 1.000 mahométans avaient

Tia êlé massacrés par les tha-
M. Ces chacals, alliés des Japo-‘ais avaient pillé sept villes, brûlé
coup de villages, massacré lesanes, femmes et enfants, et ils
açalentdéjà Maungdaw lorsque0 mahomélans s'emparèrent de laa formérent le 15 mai unis fuerre pour attaquer les

‘ur Ahmed, greffier de la Courfa district, fut nommé général etmene & recruter une petite
terval Un peu partout. Dans l'in-Alle, 100 thakins, dirigés par

&ponais, et 2,000 autres traï-ltmans s'étaient établis àaung et semaient la deatruc-fv mort dans les environs.
i matométans déci-

Te pouvaient faireLe'pment que proclamer la guerre.Lain matin, Nur Ahmed,à Eux mitraillettes sous lesTiges son armée de 30012policiers et 3,000 volon-
ieulsungduv. Cette

e quelques earabi-usilyflèch= des épées, lances,
Sesure .=

Le 15
t

F
1
2
1  

|marchands et fonctionnaires et les
‘petits agriculteurs et font régner

des Alliés.

un regime de terreur.
Cette révolte et cette guerre ci-

rile peuvent avoir des développe-
ments surprenants, pour la cause

—_vV
29 navires de
I'Axe confisqués
WASHINGTON, 25. — Le gou-

vernement américain a confisqué
29 navires allemands et italiens et
réquisitionné le vaisseau argentin
“Victoria” pour augmenter sa ma-
rine marchande. Le vaisseau “Vic-
toria” avait déjà battu ie drapeau
américain; maiss il avait été cédé

avancentsur un tapis
de cadavres, à Rostov

3 ’ a . |drille de bombardiers plongeurs a
MOSCOU, 25. — Les réserves de l'armée alle démantibulé 50 tanks à l'ennemi et

 

    À l’Argentine à condition de le re-
prendre en cas de guerre.

| 

 
Tragique accident à Saint-Henri

 
 

        

mande amenées devant Rostov doivent se frayer un ii a détruit 170 transports de
: & ie troupes et de munitions. Durant lachemin a travers des monceaux de cadavres nazis (roupes 9.dtoe oa ara

pour continuer l‘assaut contre la ville. Entretemps, de chasse de l'armée rouge ont mis
l'armée rouge se réorganise rapidement ou sud du bat. Menserschmitte" horsdecom.
Don pour barrer la route du Caucase à l‘envahisseur. permis d'annoncer que les bombar-

A gt ‘ ers américains de modèle
Des dépêches soviétiques admettent que l'enne- “pocing" et “Douglas” combat-

mi a pratiqué une brèche dans un secteur, à Rostov, taient maintenantsur Jefront sud.
: entéri ‘lle Aujourd'hui, on affirme -mais qu'une autre avance vers l'intérieur de la ville Leaux appareils parviennent conso

a coûté très cher aux nazis. tamment à nos Alliés.
Un communiqué nazi revendi-¢— =

qu la capture de Rostor et de No- {encore dans Rostov, Ses défenseurs La luttwatte opere
vocherkassk, mais il concède que [ont maintenant unnouveau cri de à l'arrière
des combats se déroulent encore |guerre: “Nous y laisserons notre = -
dans In seconde ville.) peau, mais nous ne reculerons pas”. Quant ft la Juftw affe, elleconsa-

Malgré l'acharnement que met: L'aviation rouge est la pour ap- “TC > “ orts a eenbox rddant
Hitler à s'emparer de la clé de ia |puyer les troupes soviétiques. En rièredufron populeux wi l'armée
Caucasie, les boches ne sont pas deux opérations, une petite esca- rouge pourrait masser les hommes

et de l'équipement.
Au dela de Rostov, les nazis ten.

tent déjà de traverser le Don. En
dernière heure, ils avaient établi
trois têtes de pont sur la rive sud,
mais une de ces têtes de pont allait
être complètement détruite et les
deux autres cédaient également

  sous la violence de la contre-atta-
que soviétique. ;

Les avions allemands essaient de
frayer le chemin aux troupes na-
ries avant qu'elles tentent de nou-
veau de traverser la rivière, Von
Bock déploie de grands efforts
pour renforcer les troupes déjà
établies de l’autre côté du cours
d’eau. ;

Plus au nord, à Voronezh, la ré-
sistance allemande se raffermit.
On sait qu'une contre-offensive
russe n enrayé la marche ennemie
dans ce secteur. Les boches dépé-
chent des tanks, des fantassins et
des pièces d'artillerie dans ce sec-
teur, dans l'espoir de remettre ce
front en mouvement. Déjà des ate
taques ennemies sont en cours,
mais aucunes d'elles n'a encore été
couronnée de succès. ESARS ; di Voleur pris sur le fait

terrible accident survenu, vendredl solr, au passage à niveau de le Place - Raymond Gravel, 17 ans, 148, rue
= conduite par = Andrey Galley, §3 ans, domcle à 4581, avenue Cumberland, a été heurtée par le St-Philippe, se recounaissait cou-

train de Montréal-Toronto. Le chauffeur fui tué instantanément et l'auto fut projetée dans les airs par pale, samedi matin, devant be tn]
M force du chee. Lo véhicule alia s'écraser sur le tretieir, blessant quatre jeunes filles qui se tenalent ppe Marchand, diavoir pénétd

1 en attendant le passage de train. On voit Lai ca quireste de Tautomeblle do M. Galley; co west ite grec effractionGene unsntrepét de
lun monceau de forrailles tordues. Cotte photo à prise inetants après tragique accident. Canadian Hoosie .

« " (Photo du “Petit Journal”). avoir voié pour 83 de diachylon.
-—_—_—_—_—_—_—_—————{{
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Le public américainse
lasse de la longueur du
procès des8saboteurs

WASHINGTON,25. — Des officiers du département de le Jus-

tice ont révélé aujourd'hui que de di

l'écho de plaintes et de récrimina

intenté oux huit espions et saboteurs nazis app

sol américain, pou oprès y être descendus de sous-marins ennemis.

Le procès en est aujourd'hui à se quiazième journée. |

Cette révélation suit de près l'annonce faite par le major-

'

“3
à l'effet que trois autres des saboteurs ontgénéral Fronk McCoy,

témoigné pour leur propre défense.

ni des autres témoins. McCoy préside lo

Qui constitue le tribunal.

in prochaine

On a rapporté, sans confirmation,

que trois des présumés complices

des saboteurs, arrêtés dans la sone

de New-York, ont comparu com-

me témoins de la défense, notam-

ment Mme Maria Kerling, épouse

du saboteur Edward Kerling. Tout

laisse croire que le procés tire main-

tenant à ss fin. Le verdict de la

commission ne sera toutefols pas

connu avant d'avoir été approuvé !juges militaires.

  
Avec un intérêt facile

 

quelle fera appel à la clémence des

  

"26 juillet1942 #

ivers milieux de lo notion parvient
tions à couse de lo longueur de

sur

On n'a pas indiqué leur identité
commission militaire

par le président. Roosevelt, qui l'an-
noncera lui-même publiquement.

I fait peu de doute que le gou-
vernement, après le comparution
des huit accusés, demandera pour
eux la peine de mort, sauf peut-être
pour George John Dasch, qui serait
devenu témoin de l'Etat. Dans son
cas, 11 serait question qune condam-
nation d* t à vie.
Quant & ia défense, il va de sol 

 

A l'université -
de Montréal

   

M. E.-R. Bellemare, B.-A., L.
Se., qui vient d'être nommé pro-
fesseur d'entomologie au cours
de biologie de l'université de
Montréal. M. Bellemare fait
partie de la “Mysterious Che-
mieal Company Ltd” comme
gérant des ventes, à son bu-
reau de Montréal, depuis 1934,
et comme directeur depuis
1940. Il obtint ses titres de
licencié 2e-sciences avec gran-
de distinction en juin dernier.
Le professeur Bellemars con-
servers onFar dedirecteur
chrique aterious

Chemical co*

2

On a appris, par ailleurs, que M.
Murray avait prévu d'avance la
mande de démission de la part du
comité parlementaire. Le gérant

a donc résigné ses fone-
tions depuis quelques jours déjà.
Mais l'hon. J.-T, Thorson, minis-

tre des Services de guerre n'annon-
cera officiellement lndémission de
M. Murray que la semaine pro-
chaine lorsque la Chambre débattra
le rapport du comité d'enquête sur
la radio.

D'ici à ce que le gouvernement
nomme un nouveau gérant géné-
ral à Radio-Canada — M. Augus-
tin Frigon, gérant général adjoint,
assumera l'administration de la
Radio étatisée.

M. Murray soit nommé sans re-

tard. El n’est pas impossible que ce
soit M. Frigon lui-même, Voici les

qualités que le comité parlemen-
taire de la radio suggère pour le

nouveau gouverneur général de la
Radio-Canada. Le comité est d'avis,

a dit le rapport soumis aujourd'hui

“que les offices de gérant génér
doivent être remplies par une per- Oeuf

. |
al

| é A !
lll

- |
1

à imaginer, les huit espions et saboteurs maxis arrêtés récemment aux Etats-Unis

suivent les délibérations de leur procès en Cour martisle. On en veit ici quatre, en compagnie d'un mill

taire chargé de les défendre au nem du gouvernement. Ce sent, de gauche à droite, Werner Thiel, Richard

Quirin, l'officier américain, Herman Neubaner et Ed John Kerling.

Correspondance avec

les Canadiens détenus
en Extréme-Orient

OTTAWA, 25.
dant du “Petit Journal”). —
lettres et des cartes postales pour-
ront désormais être envoyées aux

prisonniers de guerre canadiens en
extréme-Orient. Le ministère des
‘Affaires extérieures a annonçé,
samedi, que cette correspondance
avec nos prisonniers de guerre
faits par les troupes japonaises
serait transmise par notre alliée,

1a Russie, qui fera parvenir lettres
et cartes par la voie de la Sibérie.

(Du correspon-

Les internés eivils dans Jes terri-
toires occupés par les Nippons

pourront receyoir aussi de la cor-

respondance de cette manière.
Voici les régions ennemies en Orient
où s’appliquera ce service postal;
le Japon même, la Corée, Formose,
Skahline, Kwantung, Changhai et
les autres territoires chinois occu-

ARMEE DU MEXIQUE
POUR QUTRE-MER!

MEXICO,25. (Service spécial au
“Petit Journal”), — gouver-
nement mexicain a causé une

nde sensation aujourd’hui, en
issant entendre qu'il pourrait2

prouver l'envoi de troupes expédi-
tionnaires outre-mer, en publiant
la déclaration du sénateur Leo

 

    

Sercia, à savoirqu'il uraudrait
lieux envoyer 000 Mexical

combattre VAxe “dans
Quelle partie du monde” de ris-
Quer le danger d'une invasion,

n'importe |hiqr la

eeeeee
Des pés. On espère à Ottawa étendre

ce service aux autres terri-
toires oceupés par les Japonais,
notamment aux Indes néerlandai-

Dramatique plongeon
dans le St-Laurent
Peu avant dix heures, samedi

matin, un inconnu s’est jeté dans
le fleuve St-Laurent, du haut du
quai situé au Pied-du-Courant, Un
témoin a raconté à la police que
l’homme semblait être assez jeune.
Avant de faire son plongeon, il a
enlevé son chapeau et son gilet et
les a laissés sur la berge. Dans ses
poches, on à retrouvé une carte-
souvenir du 10e anniversaire de la
fondation de la Jeunesse Ouvrière
Catholique, et une autre carte de la
même association.
On n'a pas encore retrouvé le

corps de l'inconnu,

Funérailles bienvenues
BOISE, le Idaho, 25. (Service

spécial au “Petit Journal”). — Il
sn fallu des funérailles pour permet-
tre à Mike Donnelly, prisonnier à
vie, de sortir de sa cellule pour la
première fois depuis 19 nns. Con-
damné en 1923, pour le meurtre
d’un marchand, Donnelly @ obtenu

 

au
service funèbre d’un vieux copain
de geôle. Mike est âgé de 58 aus. 

Le monsire marin
de I'Alberfa sort
encore de l'eau
ROCKY MOUNTAIN HOUSE,

Alberta, 25. — Le monsire marin
qui “a des yeux comme des phares
d'auto et une hideuse gueule rouge”
fait encere parler de lui, de ce
temps-ci. Des garçonnets qui se bai-
gnaient dans la rivière Snskatche-
wan du Nord affirment l'avoir
aperçu, et ils affirment dur comme
fer que c'était loin d’être an trone
d'arbre flottant qui leur donna ba
fromsse et Jes fit déguerpir de la

 

rivière.
“Ce ne sont pas des troncs qui

de l’eau, près du rivage, en lançant
comme du feu par la bouche”, di-
sent-ils. Ils s’enfuirent sur le som-
met d’une colline, d’où ils purent
quetter les agissements de l’animai,
sur la rive. Ils disent que c'est un
énorme animal de couleur grise,
“avec des dents capables de broyer
un petit gars en une seconde”. Il
avait In moitié du corps dans l’eau
et l’autre sur le rivage. Leurs pa-
rents ont fait des recherches pour
essayer de trouver le monstre, mais
{ls n’ont pas encore eu de succès.

3 saboteurs à surveiller
WASHINGTON, 25. — J.-Edgar

Hoover, directeur du Bureau fédé-
ral des recherches aux Etats-Unis,
% demandé à toute la nation amé-
ricaine de se tenir sur ses gardes
et de surveliler trois hommes iden-
tifiés eomme étant des saboteura
nasis de rience qui

  
font du bruit comme ça ou sortent| P.

sonne apte à exéeuter toutes les

fonctions de principal administra-

teur de la radio étatisée. Le titu-
laire devrait être, de préférence,

un Canadien d'une réputation et

9 éfrangers ennemis
arrêtés à New-York

 

|

{homme qui fut interrogé durant
l'enquête sur la fameuse explosion
du quai Black Tom, le 10 juillet
1916, ont été arrêtés dans la ré-
kion métropolitaine de New-York
ar les agents du service secret
édéral. M, P.-E. Foxworth, diree-
teur-adjoint des G-men, déclare

ue huit des détenus envoyés à
Bhi Island sont des Allemands, Le
neuvième est un Italien, ancien

combattant de le, Grande Guerre.

Leçon de géographie
ferminée en prison
LOURENÇO-MARQUES, 26. —

On mande que les Japonais ont

retenu Alice Glube, jeune institu-
trice américaine, prisonnière du-
rant quatre mois, après l'avoir ne-

eusée d'espionnage au cours de son

stage à une école d’Osaka.
ademoiselle Glube est âgée de

28 ans. Elle aurait été arrêtée
après avoir posé à ses élèves les

questions suivantes: “Quelle est la
lus haute montagne du Japon?”

et “Quelle est la plus longue ri-
vière du Japont” ct
La police a interpri ces ques-

tions comme des tentatives d'obte-
nir des renseignements d'ordre mi-
litaire, L'affaire a plus tard été
suspendue.

LA PEINE DE MORT
POUR AVOIR TUE 2
POLICIERS NAZIS

LA. NEW-YORK, 25. (Service spé-
3 SE | cial au “Petit Journal”). — Neuf

F ! Mi étrangers ennemis, y compris un

 

 

 

On s'attend que le successeur de|

 

  

 

 

VICHY, 25, — Trois person-
nes trouvées coupables d'avoir
tué deux policiers nazis et d’en
avoir blessé deux autres, lors
d'une émeute survenue à Paris
le 31 Mai dernier, ont été exécu-
tées récemment, Elles ont été

ataalterresem par ua
teFar: 

Le omiléd'enquête ‘de’ la radio
recommande au gouvernement d'exiger
la démission de M.Gladsione Murray

OTTAWA, 25. (Du correspondant du “Pet;
— Le comité parlementaire d'enquête de la rod
rapport soumis eujourd‘hui à la Chombre des C

t Journal),
io, dans ton

ommunes,demandé catégoriquementla démission de M. Gladstone ha,
rey, comme gérant général de lo société Radio-Canada Cm
le Dr J.-J. McCann, député libéral de Renfrew-Sud, près;ive

] [du comité d'enquête, qui a recommandé au rearsident
.| d’exigar la démission de M. Murray pour les rais
‘Parce que le bureou des gouverneurs de la Radio Etotisé
perdu confiance dans les aptitudes finoncières ue
néral actuel et à couse de l'attitude que M. M

.|même tenue au sujet de ses propres dépenses
intérrogé à l'enquête parlementaire”.

gouvernement
ons suivantes;

du gérant gé.
urray © lui

quand il © été

= otde-| d'une intégrité propres à susciter
la Confiance publique”,

commentaires du co K
uête ont été particutiéremeLà
es au sujet des comptes de dés

penses de M. Murray, Ces déj
ses a dit le rapport,” étaient
de toute raison, Même si M, Mur.
ray lui-même les croyait” justio
fiables, il est grand temps que des
dépensesde cette nature ct sur ung
elle e soient etetout, Arretees pan

Elles n’ont jamais cté justifi
bles en temps de pain Buf
sont encore mille fois moins vy
temps de guerre od l'on parle d's.
galité de sacrifice.”
 

Transport allemand
coulé parles Russes

MOSCOU, 25. — Les batteri
côtières de la défense russe, pour
tées nur les bords de la mer de
Barentz, ont coulé vendredi um
gros transport de troupes alle.
mand et un chantier. Ces navires,
faisant partie d'un convoi impor-
tant, tentaient d'effectuer un dés
berquement sur le rivage opposé,
Six bombardiers et six avions de
chasse nazis bombardèrent bes
batteries russes pour arréter leur
feu; mais, ce fut en vain.

 
 

   
DERY — A Monte il. le 25 juillet

1942 à l'âge de :< ans, 9 mois,
est décédée Yvaunv Langlois
épouse de Napoléon Dery. Les
funérailles auron: lieu mardi le
28 courant. Le vonvoi funèbre
artira des sains mortuaires
A. Guilbault au No 535
1lième avenue Rusemont à 8 hrs
15 pour se rendri « l'église Ste

Philomene de -mont où
service sera célébré à 830 km
et de là au cimetiere de la Cite
des-Neiges, lieu de la sépultures

Parents et amis sont priés dy 1

assister sans autre invitation.

 

 
FILION — A Montréal, le 3

juillet 1942 à l'âge de 74 ans. et

décédé Louis Filion, époux de

Milina Danis. les funérailles

auront lieu mardi le 28courant.

Le convoi funèbre partirs de

demeure au No 350. rue Sv

Philippe à 8 hrs 45 pour se rer

dre à l'église St-Hvnri où le sere

vice sera célébré à 9 hraet de

au cimetière de la Côte-des-Nei-

ges, lieu de la sépulture. Parents

et amis sont priés d'y assister

sans autre invitation

   

   
  

 

   

  

  
   

 

   

  Pourq
pas un

ECRIVEZ NOUS POS
sp °PHOTOS DESSINSPRE

s DésmousRG LE CANADA

MonrenGant.Mis       



“Unfermier met lefeu |
on secouant sa pipee

L, 25. — M. Harvey

CORNWAL toute une aventure,
|

de chouffoge chez son voisin, M. Adélard Hamel, |.

rtoit chez lui dane une voiture tirée par deux ja”À

il allume se pipe; mais, elle fumait mal. : rec

re a connu
- du bois

8

oh esroute,
chavaul| secousur sen talon, faisant tomber la cendre sur
‘Alors, Il

ceoux de bois.
be il faisait caveM

in décida d'arrêter gran

1 fees Britton, pour boire un

“verre d'eau, Isissant sa voiture
sos chevaux sur le chemin de la

os Ce MM, Bolvin et Brit-
feusaient paisiblement, ils en-

tendirent soudain des

ents curieux et des galops de che-

fo [ls sortirent aussitôt de la

Mange et aperçurent les chevaux
rtis en peur à travers

Boi-

de Boivin pa x 1
, trainant après eux lades champsont es fagots

Ent en flammes et se répan-

guet sur l'herbe sèche, Le feu

œurait déjà dans l’herbe etsur les

dtures sur une distance d'un mil-

ie et quart, Des voisins accouru-

rent en vitesse pour maîtriser

flammes et les chevaux effrayés.

Ils étaient tous deux grièvement

beülés sur les deux pattes d’arriè-

ve. Les cendres de pipe de M.

Le tabac sers sd

retionné en Suede
STOCKHOLM, 25. — La Suède

connaîtra bientôt le rationnement

du tabac. C'est ce qu'a annoncé,

récemment, le ministre des Finan-

tes, M. Ernat-J. Wigforss. Il sera

certainement mis en vigueur si la
consommation des cultures du pays

sugmente progressivement.

 

 

sur une charge de bois ex

de bois sec qu'il transportait, et la »

 

    Quelle chance
pour le poisson !

a
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Boivin, cultivateur d'Avon- | J
vendredi. ll étoit allé cher-

 

Boivin avaient mis le feu dans le

chaleur avait excité les chevaux | &
qui prirent le mors aux dents, 5

Trésor à repêcher I
du fondd'un lac
CHICAGO, 25. — Un fermier !

du Wisconsin, travaillant à la J
campagne nationale de récupéra-
tion, retirait hier d'un lac une
moyenne de deux vieilles automobi- |
les par heure. TI s'attend à trouver|
environ 500 tacote au même en-
droit.

Cette réserve de ferraille a jadis
été faite par un vendeur d'auto- M
mobiles qui acceptait en échange
d'environ 200 autos usagées par, /
année. Il gardait les pièces jugées
utiles, puis laissait le reste dans!
un terrain voisin. À l'hiver, il!
touait toutes ces vieilles voitures
jusqu’au milieu d'un lac et les
laissait sur la glace. Au printemps,|
les carcasses d'acier coutaient, dès '
la fonte de la glace et de la neige. |

Depuis hier, le fermier Whitman '
retire ces autos de l'eau et paye
à l'ancien vendeur $1.50 par voitu-!
re. Lui-même les revend au gou-
vernement pour $15.50 chacune.

 

 

 

 

Un garçon

Un soldat actuellement à l'en-
trainement au camp de Joliette
doit la vie à la bravoure d'un jeune
garçon de 12 ans. Ce sauvetage est
survenu, ces jours derniers, au lac

her, à Sainte-Mélanie,
ip is Roy, qui est actuellement

faire son entrainement militaire
M camp de Joliette, était à se
<igner au lac Rocher, à Ste-Méla-
a prés de l'endroit où M. J.-B.
thie a son chalet d'été. Robert
ihieu, âgé de 12 ans, fils de

5 J.B. Mathieu, marchand deourrures bien conn:. à Montréal,
hort tout à coup que le soldat

ant un état critiLJébattait duns l’eau. (tique etu ne tarder un instant, le jeunei athieu se Précipita à In nage pourui porter secours. Grâce à sonokdroid et à su bravoure, ilir à Tamener à la surface -leoh Roy, qui allait ze noyer.- (el ae cramponn-. au bras defaudadre qui le traîna jus-
rd de la grève, où d’autresunes gens, témoins de cet héroï-fiuvetage, pratiquérent surBienes,"ation artificielle,

ong le soldat Roy repritence et témoigna toute satour nce à son jeune sauve-etais lavoir tiré d’une mort
de manquèrentre compagnons

ns iide fic
4 Nou lecteurs sont priés de

roel, hte qu'ils trouve-
3les pages 12 et 18

Présent numéro, des va-
domainegerdushies dans de les foureures,

Goebbels met les nazis

en garde contre le danger
qui les menace

BERLIN, 25 .— Gosbbels écrit aujourd'hui dans un
¢ jowmal de propagande que les bombardements de Bréme

et de Cologne ont enseigné à lo population ollemande
qu'elle devait partager les grands
nazie. “Les dangers qui nous menacent, poursuit le mi-
mistre, grondissent; il faut se rendre compte que nous
seront onnihilés si nous n'obtenons pos le victoire”.

Le poisson n’est-il pas chanceux
de se faire preudre par la déli-
ciense Eileen Knapp, que voici.
Elle n été choisie pour Ia reine
du grand concours de pêche de
Miami, et elle ne manque par l'oc-

casion de tendre l'hameçon.

 

  DES FEMMES COMME
OTAGES À FUSILLER,
DANS LA HOLLANDE
JACKSON, Mississippi, 25. (Ser-

vice spécial au “Petit Journal”), —
Le prince consort Bernhard, le
mari de la princesse Juliana, a dé-
elaré aujourd'hui que le gouver-

socrifices de l'armée

- Buenos-Alres est

€ |Le journai “Niewsblad Suriname” a
; |révélé que Buenos-Aires était un vé-

;

|

Dléine Liér ei dus iva ports de l'Ar-

Un soldat allume neuf
; incendies en un mois

 

. Depuis la fin juin jusqu'au25 juillet, de nombreux incen-
dies avoient été allumés dans Montréal, principalement dens
des hangars. La police exerçait une surveillonce active qui fut
couronnée de succès. En effet le lieutenant de police Lavallée
et le sergent-détective Lebrun, assistés de M. Eric-P, Neuman,
arrétaient, samedi matin, un soldat du service de santé, John
Ward, demeurant 6973, rue Alma, qui fut amené devant le
juge Philippe Marchand, en chombre des comporutions, same-
CI—di, à onze heures.

Ward fut accusé d'avoir allumé
neuf incendies ette reconnut aus-
5 coupable. juge prononça
la sentence le 30 juillet. P

D'après la police Ward avait al-
lumé des incendies aux endroits
ci-après: au coin des rues Saint-
Deniset Bélanger, dans un esca-
lier sis en arrière du théâtre
Château, au No 6994 de la rue St-
Denis, le 25 juin, au No 6784 rue
St-Laurent, le ler juillet, au No
4896 rue Saint-Denis, le 18 juillet,
au No 7074 rue Chateaubriand, le
22 juillet, au no 6972 rue Saint-
Dominique, le même jour, au Ne

rue St-Dominique, le23 juil-| oiscatant rs déctarations du mi- (let, au No 6879 roClarenistre des a étrangères de

|

juillet et N
l'Argentine, Enrique Ruis Guinazu, 2% juillet. su No 24 rue Dante lele même journal attaque le prési- C'est au cours de l'incendie dedent Castillo et sa politique en si- [la rue Clarke que trois pompiers&nalant que “la neutralité de l’Ar-

|

furent blessés. Ils sont encore ententine & une saveur suspecte”. traitement à l'hôpital.

Les recrues inaptes doivent
se présenter à l'armée active
pour avoir le bouton de rejet

J Selon une déclaration de M. Raymond Ranger, registraire
montréalais des Services nationaux de guerre, les recrues
jugées inaptes au service militaire à la suite d'un examen mé-
dical doivent s'offrir au service actif avant d'obtenir un certi-
ficat ou un bouton attestant leur inaptitude au maniement des
armes. —————_—
Quelques jeunes ns se sont

plaints de trouver difficilement du
travail, même après avoir été re-
fusés par les autorités médicales
militaires, parce qu’ils ne possé-
daient aucun document prouvant
leur bonne foi. Le major Walter
Scott, officier recruteur du servi-
ce actif, a révélé que les hommes
des catégories À et B sont accep-
tés, que ceux des catégories C-1

êun nid d'espions25
PARAMARIBO, Surinam, 25. —

ritable nid d’espions allemands dont
l'action se répandait par tout l’hé-
misphére occidental. “II est facile
de croire, dit-il, que les sous-marins
nazis puissent être ravitaillés en

gentine”. 
  

qui les identifie comme ayant ten-
té de s’enrôler, de même qu'une
carte d'identification.

Vol d'auto

Deux jeunes garçons, dans la
vingtaine, Omer Chaput, 4631 est,
rue Ontario, et Paul Zoeis, 4775 est,
Ontario, s'avouaient coupables, sa-
medi, matin, devant le juge Phi-
lippe Marchand, d'avoir, le 25de 12 ans

sauve un soldat qui
allaitse noyer©

 

Le jeune Robert Mathieu. 12 ans,
qui sauva le soldat Denis Roy,
qui allait ve noyer dans le Îse

ocker, près de Joliette.

 
    

«nombre d’usines.

nement hollandsis est continuelle- |et C-2 ont des emplois spécifiques,
ment en relations avec les patrio- sur autorisation d'Ottawa, et que
tes de la Hollande, et que plus les |: ceux de la catégorie E sont com-
Allemands commettent d’outrages, | plétement rejetés.
lus le peuple hollandais résiste à | Ceux dont l’applieation est re-
’envahisseur. Les Allemands, dit-il, fusée reçoivent une formule bleue,
en sont venus à détenir des fenimes ! signée Jar un officier médical et
comme otages, qu’ils menacent de par l'officier recruteur. Puis Ot-
fusiller si le sabotage continue. itawa leur envoie un bouton bronzé

En Angleterre, ouvriers et machines
fireroni profil d'une semaine chômée

LONDRES, 25, (Service spécial au “Petit Journal”). — Sur
recommandation des autorités médicales, et avec l'approbation du
gouvernement, les travailleurs de guerre anglais bénéfifieront cet été
d'une semaine de vacances.

En vertu d’un plan déjà en vigueur, la production ne souffrira pas
de cette mesure. On estime que si les ouvriers peuvent se reposer
durant quelques jours leur faculté de labeur sera accrue.
L'an dernier, quand les médecins

avisèrent le gouvernement que des
vacances seraient nécessaires cet
été pour le bien être public et la
santé des travailleurs, on fit l’es-
sai d'un système d'échelonnement
de jours de congé dans un certain

Mais ce plan
s'avéra peu pratique, et on songe
maintenant plutôt à fermer entiè-
rement des usines à travers le
pays.

après le plan agréé mainte-
nant, plusieurs ouvriers qui ont dd
s'éloigner de chez eux pour trou-
ver du travail, pourront prendre
leurs Vacances à leurs foyers. On
compte dans ce groupe de nom-
breuses femmes de métier dont la
vie de famille a été momentané-
ment brisée à cause de la guerre.
Un autre aspect de ce plan de

vacances aidera grandementà l’ef-
fort militaire national, Durant les
derniers 17 mois, les bouilloires
industrielles ont constamment été
sous haute pression, souvent même

 

à 25 pour cent au-dessus de la nor-
male, D’autres pièces de machine-
rie ont aussi été surmenées, Dès
que les ouvriers quitteront les usi-
nes pour leur semaine de congé,
des techniciens envahiront les
lieux pour examiner, nettoyer et
réparer le matériel et les outils.

 

juillet, volé une automobile d’une
valeur de $206 appartenant à M.
Lionel Deguire.

Vichy construit
2 avions géants
LONDRES, 25. — Un maga-

zine spécialisé dans les problèmes
de l'aviation publie que l'on vient
de terminer, en France, les plans
et devis de deux nouveaux types
d'avions géants de 120 et 250
tonnes respectivement. Ces appa-
reils seront fabriqués aux étoblis-
sements Latécoère, près de Tou-
louse, et seront baptisés “Maré-
chal Pétain” et “Maréchal Lar-
tique”.

D’après des experts en aéronau-
tique, ces avions seront mûs par
six moteurs Wright. Leurs dimen-
sions seront de 188 pieds et 6
pouces, par 154 pieds et 5 pouces.
Îls pourront atteindre une vitesse
maxima de 220 milles et leur portée de croisiére sera de 3,770 milles.

Evitez le gaspillage lorsque
vous faites du thé

THE

SALADA



_

 
 

    

   [18° LE PETIT JOURNAL,26 juillet 1942 -

L’INVASION D
ENTREPRISE

rey.
a

x

vue
eau

>

 

tinentale et aider Jes
ième frent en Europe.
Quand Hitler parlait

wuffisait aux Anglais de

Bretagne, i la frontière
suifit pour

 

Le débarquement

explique qu'on ait

majeure. Quoi qu'il en soit,

L'objectif principal d’une telle at-
taque ne sera pas la capture de tel

territoire spécifique ou de telles

cités, mais la destruction de in puis-
sance armée allemande en Europe de

l'ouest. Si un tel projet est mené à

bien, nos allés soviétiques seront
fort aidés par la diversion des avions,

tanks: canons et soldats de Hitler

actuellement sur le front de l’est, et

nous aurons probablement ainsi le

premier pas de fait vers Is victoire.

Quel aspect prendra cette inva-

sion — la plus grande entreprise

militaire de l'histoire? Bien que les

| auccés allemands depuis 1939 aient

; apporté des changements dans la

| conception de la tactique en général,

et que les plans spécifiques des Al-

liés solent nécessairement secrets, il
est possible d’esquisser l'image que

les experts se font de cette expédi-

tion gigantesque.
. Le succès d’un débarquement allié

! pur un continent occupé par les na-

sis repose d’abord sur Ia maîtrise

de l'air aux points destinés à servir
de tremplins, ou de tétes de ponts.
Les Alliés devront créer une sorte
de dais aérien au-dessus et autour
des zones d'invasion, afin d’en tenir
éloignés les bombardiers et chas-
œeurs allemands,
A cause de ce fait, les forces d’in-

vasion alliées devront atteindre des
points du continent situés à pas plus
de 200 milles de l'Angleterre. Une
mone possible est celle des côtes du
nord de la France et de la Belgique,
en tout cas pas plus loin que Gro-
Pingue, en Holande. Car la maîtrise
aérienne ne peut être obtenue et
maintenue que grâce à des avions
de chasse dont les bases sont sur la

 
  

‘Une portée de croisière que de 200
milles, et ile ne peuvent avoir, pour
1e moment, que Jeurs bases du sud
de l'Angleterre. 

nous montre, en profondeur, les côtes d'Europe sur Jes

quelles les Alliés

front réclamé par la Russie.

C’est maintenant au tour

15,000 milles de côtes qu'ils

peur deux fois par mois. Car

et le soleil conjuguent leur actien peur enveyer les marées

des barges à haut fend pourraient inaugurer l'invasion con-

“commandes

milles de Jeurs côtes de l'est et du

matie navale rendait impossible à Fennemi les lengues

vation peuvent être dirigées vers n'importe quel point

situé entre l'extrême nerd de la Norvige

moeuvre navale, à réussir de préférence en autemme,

Geuse des opérations militaires modèrnes,
si pau souvent recours à cette manoeuvre

d'oprès le majorité de ceux qui

s'intitulent experts, un corps expéditionnaire englo-américain

envohire l'Europe — probablement d'ici

— pour y ouvrir un deuxième front d'hostilités.
—

terre ferme; or ces appareils n'ont

Ce au T6
- Unä metVeille de coordination

E L’EUROPE SERA LA PLUS GRANDE
MILITAIRE DE TOUTE L’HISTOIRE

 

 

une centaine de jours,

La côte norvégienne offre une au-

tre possibilité de débarquement. Car

le “golte Stream” y conserve libres
durant toute l’année les ports du
nord. D'octobre à avril, par ailleurs,

11 y a du brouillard quatre jours sur

patrouille et tout combat aérien.
Une invasion d'hiver en Norvège

mettrait donc aux prises seulement
des forces de terre et de mer, éli-
minant l’élément aviation. Etant

donné que les communications par
chemin de fer et par routes pavées

sont trés pauvres en Norvége sep-

tentrionale, les Allles obtiendralent

un avantage décisif du fait de leur

suprématie navale._

Si la Prance et la Belgique sont
les objectifs d'invasion, 11 faut comp-
ter, maintenant que juillet s'achève,
que le temps propice à l'action sera
le mois de septembre. Car durant
août, les pluies inondent les Flan-
dres. Or ce territoire, au sud de la
Belgique et au nord de ia France,
est normalement au niveau de la
mer, et à besoin d'un système de

| drainage fort complexe pour le ren-

| dre praticable durant la saison des

pluies, On peut craindre des catas-

trophes de part et d'autre. En 1916,

les Britanniques ont été blâmés'pour
avoir lancé leur seconde offensive

de Paschendaele dans ce district,
à peine quelques jours avant les
pluies. Comme résultat, après cette
campagne, on n’a pas compté un
seul soldat “grièvement blessé”, car
jes biessés en définitive étaient
noyés lorsqu'on ne les secourait pas
sans délai.

Quand la décision définitive aurs
été prise d'ouvrir un deuxièmefront,
Jes Alliés commenceront une série 

cing, ce qui rend impossible “Toute |

per sur ce qui viendra ensuite. Les

raids de “commandos” seront mul-

tipliés sur de nombreux points de

la côte occupée, de la baie de Biscaye

au cap Nord. Ces attaques intermit-

tentes auront pour effet prévu de

tenir les forces ennemies en désé-

quilibre, de leur causer le plus de
possible et de trouver les

points faibles dans leur système de

défense côtière.

{ Le rythme des attaques aériennes

sera décuplé, notamment durant les

trois ou quatre jours précédent l'in-

vasion. Les raiders alliés pénétreront
fort avant en territoire ennemi, en
plus de pilonner sans relâche les ob-
Jectifs côtiers. Et les coups seront

portés un peu partout, de façon à

ne pas trahir Jes têtes de ponts qui
seront ensuite utilisées. Les centres

de transport, y compris Paris, clé

du réseau ferroviaire français. se-
ront les objectifs favoris des bom-
bardiers, afin de faire échec à tout
mouvement de troupes ennemi. Des
attaques aériennes en plein jour se-
ront lancées, même en t des
pertes toujours plus fortes, afin de
mieux repérer et atteindre les points

stratégiques.

(OCSebofage 1]
Quelques heures avant la première

tentative de débarquement, il est
probable que du ciel surgiront des
milliers de parachutistes britanni-
ques et américains, loin des côtes,
pour y exécuter un travail de démo-
lition trop précis et trop difficile
pour des bombardiers — comme le
destruction de postes ennemis de
TSF, de téléphone, de’ télégraphe,
ete.
La force alliée d'invasion sera

transportée dans quasi tous les ty-
pes de vaisseaux — de surface ou
aériens — connus jusqu'ici: aéro-
glisseurs, aérobus, canots automobi-

peur, cargos, et peut-être un ou
deux genres d'embarcations encore
inconnus du grand public,

Bien qu'il soit maintenant impos-
sible sux Alliés de swprendre tou
à fait l'ennemi par une invasion, on 

[saut quelques soldats symboliques

les, pontons blindés, navires à va-,

t|des obus à haut explosif, pourront

Cette carte panoramique de l'artiste du “Petit Journal” quand les brumes obligent les avions allemands à dem-u- Havre, à Brest, St-Nazaire et Nantes, en France. Le

rer au soi. Des centaines de fjerds coupent La côle nervé- perts belges, peu prefends et difficiles d'acces, vont de

pourraient tenter Fouverture du deuxième mienne, et l'eau profende y permet l'accestage de gres peu d'utilité.

. transperts. Les Allemands ent fortifié Ia plupart des pla- Les nazie ent transformé les Flandres et la Belgique en

des Allemands de garder les teaux qui deminent ces voies d'accès, mais en cosrdennant un immense champ d'atterrissage, duquel serait dirigee

oceupent en Europe et d'avoir des nitaques de “commandos” et des descentes de pars- une puissante ferce aérienne centre Lout point où les

à chaque quinzaine, la lune ekutistes, les Alliés pourraien: mettre les batteries de dé- Alliés auraient réuesi un débarquement. C'est pour cela

fense hors d'état de nuire avant que les Allemands puissent que l'invasion doit nitendre que les Alliés possedent avez

chaque bale et chaque embouchure de rivière, où faire grand dommage à In lotte d'invasion. d'avions de tous types pour obienir rapidement la supé-

La plupart des gens — des nazis eux-mêmes — estiment rierité aérienne.

” à ouvrir enfin un deux- que Finvasion alliée sera tentée quelque part ia céte Tl n'est pas impossible que le monde soit témoin d'un

perd de la France ou des Pays-Bas. Par voie de Belgique autre miracle de Dunkerque, mais à rebours cetle fon

d'envahir Is Grande-Bretagne, il eu des Flandres, les vallées pointent droit vers la Rbé- Ceo petit port des Flandres est l’un des plus rapprochés

garder avec sein environ 1000 manie ct les centres vuinérables de l'industrie ieutonne, d'Angleterre. Ses plages ne sont pas idéales pour un dis

sud-est. Leur supré- puis vers Berlin. Tous les ports répartis entre is Hel- barquement, mais peuvent être quand memr utilisées

lande septentrienaie et la pointe de Baint-Mathieu, (près Les aviems de tous les nérodromes de l’est et du sud de

de Brest, sont em deçà de la ligne de portée des avions l'Angleterre pourraient cencentrer leur action sur les

Britanniques, les reutes d'in- de combat dont la base est en Grande-Bretagne, et sur hatieries cétières nazies et les aéroports voisins, Apres tout,

lesquels il faut cempter pour obtenir une protection essen- me bes Anglais, en 1940, ont réusei à évacuer leurs troupes

et le golfe de tielle au succès du débarquement d’une grande armée. de Dunkerque, quand les “Stukas” maitrisaient le clel of

Cette menace seule Les Allemands ent fortifié tous les ports impertants de que jes Allemands domsinalent toutes les Flandres, pou-

des milliers de soldats nazis. ce Htteral Ile ont des bases manjeures à Kiel, Cuxhaven, quel ne pourraient-ils pas débarquer leurs troupes —

Le débarquement en Norvège serait surtout une ma- Wilhetmehafen, Wesermunde, en Allemagne; à Anvers, celles d'Amérique, { — one fols obtenur ls com-

en Belgique; au cap Gris-Nez, en face de Douvres, au piète suprématie du ciel de France?

ë H hesar-

|

de manoeuvres, environ une semai-, peut tout de méme recourir à cer-

|

avec l'avance des tio ,w de débare

sur une cote hostile= le plusetre he avant Je moment psychologique, |taines tactiques qui dérouteront [Quement que ne pu:cu! le fais

cette et personne ne pourra alors s'y trom-

|

l'adversaire et le feront courir peut-

|

les avions.

être aux points les moins menacés.

E. dépit de leur propagande effré-

nés, à l'effet que les préparatifs

solent complets tout le long des cô-

tes , les nazis ne sont pas

groupés à proximité de la mer, mais

bien concentrés à divers points ou

centres de transport de l'intérieur.

Car tout milltaire qui échelonne ses

forces sur un littoral si étendu n’est

pas fort, mais bien faible, et per-

tout. Les corps laissés sur les grèves

et les promontoires ne sont que pour

Tésister au premier choc, en atten-

dant le gros des forces de résistance.

Pour rendre la tâche ennemie

difficile, quand les convois alliés

laisseront Jes ports anglais, d'au-

tres convois partiront en même

temps, avec le même appareil, mais

dénués de troupes et de matériel,

sur les ponts pour dérouter les pilo-

tes nazis de reconnaissance qui, jour

et nuit, font la patrouille de 1a mer

et du ciel. I1 peut se faire que plus

d’un convoi soit véritable. Certains

experts parlent généralement de aix.

Ce qui veut dire qu’on procéderait

à six débarquements différents, en

force, pendant que des raids sermient

simulés en d'autres points. On at-

tendrait alors pour voir où les nazis

porteralent leur effort principal. Et

c’est aux points faibles que les Al-

liés lanceraient Je gros de l'invasion.

Voici, maintenant, en imagination

ce qui se produira, lorsque le grand
débarquement aura débuté. Dès les
premières minutes de l'arrivée du
corps expéditionnaire allié, des
avions d'attaque partis d'Angleterre,

arroscront la plage de bombes. Puis

les vaisseaux d'escorte, ayant mené
leur convoi à bon port, continueront
le bombardement, avec leurs canons
A longue portée, balayant sans cesse

In côte, au-dessus des têtes de s0l-
dats alliés. Entretemps, les avions
de tous types front plus à l'intérieur

attaquer l'ennemi alerté.

Les   coordonner Jeur tir beaucoup mieux

. OUT

   

Polnises abraptes.
très rares ot aituées loin

des fes Britanniques

 

 

Au moment de ce .'ebarquement,
des séroglisseurs et ces parachuus
tes atterriront au cela de la oie,

équipés pour pouvo:. ‘aire la lutte

& deux ou trois jours de distance

de la côte, en a‘tendant que Jos

fantassins descend’. «i convol ks

atteignent. On com; cra permi Jes

premiers objectifs le< acrodromes

ennemis, afin de les ravir & l'ennemi

et de les faire servir à nos avisteurs

Les bases locales obtenues, en

 

 

    

réduisant les dic de deux

tiers ou de trois-qu doubleront

l'efficacité et le ronment des

avions de combat alles I faudrs

tout de même s'assurer du contrôle

d'un territoire assez vaste autour

de ces aérodromes, alin de parer à

toute éventualité re

meurtriére.

action en

A pertir de ce I

événements peuvent if.
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“Décisions etincidents de la
semaine, à l'hôtel de ville

Récupération. — Avez-vous payé vos permis? — La serre du Parc Lafon-

ité exécutif est toujours
Leeopréparer son projet de
financement, c’est-à-dire de con-

version de la dette, et il est possi-

bique ce document soft ronde> e n
blic au soursde à part cela il ne

ière passé de choses bien

importantes à Phôtel de ville au
cours de la semaine qui vient de
p'écouler, Toutefois plusieurs déci-

sions d'importance secondaire et
uelques menus incidents méritent

Titre signalés dans cette chroni-
que.
On aura noté que

Raynault à fait ap;

citoyens en faveur de In campagne
de récupération qui débuté mer-

eredi, Notre premier magistrat a

demandé aux Montréalais de faire

tout leur possible pour assurer le
de cette entreprise en re-

mettant à ceux qui étaient char-

gés de faire la cueillette des objets
de rebut, tous les articles dont ils
pouvaient se dispenser. Il a expri-
mé le voeu que la première ville
du pays tienne son rang dans ce do-

maine comme dans les autres.

M. le maire
, 1 à tous les

Payez vos permis

I} convient — pour le cas où
tela vour aurait échappé — de
faire écho à un avis que le direc-
teur des finances municipales,
M. Lactance Roberge, à donné au
cours de la semaine. Il a forte-
ment conseillé aux contribuables
de payer les licences et permis
das la ville, s'ils ne veulent pas
avoir le désagrément d'être pour-
suivis et d'avoir à payer en plus
des taxes négligées, des frais
judicisires.
Le département des permis est

À préparer dans le moment une
liste des retardataires, et les
poursuites en Cour du recorder
vont commencer incessamment.
Avec la multiplicité et la diver- |
sité des réglements de taxes, |
teux qui ont des licences et per-
Mis à payer à Concordia sont lé-
tion. En effet, cela embrasse
tous ceux qui ont des boyaux
d'arrosage, dez bicyclettes, des
radios, sans compter ceux qui
tiennent magasin, restaurant,
club, etc.

 

Centralisation des serres

À lu suite de la mise en retraite
du surintendant des parcs et ter-

i circuit dans les fils du lampa-

: remettre en bon ordre,

mme
rains de jeu de la ville, M, Berna-
det, les autorités municipales ont
décidé de séparer ces deux activi-
tés et de nommer à la tête de ces
deux départements, des fonction-
naires qui relèveront directement du
directeur des travaux publics, Mais
on a décidé de plus que ce sera dé-
sormais le Jardin Botanique qui
aura la charge des fleurs qui or-
nent nos parcs et les abords des
édifices de la ville, C’est une déci-
sion bien raisonnable, car il y
avait là double emploi, Le Jardin
Botanique est bien placé pour voir
à cela, et le personnel des parcs et
terrains de jeu n'aura plus qu’à
veiller au maintien de l’ordre et à
l’entretien des édifices dans ces
endroits de récréation,
La ville avait des serres à di-

vers endroits, où l’on cultivait les
fleurs nécessaires à l’ornementa-
tion des parcs, Comme conséquen-
ce de la décision rapporté plus
haut, on à jugé qu’il convenait de
centraliser ces serres au Jardin
Botanique, Or un certain nombre
de conseillers ne sont pas de cet
avis, et l’un d’eux a exprimé son in-
tention de protester contre la dis-
parition de ln serre du parc La-
fontaine, Il veut qu'on garde celle-
là, car il estime qu’elle est un élé-
ment de beauté pour ce parc.

Court-circuit

Un incendie a failli éclater
dans notre palais municipal mar-
di dernier. Le conseiller Emile
Naud était assis à son pupitre
dans la salle des délibérations de
conseil; il travaillait dans le si-
lence de la vaste salle déserte,
lorsqu'il entendit derrière lui un
léger crépitement, Il se retourna
intrigué, et vit de la fumée mon-
ter d'un lampadaire. Il alerts la
police, on fit venir des électri-
ciens qui découvrirent un court-

daire; on eut vite fait de tout

. Des collègues de M. Naud l'ont
félicité de cet exploit, et il ont
dit en riant qu’il a bien gagné
les $600 que la Législature a at-
tribués aux conseillers de Mon-
tréal comme indemnité annuelle.

L'évaluation de l'édifice
Sun Life

Au mois de décembre dernier la 
 

Une tempête

EN EGYPTE, 25. (Service
Je viens de faire
général Martial Vali

nçaise libre, à
wou Caire.

sole. Dans

srande tempête de sable,rue masse mouvante de sableL fnerquablement régulière et5; açade s'avançait comme un murwit ea 4 4e Mouvant, elle élargis-sa façade de plus en plus,: heedIn vent de 50 milles
à AVONS essayé dtourner les bords de cette phdtitude C.F MOUS avons pris de l’ai-mur? A la survoler. Mais lapl Argissnit de plus en

Nous avons hleurté cette 8= Un choc désespérant. Notreen wa été ébranié du nez à lanm” He pouvait comprendreae l'avion pouvait résisterane démantiby er. Nous avonsVor, toute l'altitude que nous pou-es cest le mieux que pouvaità Vernon Kerns,
Me nous y, uli

Bout à fallu descend
Jusqu'à 200 pleds du solh sous-courant d’air qui

 Wil,ÿ
vendre
Tisquer

 

une envolée de 2,400 milles, en compagni
n, le commandant en chef de l'aviation

portir de la côte de l'Afrique occidentale jus- {

de sable de
l'Egypte, vued'un avion

spécial ou ‘’Petit Journal”)
  

_ L'antenne de notre radio s'étant brisée peu après notre |part, nous avons dû nous guider uniquement sur la bous-|
l'immense horizon désertique,

su jet éloigné et étrange,:iron 7.000 pieds de hauteur par 40 milles carrés, s'élevantésert comme Gibraltar s'élève de la mer,

nous ne distinguions
une masse solide, gris-brun,

C'était une

ous avons fait des cercles et

heures, en effectuant des 8 gi-
rantesques.

versé le Nil pour le perdre aussitôt
de vue. A notre prochain cercle,
nous l'avons aperçu‘de nouveau.
Nous pensions être au nord de
notre destination et c'était bien le
cas. Il nous a fallu descendre par-
fois jusqu’à 100 pieds. Le général
Valin croyait que notre avion allait
s’écraser sur un pont, mais notre
pilote Kerns fit des prodiges. Nous
avons vu un éclat de vert en mon-
tant par-dessus le pont. Kerns
apergut ensuite des lueurs de l'aé-
roport que nous cherchions. On
avait allumé des fusées constam-
ment, car nous étions en retard de
trois heures. Finalement, un vio-
lent eourant d'air s’est abattu eur
notre avion, et nous avons fini par (rouler eur l'aéroport.

!Côté ont

ville à mis en vigueur un nouveau

 

| qu'il n’y aura pas d'expropria.

ouvait nous lancer dans le désert. ;

monté et descendu pendant deux’

Soudainement, nous avons tra-;

Incendie prévenu. — L'édifice Sun Life vaut-il $14 millions? —
Le “plafond” du vieux fen — Fousses alarmes.

rôle d'évaluation foncière, conçu
d'après un système tout à fait mo-
derne, Quelques propriétaires ont
vu leurs évaluations diminuer, mais
un grand nombre ont eu au con-
traire des augmentations. L'édifice
Sun Life, qui était l'an dernier
évalué à $9,886,200, est taxé cette
année sur une évaluation de $14,-
275,000, augmentation de plus de
$4 millions.
La compagnie propriétaire de

l'immeuble n’a pas trouvé cela de
son goût, et a appelé de la déci-
sion des évaluateurs auprès du
bureau de révision. La cause doit
être entendue en septembre pro-
chain, La semaine dernière, le co-
mité exécutif a retenu les services
de quatre experts pour préparer la
cause de la ville dans cette affaire
importante, MM, Guy Desaulniers
etHarold Mills prépareront un dos-
sier quant à la valeur économique
de l'immeuble, et MM, Victor Four-
nier et Brian R, Perry, ingénieurs
civils, prépareront un dossier quant
à la valeur de remplacement dej
l'édifice, ‘

Prix du vieux fer
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De temps en temps la ville a

du vieux fer a vendre; elle de- |
mande slors des soumissions et
accepte l'offre la plus élevée
qu'on lui fait, Mais la guerre, qui |
change bien des choses, a en-
trainé une modification de cette
pratique, Récemment Montréal
a demandé des soumissions, et
quelqu’un a offert pour ces dé-
chets de fer $22.60 la tonne. La |
ville a refusé cette soumission |
— parce qu'elle était trop élevée!
Elle a accepté la soumission sui-
vante, de $22.50 la tonne.

C'est que la Commission des
prix et du commerce en temps de
guerre a imposé sur le vieux fer
un prix maximum de $22.50, Si
la ville avait accepté plus, elle
aurait violé le règlement du pla-
fonnement des prix, et se serait
rendue passible d'une amende de
35,000.

Deux primes de $50

MM. Louis Boilard et André
reçu récemment de la

‘ville des primes de $50, parce qu’ils
ont surpris des enfants en train
de sonner de fausses alarmes. De-
puis 1922, en effet, la ville donne
$60 à celui qui permet la condam-
nation d’un sonneur de fausse
alarme, Îl est en effet fort dange-
reux de “jouer” à faire courir les

à

La plus récente phéto de Mae West   

  

 

Voici une des plus récentes photographies de Mae West. Elle fut prise
lors de la comparution en Cour de la grande actrice, à Los-Angeles, où
elle a reçu des juges la permission de se séparer de son mari, le dan-
seur Frank Waltace. Celui-ci, au contraire, avait demandé à la Cour de

maintenir en force son mariage avec Mae West, “la blonde”.
 pompiers; ces plaisanteries d’un

got douteux ont parfois causé ‘justifiée de prendre des mesures
{pour faire cesser de telles incar-
tades.

Le bain de Rosemont

On a appris cette semaine que
le bain public qui sera construit
dans le quartier Rosemont sera
situé sur le boulevard Rosemont,
côté nord, entre les Se et 9e ave-
nue. C’est en plein centre du
quartier, et la ville est déjà pro-
priéfaire du terrain, de sorte

tion à faire.
Le comité exécutif a nommé

au début de la semaine deux ar-
chitectes pour préparer les plans
de ce bain, MM, Arthur D, Gas- |
eon et Louis Parant. M. Georges
Guévremont, du comité exécutif,
ira bientôt à Ottawa avec M.
Parant pour obtenir du gouver-
nement fédéral les autorisations
nécessaires quant aux matériaux.

Nettoyage des fenêtres

Le comité exécutif va demander
des soumissions pour le nettoyage
des fenêtres de l'hôtel de ville, de

 
nicipale, Depuis un an c'est la fir-
me, Frank-P. Lalonde qui fait ce”
travail d'entretien; auparavant le|:
travail était exécuté par des em- |"
loyés de la ville. L'an dernier
‘administration a voulu donner +
tout l'entretien de ces édifices par
contrat, mais des conseillers se
sont opposés et on n finalement donné par contrat seulement le

nettoyage des fenêtres, Ce nouveau
des accidents sérieux, La ville est'aystème a été jugé satisfaisant.

d'où la demande de soumissions DENTIERS
pour une autre année, JOBIN, FAUTEUX

Au marché Atwater

  l'annexe, et de la bibliothéque mu- BN

 

ET BEAUDOIN
DR BLIE JOBIN

“LE FRANCO-AMERICAIN".
1242 ST-DENIS, HArbour 7189

9 AM 6 9 PM. memes

Il y a un certain temps le
gouvernement fédéral a demandé
à la ville de lui louer le dernier
étage du marché Atwater. L'exé-
eutif a décidé cette semaine de
consentir à cette demande, si le
gouvernement a encore besoin de
ce local, et il a fixé comme loyer
$10,000 par année, Ce n'est pas
à ln portée de tous les locatai-
res,

SANS-QU'ARTIER.

   

jeuraade savait”.

qu'H ne faut pas attendre les
troubles d'ESTOMAC. la con-
gestion FOIE. des REINS,
les tirsillements des domlears
RHUMATISMALES, quand
tout le monde Bent boire he
ue jour table, pour quel-

ques sous, l'eu GAZEUSE.
ALCALINE. DIGESTIVE, fai.
te avec wn sachet de Lithinés
Groce Ne. 38

 

AAISTON | VOYEZ VOTRE Echantillon gratuit: F.-J. DUCROS
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Le notaire et madame J.-W. Lé-
vesque et Mile ‘Thérèse Lévesque,
sont actuellément à Ste-Luce-sur-

M. et Louis Daoust sont re-
venus de Tadoumac où ile ont fait
mn séjour de quelques semaines.

nù e Jean-Louis poirieref on
sont en villégis -

“5 5EneJean Quy font un sé-

fou
r

dequelques semaines à Saiuie-
-mer.

—eae
M. et Mme Claude Champagne et

leurs filles, Monique et Jacqueline,
t Jes mois de juillet et d’août

Rawdon.
—lEaE

Le docteur et Mme Eugène St-
Dacques et Mile Louise St-Jacques

font un séjour de plusieurs semaines
à Rawdon, au Pine Lodge.

M. et Mme Brian Daville, du

“Drummond”, sont partis pour La
Malbaie, Tadoussac et Notre-Dame
du Portage.

Mme B.-G. Bourgeols, Miles Clai-
ve, Louise et Geneviève Bourgeois
pce l’été à Notre-Dame-du-

Miles Lorraine Gaboury, Margot
Prigon, Madeleine Leclair et Guille-

mette de Lorimier sont parties pour

fes Eboulements, où elles feront un
séjour de quelques semaines.

—ERE
L'honorable juge et Mme Philippe

Demers passent la saison estivale à

Rawdon.
"LE
Mme Henri Geoffrion et ses en-

lants sont en villégiature aux Ebou-

| “imeLicien Gendron et sss en-

26julietÿ642 #°
—

La Chorale St-Zotique a fat

la “garden party” qui
samedi 23 août, de quatre à sept,
au Jardin Botanique, au bénéfice du
Courrier des marins alliés  
fants sont en villégiature à Notre-.
Dame-du-Portage.

try, fille de M. et de Mme Léon|
Patry, de St-Laurent, avec M. Gé-
rard Jasmin, fils de M. et de Mme
Janvier Jasmin, sera célébré dans |
l'intimité, le mardi, 26 Juillet, en
l’église St-Laurent, Pas de faire- ents pour la saison.

Milo Lucie Dagenais a élé, ré-
eemment,l'objet d'une fête joyeuse
à l'occasion de son anniversaire de
naissance, à Pointe-Claire. Ses on-
eles, MM, Arthor Cartier et Raoul
Cousineuu, en étaient les organi-
sateurs. Parmi les invités, on re-
marquait Mlles Roseline Lagacé,

érèse Lamer, Thérèse et Rita
Rédard, Céline, Huguette et Ma-
deleine St-Denis, Lise Vandette,
Carmen Vallée, Cécile Lauzon,
Lorraine et Dorothy Dunk, Jean-
mette Lavoie, de Montréal; Moni-
que Counsineau, Kathleen Carrière,

uise et Lise Brunet, Françoise
Legault, Gisèle Depocas, Aline et
Régine Dagenais, Mme Jimmy
Dunk et André Lagacé, Mme Char-
Jes Dnoust, de Lachine; Isabelle
Cousineau, Monique et Camille Da-

is, Mme Arthur Cartier et
oul Cousineau. Mlle Léontine :

Bt-Denis, de Ste-Anne-de-Bellevue.
PERTE

Mmes W. Simard et Alexandre
Lacoste sont à Pointe-au-Pic, les
pnritées de Mme Tancrède Bienve-
ue.

PELERINAGE AU CAP

Dimanche, le 16 soû
un pélerinage au Cap e-la-Made-
keine organisé par les Peres du Tres
Saint-Sacrement, à bord du vapeur

ichelleu. Informations: CLairval
14 — 4470, rue Adam,

 

aura lieu

 

part.

L’offioier
d'aviation of
Mme Gérard

Aubry, dont le
marjage «6 été

célébré, samedi
matin, en

Péglise Ste-
Madeleine

d'Outremont.
Mme Aubry, née
Yvette Beaudry,
oot la fille de
M. ot Mme
Théodore
Beaudry;
l'officier

d'aviation Gérard
Aubry est le
fils de M. et
Mme Gabriel
Aubry. (Photo

du “Petit
Journal”).

Mme Paul Bourgeois et see en-
fants, Nicol et Marc, passent la
saison à Rawdon.
—eERE .

QUEBEC
Le docteur et Mme Charles Vézina

sont de retour de la Pointe de la
Rivière-du-Loup où ils ont fait un
séjour récemment.
“CLR LE
Le docteur et Mme Jules Hamel

et leur fillette Jocelyne, sont de
retour de Notre-Dame-du-Poriage.
—HLÆ LE
Mme André Taschereau of Mme

Louis Berger, sont à l'Île aux Cou-
dres pour quelques jours.

me Charles Archer est descen-
due au Manoir Richelieu.

et Mme Charles Plamondon,
de Québec, annoncent les fiançailles

 

Tombola annuelle à
la boie Missisquoi
—

C'ert mercredi le 29 juillet que débu-
tera la tombola annuelle & la chapelle
des Saints Martyrs à la date Mumquot.
Depuis qu'on & tnauguré l'ère des fom-

à la Venise, on @ toujours enre-
pistré des succès. Cette année, on pré-

ait encore un suocés plus considé-
rable, Les ntes aotives sont mese
dames docteur Omer Noél et Ouellette.
La tombola se continuera fusqu'eu 88-1!
medi fer août et {ls y aura une soirée
spéciale le

cette
mentionnons un

REVEL ; ‘
Le mariage de Mlle Germaine Pa-

 

 
Une sirène quittela mer

  

  

  

 

  

 

  

   

   

  

 

  

 

  

      

  

 

  

      

  
  

   
  

américaine pour Is nage;
Cette charmante jeume fille est Esther Willams. Elle était la cham- |

mais elle vient d'abandeaner lesplenne
plaisirs de la mer pour ceux de l'écran. Esther est devenue ume actrice
qui promet beaucoup: on la verra bientôt apparaitre sur l'écran.
 

 

 

 

“Ce jeune homme doit mourir”,
s’écria® Mme Cecilia Friedman,
dans les corridors du Palais de
justice, après que le jeune Ames

t libéré temporairement. “Je vais
le tuer moi-même, déclara-t-elle;
et si je ne le puis pas, j'irai cher-
cher mon garçon, ey, qui est
dans l'armée. Lui, il le tuera”.
Quelques instants auparavant,
Mme Friedman avait tenté d'atta-
tuer son assessin.

de leur fille Muriel, avec M. Lucien
Villeneuve, fils de M. Henry Ville-
neuve et de Mme Villeneuve, décé-
dée, de Chicoutimi.
VERE

OTTAWA

M. et Mme Victor Belcourt font
un séjour à Blue Ses Lake,
“RCE
Mme Marce! Sainte-Marie et sa

fille, Josette, de Hull, passent l'été
dans les Laurentides, les invitées des
parente de Mme Sainte-Marie, M.
et Mme P.-W. Fortier.
DERE
Mme Arthur Bourinot et sa fille,

Mile Esmé Bourinot, sont
pour Blue Lake oil elles seront
les invitées dé Lady Sherwood.

e J.-P. Michaud et sa famille
sont à Edmundston pour ls saison.

Nile Sor Armstrong, de Kingston,
est l'invitée de Mme Percy Nelles.

 

Burson da contre)  traction principale 4

hundanes Tones Jor malinands
connus,

TH La, 6700

 
265 est, rue Ste-Cathorino À 6890, mue St-Hubert 

Une veuve jure de tuer

le meurtrier de son époux

NEW-YORK, 25. — L'une des causes les plus tragiques

vient d'être soumite à la Cour des sessions, à New-York. Il

s’agit du meurtre d'un riche marchand d'acier, Semuet Fried-

mon, 47 ans, assassiné par le jeune Alfred-Chester Ames, êgé
de 17 ans. Le veuve du défunt © juré de venger son maori et de

 

> ———ee

quer Mme Alice Ames, 1a mire du
jeune meurtrier; mais elle fut re-
tenue par des témoins.

Alfred-Chester Ames s'avoua
coupable du meurtre de Samuel
Friedman, l'ami de sa mère, qu'il
tua d’une balle de revolver, au mois
de décembre dernier, dans leur
chambre de l'hôtel Monterey.
Après une enquête approfondie, le
juge Schurman déclara que le jeu-
ne homme avait une intelligence
brillante, I] le remit sous la sur-
veillance du révérend William
Cashin, de l’église St-Andrew, jus-
qu’à sa majorité.

Le jeune Ames fut accusé de
meurtre au premier degré. La po-
lice l’appréhenda chez l’un de ses
oncles, au moyen d'un appel télé-
phonique, II ‘avous aussitôt son
crime en déclarant qu'il avait tué
Friedman au moment où celui-ci
battait sa mère

“Je défends des eaunes ici, de-
puis 25 ans, déclara l'avocat Mur-
ray, et je n’en ai jamais vues de
plus tragiques, Ce jeune homme cst
docile, poli et intelligent. Il avait
un grand amour pour sa mére”.
Murray déclara aussi que Alfred
Ames avait à maintes reprises sup-
plié an mère de briser ses relations
avec Friedman, qui n’était pas lé-

ion
OPTICIEN LICENC

LORENZO PAYVAEAU, 0.0.0. prisident et see essistonts.
Optométristes-epticions liconciée—becheliers on optemiirie.

Burson du nord:

Tél CA 0544 ve mroovrr LEVER _

CT—

Recrulement
à la R.C.F.
Le recrutement de la

nadienne Féminine se fait du 08
au vendredi, de 8 heures à 10 hot
pam, a le samedi de 2 heure, à
heures pm. Pour de plus am
informations, il faut s'adresser

quartier général, 375 est, rue Ryle
ou téléphoner à HA. 3418. Les pa
des ont lieu les lundi, mercredini
vendredi soir de 8 h. à 10h,
_—
alement séparé de sa véri
pouse; mais, Mme Ames refs

continua & recevoir chez elle sonami Friedman, Alfred s'enfuit de
la maison pendant quelque temps

;| En décembre, à son retour de Wash.
ington, il tenta de se suicider plus
sieurs fois à cause de la vie que
menaitsa Mère avec Friedman: il
pepein de la voir aini

|. Un jour, il aperçut sa mé
les bras de son ami et en
fort injurié, Mais, lorsqu’il aperçut
Friedman en train de battre y
mère, il ne se retint plus et i] fit
feu sur lui. “Si Ia même chose
arrivait pe nol, dit l'avocat
urray, je voudrais qu

fit la méme chose”. que mon fi

 
Veillez & ce que vos robes d'été

soient toujours fraiches et

mpantes. Vous saver, 1

es robes retiennent facilement

l'odeur de transpiration.

Soyez prudente! Lux-laves

souvent vou imprimés fleuris et

vos robes de sport. Lux fait dis-

raître toute trace d'odeur de

transpiration. 11 garde fraiches

vos jolies robes favahles. 11 garde

les couleurs et les tissus aut

comme neufs traucoup P

longtemps.

Rappelez-vous

rien quel'eau seule

Commencez donc è

nant à Lux-laver rég

vos robes.
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Abandonné ofsans le sou aprèsavoir possédé quatr
— Un Don Juan moderne vient de

NEW-YORK,25,2, Long-lsiend, abandonné detous
quitter le P! dons sa poche, après avoir épousé quatre riches
of vane UR Sericaines possédant plus de 50 millions.péritières om

Complètement oublié par ses quatre épouses, il a obtenu

de clémence dui
tures

ses lt “ne s'est

juge qui l'a remis en liberté, après avoir écouté
manesques et réalisé se déchéance profonde.

préoceupé comment Bowen ferait les 14
Poqui le séparent de New-York. Cette fois-ci, il n'y a“plus
mil
de somptueuse limousine

avec une €
Kylle. Bower d

ur lui.

demPA Bowen fit ses débuts

à une vaste plantation d’oranges,

où il était chargé, le sol deser

pour Vattendre au coin de la route
te beauté qui l’amènera vers une nouve

marie maintenant foire la route à pied; tout est
—

des Pins, à Cuba. Cette fois enco-
re, Bowen perdit son épouse pen-
dant son voyage de noces;
mourut

elle
de maladie naturelle.

Eu; épousa alors Maude Li-

priétaire de puits de pétrole à
Oklahoma, après
d’avec Evelyn Pearl Neville, une
charmante ‘et riche
New-York, en 1935. Il était devenu
le champion des maris de
temps.

Après avoir obtenu son divorce
d'avec
épousa Maude Kem
ui possédait plus
lle était Agé de 52 ans: mais,

cela ne l’empêchait pas d'être en-
core une excellente danseuse, mê-
me du “jitterburg”. 

ne, veuve d’un riche pro-

avoir divorcé

vedette de

Evelyn Neville, Bowen
Livingstone,

lo 20 millions.

À certaines  

commis de bar. Le maître de table
ramassait les
qu'ils s’écrassient enivrés sur le
parquet et les dé
taxis, à ia porte de la somptueuse
demeure, après
avait assommés.
de table s'appelaient l’un et l’autre
en riant le médec
neur de pompes funèbres.
Un jour,

se baignait près de la demeure de
son épouse Maude Kemp, il fit des
plans pour se débarrasser de cette
vie d'orgies. Mais
son ancienne épouse,
ville, apparut au moment où il| d
sortait de l'eau. Elle le fit appré-
hender par un policier sous une
accusation de bigamie. I fut alors

ha TE
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e. héritieres et leurs millions
invités à mesure

sait dans des

ue Bowen les
ui et le maître

in et l’entrepre-

tout à coup, guise de
Evelyn Ne-

 
n'apportent

homme”.

Pendant son sta,
Bowen composa un livre dans le-
quel il relata ses impressions après
tant d'aventures conjugales.
livre fut écrit en 1939 à la
de New-York. “Après tant
riences, écrit-il dans sa Préface, je
dois maintenant

pendant que Bowen que l'on peut apprendre au sujet
le la femme. Mais, ce sont des ez-
ériences qui
ucoup de bien à I

conseils et de conclusion
générale, il déclare que la richesse
es femmes fortunées est commo-

de; mais, que la nature même de
la femme est ce qu'il faut surveil-
ler davantage. Avec elles, Bowen

À l'ombre,

Ce
prison
’expée

savoir tout c

Fa

; re Tout de même, la renommée de

|

fêtes, ellè recevait à la fois plus jeté en prison, sous les instances|connut tous les sommets; par ellesvir do eemes riches, au

|

Bowen se répandit encore davanta-

|

de 50 invités, tous fort assoiftes, de ses deux épouses, Evelyn et|aussi, il connaît maintenant ladat seules, au grandhotelde ge. Bowen devint alors presque un

|

Maude. : déchéance complète.Plus tard, =~
  
   Mimetpo danseur dans un club

nuit à Reno; puis, il vint }

New-York et fit ses débuts sur la

ine. Clest alors qu il épousa

Lors Mallinson, la fille unique

du roi de la soie, Cette union Je

lança définitivement dans le gran

monde et créa sa renommée.

j tLes deux jeunes époux étaient
encore en voyage de noces, quand

1a jolie Lorna s'enleva la vie en

sautant du 12e étage, À l'hôtel où

ils logeaient. Ce suicide, survenu

en 1928, fit grand bruit et on ne

t jamais l'expliquer; mais, les.

Fender s demandèrent comment
Bowen pouvait ainsi attirer à lui
des personnes ai riches. La mort
soudaine de son épouse n’enleva

Tien à #8 réputation; bien au con-

traire, elle éveilla des sympathies
@ fit naître d'autres relations.

Peu de temps après, il épousait
‘Alberta Norton-Burton, proprié-

taire de vastes domaines à l'ile

===;
Marathon
de divorces |

MILLSTADT, Illinois, 25. —
M. et Mme Louis Logner, de
cette ville ont divorcé trois
fois en 16 ans, Ils s’épou-
sèteat d’abord en 1923, et obtin-
reat leur premier divorce en
1926, Hs répétèrent l'opération
deux fois, obtenant leur troisiè-
me divorce récemment.

  

   

 

|Un bain de soleil |

    
 

 
     

bedine Kalkenbery, modèle
tenommée, adore les

‘ain de cote. On la rors pho-
A grande plage de
oment od elle ab-Xi

     ellent jus d'ork
er des vitamines,

i 3 |  
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*
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*

14 artistes et

coiffeuses
à votre service

*

5151 OUEST, RUE SHERBROOKE — DE. 1278 — DE.4501 |
PRENEY, VOTRE APPOINTEMENT DE BONNE HEURE!
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18,000 étrangers, réfugiés
en France, arrétés par les

nazis et envoyés en Silésie
LONDRES, 25. — Depuis vendredi, la police frençoise et

le police nazie ont détenu de 15,000 à 18,000 réfugiés étren-

gars, en Frence, venant des pays conquis de l'Europe centrale,

pour les expédier aux camps de concentration de la Houte-

Silésie, annoncent des dépêches de le “British United Press”

reçues du continent européen. C'est la plus vaste arrestation

du genre, depuis que les troupes de chec nezies ont remplacé

Fermée sllemonde pour policer

Ces réfugiés sont des Allemands,

Autrichiens, Polonais, Italiens et

DFelner Ottawa sévirait sous peu

dansl'affaire du papier-

monnaie duCrédit social

dus

e
n

France depuis le début de la

pare en septembre 1939; ils sont

vifs et Aryens, et comptent des

hommes, des fergmes et des enfants

de plus de 8 ans. Des familles en-

tières ont été détenues; les hom-

mes furent conduits au camp de

concentration de Compiègne, les

femmes à un camp de Nancy et les

enfants au Palais des Sports d'Hi-

ver de Paris. Quant aux enfants de

moins de 8 ans, ils ont été remis

aux orphelinats ou, en certains cas,

à des voisins des réfugiés détenus.

Cet ordre inhumain, décrété par

le chef de police allemand à Paris,

le général Oberg, a causé une petite

révolte dans le service de la police

de Paris. Beaucoup de policiers

francais et au moins huit gendar-

mes des provinces du nord ont re-

fusé d'exécuter l'ordre et ont dé-

missionné. Les Allemands les ont

arrêtés et jetés en prison. ,;

De bonnes sourees disent que ce

décret allemand fut précipité par

un désaccord entre la police nazie

et l’armée régulière allemande de

Paris. La police nazie avait affi-

ché, il y a une semaine, une procla-

mation comportant de nouvelles

mesures plus sévères contre les

Juifs français et étrangers Des

Allemands portant l'uniforme de

l’armée arrachèrent les affiches des

murs, le soir même, dit-on. Le len-

étage, plutst que d’obéir. Tous les

quatre furent tués. La police réqui-

sitionna les autobus de Paris pour

transporter les réfugiés arrêtés. On

faisait reculer les autobus près des

portes des conciergeries et on les
remplissait de réfugiés qui crisient

et pleuraient, en protestant vaine-,

ment.
demain, la police nazie remplaca

les affiches et assigna des gar

armés pour les pro A

La police qui exécuta l'ordre de

dispersion dit qu’une Juive tenant

ses trois enfants dans les bras

sauta de son logis du cinquième

.

Avertissement

de l'évêque

de l'Alaska
SEATTLE, 25. — Inquiet de la

situation militaire dans les Aléou-

tiennes, l'évêque catholique de

l'Alaska, Mgr. Joseph-R. Crimont,

Agé de 84 ans, n déclaré que “les

États-Unis devaient agir rapide-

ment et intervenir en force.”
L'évêque, qui a voyagé par tout

le territoire de l’Alaska, par ba-

teau, traïneau à chiens ou par

avion, déclarait. au cours d’une en-

trevue accordée aux journaux hier,

que js population de l’Alaska “ne

me rend pas compte du danger

comme il se devrait. Ces gens

eroient que les Japonais se sont

emparés d’Attu et de Kiska, sur-

tout pour préparer la guerre contre

1a Russie et intercepter les appro-

visionnements qui seraient ache-
minés vers la Russie du Nord par

les Aléoutiennes.”

 
 

le France occupée.

Crippsparle de”
l‘après-querre
LONDRES, 25. — Sir Stafford

Cripps, lord des sceaux dans le cabi-
met britannique, a déclaré,
que les Nations unies “devront en-

treprendre le tion de le

production et de la distribution des

|

£:

matières à tous les pays, après le |"
fin de la guerre”. :

“Nous devrons eonvertir, a-t-i1 dit,

|

/
notre industrie de guerre en indus-

trie » Sir Stafford

parlait devant les membres de
l'Association pour l’avancement des

sciences. Relevant quelques passages
des récents discours du président

Roosevelt et de Cordell Hull, I don-
na à entendre qu'il partageait le
point de vue des Etats-Unis au sujet
du programme d'après-guerre.

 
RENE

   

 
 

QUEBEC, 25. — On s'attend à

nent sous peu le moyen de mettre

au clair l'affaire soulevée récem-

ment, alors que fut découverte en
circulation le district de
Québec, au Lac St-Jean, en Beauce

et ailleurs, de la monnaie illégale

popularisée par certains partisans

du Crédit social.

ce que les autorités d'Ottawa pren-|

Pour 50 cents on pouvait obtenir |

une "valeur de $2.50 en cette sorte
de papier-monnaie de crédit, et ce

ic se faisait surtout chez les

grossistes et détaillants.
| Le bureau du Soliciteur général

a le dossier à l'étude et des déci-

sions sont attendues incessamment.
H est possible que les gens trouvés

‘ urs de tel papier-monnaie
soient inquiétés, puis les dirigeants
de tout le trafic.

 

 

A l'heure de mettre sous

évadés hier de l‘ile Ste-Hélène,

plusieurs heures.
Toutes les têtes de pont avoisi-

nant Montréal sont gardées et les
officiers de tous les services poli-
ciers coopèrent à Ja chasse aux
trois fugitifs, sous Ja direction su-

prême de l’Inspecteur J-R Le-

mieux, de la Gendarmerie royale.

On croit que les fuyards portent

des vêtements civils, ce qui eom-

| plique le travail de recherches.

Telle que donnée par les auto-
rités, voici la deseription des Îta-
liens recherchés:

Emilio Ross, 30 ans, 5 pieds 8

pouces, 170 livres. Teint blond,

yeux bruns, partiellement chauve.

Mario Casti, 24 ans, 130 livres.

Teint noir, cheveux châtain, yeux
bruns.
Bambino Salvita, 28 ans, 150 li-

vres, 5 pieds B pouces et demi.

Teint noir, yeux noisette, cheveux

bruns.
Tous trois parlent l'italien, l'an-

glais et un peu de français. Tout
renseignement à leur sujet doit

être communiqué au capitaine H.
Masson, du distriet militaire de

Montréal, à PLateau 3981, ou à la

Gendarmerie royale, ou à la police
municipale ou provincisie.

Ces trois hommes étaient des
civils italiens envoyés ici de Gran-
de-Bretagne. Hier ils avaient ob-
tenu la permission de se baigner,

avec une cinquantaine d’autres in-
ternés, sous escorte. C'est au re-

tour au camp que l'on a noté leur

 

 
 

TORONTO, 25. — La criminalité
chez les jeunes constitue l’un des

plus ds problèmes actuels au
C , puisqu'elle s’est augmentée
de 47.7 ur cent, dans ls seule “Mais Jes Aléoutiennes”, ajouta-

t-il, “sont en réalité
bases pour préparer l'attaque de
Dutch
navales américaines importantes.”

ville de Toronto. A Halifax, elle

d'excellentes | s'est accrue de 333 pour cent. Le
,Dr Kenneth Rogers, de Toronto, à

arbor et de Kodiak, bases | déclaré que c'était là un problème
de guerre.

Les évadés italiens

sont encore au large

 

n'avait pas encore réussi à mettre lo main

fédéraux travaillent ectivement sur de nombreuses pistes, et

il est probable que le formidable filet tendu de Montréel à le

frontière américaine saurs donner des résultats tengibles avent

 

presse, la Gendarmerie reyele

sur les trois Italiens

mais on mende que les limiers

NEUF NOUVELLES
RELIGIEUSES À
ST-HYACINTHE, 25. — Neuf

Jeunes filles viennent de revétir le

costume des religieuses de St
Joseph, en cette ville. La cérémonie
à été présidée par le R.P. A. Lalin,
chapelain de la communauté.

Protection financière

prévue pour les civils

victimes de la guerre
WASHINGTON, 25. — (Service spéciel ou “Petit Jour-

nol”). — II est possible que le comité sénatoriel maintenant

en session une résolution pourvoyent à une olfecation

mensuelle de $35 à $85 comme compensation de mort ov

l blessures provoquées eux civile per Je guerre.

Cette proposition, faite par le sé.$——————————————
nateur Claude Pepper, démocrate de | lision de vaismesu en convoi. Un d-

Floride, pourvoierait À la protection |Til employé dans une industrie de

fimaneière des civils victimes du con-

|

Sverre blessé au cours de som tra-

fit, où des dépendant de ceux wail durant une obscuration d'essai

mourraient à Ia suite de blessures, serait également couvert.

ou des dépendants de civils détenus Une autre section du bill autori-

per l'ennemi.
Les blessures de guerre compren-

draient celles provoquées par l’ac- pour répara ans

{tion ennemie, per une attaque réelle

|

des zones civiles ayant souffert d'at-
jou imaginaire, l'insurrection, 1a eol- |taques ennemies.

disparition, soit vers 5 heures 30.

Leurs vêtements de détenus furent
retrouvés dans des buissons, Il est
done probable qu'ils portent des
habits eivils, pour uter les
poursuivants. ’  
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Collège de Saint-Laurent
COURS CLASSIQUE: -Préparsteire frençaise poue dives ayant terminé le

ième année. Cours préparateirs ou pri-classique - dives ayant terminé
t pour les dives3

la bième année. AVANTAGE: Cours de sept ani

COURS PRIMAIRE: élémentoire: Sime, tième, Tième; complémentaires:

commercial.

  
  

ayant terminé Is Slime année

sème,    
KOTRENE: Nouveaux Jocsax pour les sciences. Alteation donnée

FAngiais. Arène, terrains de Jeüx epociouz. Callège ated en campagne

à és de la ville. Piscothèque portttent musicale.  minutes
Berteirs à l'épreuve du fou.

RYwoter 3446. Prespesias Mlusité our demande, Rentrés: 8 seplesshen      

 

Qui
que

Quoi
que

BIERE D'EPINETTÉ 
La blonde Janet Reade. agée de 32 ans, qui épousa l’at Koaney, le

file, il y a quinze jours, vient de le quitter pour épouser son beau.

père, Pat Roeney, le père, qui est âgé de 62 ans. C'est un vetéran du

vaudeville américain, où il apparut comme danseur et chanteur. l’at

Roeney, le père, (à droite), tient dans ses bras sa bru devenue son

épouse. Ils sont tous deux souriants; mais, on s'imagine un peu Ia

binette que doit faire Pat Rooney, le fils...

 

vous soyez,

riche ou pouvre,

Jeune ou vieux

vous fassiez,

travail dur où facile

LA CHALEUR
doit, sans doute,

vous fatiguer

ne pos boire rége-

Jièrement lo

embouteillée par les
fabricants de

NECTAR

MOUSSEUX

CHRISTIN 

|

La bru épouse son beau-père



 

Les fille de Boston sont
menacées d'un couvre-feu
à cause desmilitaires

, — Les autorités municipales ont à régler ces
BOSTON 22 épineux: celui de faire cesser le scandale ouquel

les jéunes filles de la ville font aux membres
de le nation. Des milliers de soldats, marins et

ont envahi Boston depuis quelque temps, et le conseil se
l'abri de tout blême, ayant promulgué le couvre-feu de 9
r les filles de 16 ans et moins. Mais I'échevin Robert Cutler
véler qu'une telle ordonnance est inconstitutionnelle, donc

Lours-ci un problème

Pen lieu la chasse que

des forces armées

avatars

croyait
heures pou
vient da re
imopéronte.

ee iver dentsun
Bonneen vertu duquel certains

a tricts, tels que Scollay-Square, ls

ne Essex et d'autres lleux devien-

pi déserts après 9 heures du soir.

y-Square, le plus populaire de

le districts, est sis près du

centre de la basse-ville. À proximi-

sé sont installés une centaine de

cafés où l'on boit. mange et danse.

La dière s'y vend à 10 cents le verre

de § onces, rt Ia plupart des jeunes

files boivent autant que leurs amis

militaires.

orents à mer

L lice prétend officiellement

ace”problème reiève surtout des

parent. Les travailleurs sociaux
prétendent d'autre part qu’il est du
devoir des autorités municipales de

trouver des centres récréatifs og
ces filles et garçons pourront s'amu-

ser décemment.

Depuis que Ja loi de service sélec-
tif es: en vigueur, Boston est deve-
nue la Mecque

tous

  

                   

  

 …. -~

————_.

congé. Quelques-uns visitent les

1

|

 
des militaires en face au probleme.

    
La banque eût
été plus sire

DENVER, 25. — Dans une
épicerie de cette ville, un com-
mis it récemment sur la
caisse enregistreuse un bout de
papier avec cette inscription:
“Beans”, pour indiquer à son
patron où était la recette de Ja
journée. Au cours de la nuit,
des excroes pénétraient dans
l'établissement et, après avoir
fouillé dans un monceau de fè-
ves, découvaient la recette, soit
la somme de $303.00, et pre-
nalent la clé des champs,

 

    

  

  
  

   
wx

 

 

 

maisons closes, mais beaucoup d'au-
tres recherchent ln compagnie des
Jeunes filles ordinaires, la plupart
avides de plaisir et de nouveauté.
Mme Charles Morris, présidente de
Ja Ligue féminine du bien-être so- ‘© £e A
cial, assure que les militaires atment Jetés a la porte
la compagnie de jeunes filles qui ——
parlent leur langage et dansent, au| CHICAGO, 25. — Bien que son
lieu des volontaires du U, 8. O,|mari lui demandait souvent d’aban-
Quant à l'échevin Scannell, il en|donner ia maison et de le quitter,
tient pour le couvre-feu Intégral. pere LenD. sam. fu ans, nede

“ " -{1,

|

Prit jamais au ux jusqu'au
goes,conditlomeprésentes.dirt où il la jeta en bas de l'escalier et
voir des enfants accepter des ren. |!Ui lança ses paquets.
dez-vous et tomber dans les bras de

|

“Quand Jarrival à la maison,
militaires qu'elles ne connaissent [dit-elle au juge, je m'aperçus que
même pas. Je blame les parents de mon mari avait fait mes malles, Il
ne pas garder leurs filles à la mai-

|

Me saisit violemment par le bras et
son”, De son côté, le commissaire de

|

Me lança en bas de l'escalier; j'ar-
police Josenh Timility ne tient pas | rival sur Ja tête. Il me lança ensuite
au couvre-feu, trop difficile à met- |Mes malles et tout mon linge s'é-
tre en vigueur, Le clergé, pour aa |tala sur le trottoir”,
part, est en grande majorité en fa- La Cour accorda un permis de di-
veur du couvre-feu. Entretemps, des vorce à Mme Casey et obliga M.
escouades de policiers ont été mises | Casey à lui payer une allocation de
en service spéolal de nuit pour faire $15 par semaine, pour eile et ses

quatre enfants.

L'épouse et ses
bagages rudement 

   

   

    
     
     

  

  

 

PEavec

VERICHROME

Le Film Kodak est parfolt
pour le Canada parce qu'il
est fait av Canada.
N°

le film dont la boîte porte
la marque déposée Kodak.

+
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vl DRASS sa

Un riche fermier ne trouve
pas à donner sa somptueuse
propriété de 100,000 dollars

NEW-YORK, 25. — Dons l‘Etat du Kansos, on trouve
une ferme modèle évaluée à cent mille dollors que ses pro-
priétoires ne parviennent même pas à donner. Personne ne [
présente pour en faire l'acquisition parce que personne ne
peut en défrayer le coût d'entretien.
Depuis plus de vingt ans, M. et

Mme J.-M. Euplisce habitent cette
terre et à force d'un labeur ardu
et constant, ils ont réussi à trans
former cette ferme en un vérita-
ble domaine de rêve. C'était l'am-
bition de leur vie de se construire
une espèce de château sur leur
ferme modèle et maintenant qu'ils
sont âgés, ils veulent s’en défaire
en la donnant à une société ou
organisation de charité qui mettra
ge domaine aux “service des au-
res’.

Une vraie molchance

Mais les Baptiste ne sont pas
chanceux, car ils ne parviennent
même pas à donner leur château.
Depuis plus d'un an, ils l'ont
offert à près de 30 organisations
diverses, y compris la Légion amé-
ricaine, des églises, des hôpitaux et
des collèges, et aucune ne peut
l'accepter à moins que les Baptis-
tes continuent à défrayer son coût
d'entretien, lequel s'élève à une
dizaine de mille dollars par année.

ferme est dans le meilleur
état. Sur les 60 acres de terre qui
envirorment la maison principale  

 

croissent en abondance de magnie
fiques arbres fruitiers et de ri
ches pâturages. Outre la somp-
tueuse maison principale de huit
pièces, il y a deux autres cottages,
des bâtiments, des poulaillers et
un grand garage. Le tout est situé
sur un site magnifique un peu en
dehors de ia ville de Kansas-City.
Comme conditions de leur don,

les Baptiste veulent demeurer sue
leur propriété jusqu’à la fin de
leurs jours. Ils habiteraient un
des petits cottages et pourraient
ainsi voir si les nouveaux acqué-
reurs remplissent leurs engage
ments. Ils insistent, cependant,
pour que leur propriété soit affec-
tée à une oueuvre charitable qui
sera consacrée au “service des
autres”.

Devant leur insuccès, les pro-
priétaires ont abandonné pour la
durée de la guerre leur intention
de donner le domaine, Ils habite-
ront done la maison principale tant
que les circonstances ne leur per-
permettront pas de donner leur
Propriété à quelque société ou or-
ganisation sociale.

Cette année,

profitez entièrement
de vos bons moments

E BÉBE-les enfants—vos bous moments à la maison—
toutes ces choses n'ont jamais eu autant de signifi-

cation; elles n’ont jamais été si chères et si précieuses
que cette année.

Gardez-les en sécurité pour l'avenir dans votre col-
lection d'instantanés. Chaque photo que vous prendrez
maintenant aura une valeur spéciale pour vous plus tard.

Ne courez aucun risque avec ces précieux instantanés.
Pour qu'ils soient nets, clairs et “vivants“—chargez votre
appareil avec un Film Verichrome Kodak.

Le Verichrome ne demande pas beaucoup d'attention
—il a de la “portée.” Avec lui, un appareil ordinaire
devient un meilleur appareil. Demandez — et exigez —
le Film Verichrome Kodak. Chez votre marchand de
Kodaks.

‘Toutes les semaines, faites une visite à votre soldat,
votre marin ou votre aviateur “en instantanés.” C'est le
moyen le plus sûr et le plus simple de rester en relations.

Au Canada, KODAK est la marque de commerce déposée et la
propriété exclusive de Canadian Kodak Co, Limited, Toronto, Ont.

des instirilanis.

FILM

z rien d'autre que

 

      
  

Les beaux
instantanés

sont faits sur le

FILM
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Laplus grande vente

commence

ekez les MAITRES.

    

A. PICHET J.-A. BELANGER
2170 STE-CATHERINE O., WI. 611} 6935 ST-HUBERT, DO. 9013

J-E. McCOMBER J. WALSH ”
3412 AVE DU PARC, HA. 1144 3416 AVE DU PARC, BE. 3911

] -A. TURCOTT
0. A.TREMBLAY -STE-CATHERINE EST,a

Î A. LEFEBVRE ¥A. GIGUERE Liée Lae MonROYAL BY eg
.. GERARD LT J-&

A.LACHANCE 1206 oaHIBEAULT
809 STE-CATHERINE EST, HA. 1780 3249 STE-CATHERINE EST, AM. 4645

Le plus grand événement dans le commerce de la fourrure depuis des années,
Ce groupe de MAITRES-FOURREURS,tous des spécialistes dans l'ert de con

fectionner de beaux vêtements de fourrure, vous effre un choix incomparable

de milliers de manteaux de fourrure prêts à porter ou faits sur commande,

Les plus beaux styles de la saison vous sont offerts chez ces marchands

réputés pourla qualité de leur travail, la perfection de leur coupe et la satic-

faction qu'ils ont donnée à des milliers de clientes. !

Le choix est infini, les prix

  

  
LES FOURRURES OFFERTES-DURANT CETTE VENTE SONT

Exemptes pes NOUVELLES TAXES
PARCE QU'ELLES ONT ETE ACHETEES ANTERIEUREMENT

AUX NOUVEAUX REGLEMENTS DE TAXATION DE JUIN.

VOUS N'AVEZ QUE LA TAXE MUNICIPALE 2% ET LA TAXE
PROVINCIALE 2% À AJOUTER
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d'août que
Montréal ait
jamais vue @

   

  

 

       

 

ALBINI LACHANCE
1444 STE-CATHERINE O., WI. 9782

LABELLE FOURRURE
184 STE-CATHERINE O., FI. 2414

1019-0 STE-CATHERINE E., MA. 9091

StLOUIS & CHAREST
1107 STE-CATHERINE EST, CH. 1832

A. BRAULT
8455 ST-DENIS, DU. 4464

L. FAUCHER
1429 AMHERST, FR, 8731

Fred JONCAS
4484 ST-DENIS, BE. 2305

       
  

  

       
RAOUL GUAY
3456 AVE DU PARC, LA. 1600

J.-O. RICARD
1186 ST-DENIS, MA. 2351

  

  outes les fourrures offertes
  

  

  

 

   aux conditions particulières

J.-H. CUSSON
4228 ST-DENIS, LA. 7733

J.-B. TURCOTTE
1849 STE-CATHERINE O., FI. 2338    

Isitez-les dès cette semaine, faites votre choix immédiatement.
durant cette vente sont exemptes desouvelles taxes. Achetez d’un MAITRE-FOURREUR,le manteauLe fourrure qui vous donnera des années de confort et de satisfac-ion. Vousle trouverez chez l‘un des marchandsci-dessus, au prix et

     

    
        
    
 

Mouton de Perse
SOMPTUEUX, UNE SPECIALITE DE NOS MAITRES-

FOURREURS, DURABLE ET LUXUEUX

189. 2 ‘499.
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; tions quiouteuses. J'aime beau- In:
p la Californie, le climat y est

et je suls convalncus qu'une
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veulent un second front
LONDRES, 28. — Dix ouvriers

des usines de munitions de Londres,
disant représenter plus de 4,000
de leurs compatriotes, ont soumis
une pétition au premier ministre
Churchill, insistant sur l'ouverture
d'un second front. Le président

d'une importante compagnie comp-
tant plus de 600,000 ouvriers a éga-

lement demandé un second front

au nom de tous ses employés.

»

26 Julllet 1642 #

——

LISBONNE, 25. — Il est très rore que des voya-
geurs partis de Grèce atteignent le Portugal. De
novembre 1941 à juin de cette année, c'est à peine si
vingt personnes ont fait le voyage d'Athènes à
Lisbonne. Mois en comparant les rapports qui parvien-
nent ici, il est possible d'esquisser un tableau des éve-
nements, et qui devient un appel urgent à la Croix
Rouge internationale et aux gouvernements des

Nations unies.
 

Le vaudeville en
  temps de guerre
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Cette délicieuse présentation de vaudevilid apparaissait à New-York

six mois après l'entrée en guerre des États-Unis. Les historiens et les

psychologues remarqueront que les
dans un stvie qui fut en vogue à Londres dès la

charmantes danseuses sont vêtnes
première année de la

guerre actuelle Cette photo représente trois jolies figurantes du spec-

tacle “Star and Garter”, présenté avec succès au Breadway de N.-Y.

Hollywood n'est donc pas un

repaire de méchants loups!
HOLLYWOOD, 25. — Il était une fois une petite fille

qui vint à Hollywood, pour tenter fortune, et so mère inquiète,

demeurée dans le paisible ville

dermes d'aller trouver sa petite fille à son nouveau

pour en chasser les méchants
pes de loups, et

Cette histoire de fée, une fois mo-
dernisée, peut se lire comme suit.

N y n quelques jours, le shérif
Garner Brown recevait une deman-
de de Mme Gladys Hanna, garde-
malade de Chicago, à l'effet d'aller
voir si rien de vilain n'était arrivé
à sa fille Patricia venue tenter sa
chance dans la capitale du film.

Quand l'officier Brown parut à
l'appartement de Patricia, pistolet
au poing, la jeune fille l’accueillit
avec le sourire et s'amuse fort de
l'affaire. “Je ne sais pas pourquoi
my mère s'inquiète”, dit-elle. “Je
lui ai écrit et raconté que tout va
bien. Depuis ps je voulais
faire ma vie toute seule, et je suis
sûre de bien m'arranger. Maman &
tellement entendu d'affreux propos
au sujet d'Hollywood qu'elle a cru
que j'étais aux prises avec toutes
sortes de gens terrible

“J'ai une bonne situstion comme
eaissière, Personne ne tente de me
molester, ni ne me promet des ro-
les au cinéma ni ne me fait de pro-

 

de Chicago, demanda aux gen-
te,

loups. Seulement, il n'y aveit

 

les policiers retournèrent bredouilles.
Preeere

bonne fille peut y faire son chemin
sans difficulté et sans honte”.

Patricia Hanna est caissière dans
un grand magasin de légumes, et
elle vit avec une compagne, Penny
Nichols, Toutes deux ont l’ambition
de chanter un jour pour des orches-
tres, mais ne veulent pas du tout
chercher d'emplois dans les studios.

Ce qui ne.peut prouver que deux
choses. Ou bien une jeune fille peut
éviter les pièges de Hollywood, ou
bien Hollywood n'est pas une ville
sl terrible qu'on le dit.
—_—

UN CABLE DE 7 MILLES
ET DEMI DE LONGUEUR

—me

GLACE BAY, N.-E., 25, — Un
nouveau câble mesurant 7 milles et
demie de longueur n été installé
samedi dans ln mine de la “Domi-
nion Coal”. Les autorités de la
compagnie disent que c’est le câ-
ble plus long qui se trouve dans
les mines du Cap Breton. Il est
en acier d'un pouce et demie de
diamètre et de 40,000 pieds de
ogueur, La mine descend à qua- tre milles sous le niveau de la

mer,

R |qui viennent d’être rappelés de ce

R [su Pirée a diminué considérable-

= | Jour. Et cela pour deux raisons.

€ |1941-2 a tué beaucoup de vieillards
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Tragique destin d’une nation fière

Afin de ne pas mourir de faim, les Grecs doivent
Les ouvriers de Londres | EMterrer leurs morts dans des jardins

La vérité toute crue est celle-ci:
A moins que la quantité d’aliments
qui actuellement atteignent la Grè-
¢ ne soit considérablement augmen-
tée, le peuple grec ne pourra pas
survivre à l'hiver prochain. Telle
n’est pas l'impression uniquement
de réfugiés fertiles d'imagination
ou de rsonnes sentimentales,
mais le jugement pondéré d'hom-
mes qui étaient sur place jusqu’à
la mi-mai 1942, et corroboré par le
témoignage de diplomates neutres

malheureux pays.

Les statistiques, de tout temps,
sont déprimantes. Mais pour com-
rendre la tragédie grecque, il faut
’étudier à la lumière des chiffres
plutôt qu'à celle des émotions. Il a
été confirmé que le taux de mor-
talité due à la faim à Athènes et

ment depuis l'hiver dernier. Durant
une seule semaine, alors que les
rations furent coupées, on comp-
tait 2,000 morts par jour. En mai
dernier, le total était de 300 par

L'hiver particulièrement dur de

et de personnes de faible constitu-
tion, qui ne pouvaient pas faire la
ueue durant parfois 10 heures

chaque jour pour obtenir du pain.
Les pauvres enterrent maintenant
leurs morts secrétement dans leur
jardin ou dans des terrains vagues
sans faire enregistrer les décès
ar les autorités. De cette façon

ils peuvent utiliser les coupons de
Tationncment alimentaire des morts
aussi longtemps que possible. Ceux
qui meurent sur la rue sont re-
cueillis par des soldats spéciaux de|
l’Axe, et leurs coupons sdht auto-|
matiquement invalidés. |

La ration de pain est de 5 onces ‘
par semaine, quand on peut en‘
chaussures qui, en novembre der|
nier, se vendait $70, se détaille
aujourd'hui $250. Un complet neuf
obtenir. Au marché noir, le pain
entier se vend $30.000. Maintenant
que tous les chevaux et chiens ont
été dévorés, aucune sorte de viande
n’est connue en Grèce. Le poisson |
est également introuvable, pare:
que les goélettes et autres embar.
cations de péche sont immobilisées |
dans les ports par l’armée d’occu- |
pation. Pas de patates, non plus,

ce que les réserves d'environ
,000,000 de livres de Kalamat ont

été réquisitionnées. Pas de fruits
er conserve, car l’industrie Argos|
a été saisie par les envahisseurs.

 

 

l'usine d'Evga est contrôlée par
les Italiens. On ne parle pas du
thé, du café, du beurre, du froma-
ge, ete... Un oeuf, quand on peut
en trouver un, coûte $200 au
marché noir.

Que mangent done les Grecs ? Ils
mangent le peu de pain qu’ils peu-
vent trouver, parfois un oignon
obtenu on ne sait comment, des
légumes sauvages ramassés dans
les champs, et les restes d’ali-
ments laissés par les soldats alle-
mands ou italiens et qu’on retrouve
au dépotoir. On ne compte plus le
nombre d’avocats, d'hommes d’af-
faires, de professeurs et autres
personnages réputés qui ont vendu
tous leurs meubles pour pouvoir
s'acheter des vivres. Le Grec qui
est forcé par la faim à travailler
pour l’armée d’oceupation reçoit
240 druchmes par jour; mais les
raisins coûtent maintenant 1,000
drachmens pour 2% livres environ.
La figue, autrefois si abondante en
Grèce, se vend maintenant 1,400

$ Le travail donne de la au

 

  et de le sécurité au 3
~

e

Pas de lait condensé, depuis que |

drachmes pour 2 livres et demie,
soit un “ock”, mesure grecque.
Quant à la drachme, selon le cours
du change d’avant-guerre, elle va-
fait & peu prés un cent canadien. »

Et commentles Grecs s’habillent-
ils maintenant? Une paire de
varie entre $750 et $1,250, selon
le tissu. De sorte que les pauvres
gens s'entourent les pieds de gué-
nilles et doivent attendre qu’un de
leurs proches meure pour obtenir
sa défroque. Pourtant, le froid est
terrible en Grèce du nord...

La conduite de l'armée alleman-
de d'occupation est, somme toute,
méticuleusement correcte. Mais il
est à remarquer que le apectacle
de la souffrance du peuple qu’ils
ont vaincu les enrage plus que celui
de l'insubordination. a souvent
vu des soldats nazis fouetter de
jeunes Grecs qui n’avaient fait
rien d'autre que tomber de faibles-
se sur la rue, Mais en général, les
Allemands sont plus respectueux
pour les Grecs que pour les Ita-
lens, leurs collaborateurs pourtant.
On raconte qu’ils enseignent aux
orphelins grecs des refrains inju-
rieux pour lea Italiens. Parfois, les
patrouilles allemandes font descen-
dre des Italiens des tramways, pour
y véder leurs places à des Grecs
malades ou faibles.

Quand les bombardiers britan-
niqdès survolent Athènes, la foule
rimpe sur les toits pour entonner
les chants patrintiques, en dépit
du fait que les Italiens tirent sou-
vent sur eux, Le mars dernier,
anniversaire de l'indépendance
grecque, plusieurs milliers de ci-
toyens ont paradé sur la rue du
Stade, ur rendre hommage au
Soldat Inconnu, dont le tombeau
avait été abondamment fleuri au
cours de la nuit précédente. Les
Italiens ne goûtèrent ce geste et

 

Maintenant… plus que
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Notre département de freins
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Plus moderne et est sous l'hu-
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leurs remarquables dans le
domaine des fourrures,

 

 

" OUI MONSIEUR. PARCE
QU'ELLE EST BRASSÉE AVEC
Du RIZ, MAIS QUANDMÊME
À PRIXPOPULAIRE  
 

 

A LIRE DANS-:

PHOTO
. @
“Journal
  

 

"EDITION DU 30 JUILLET
=

 

     

    

  

    

  
  
  

 

    

 

   

  

+# Les fiançailles trogi-

ques du protégé du

Dr Barton.

La vie trépidante et

* dangereuse de Lolo,

la dompteuse de

tigres.

+ En omour, qui donne |

le plus: l‘homme @ ;

lo femme? par Alain
Massis. |

La confiance béste,
* 2 por E. Pallascie-

 
Morin.

Nouvelle complète:
“La lettre perdus ’

por E. de Riberolles.

Série espionnage: Uns

jolie espionne joue

le Service Secret tué

se.
|

ires de
Les commentaires

* uerre de P.-E. Me
ren et À. de Mé-

roncourt. — Nos pa

es de modes, de l'er-

—   
 

   



 

# LE PETIT JOURNAL,26 Juillet 1942 15

Les combats du désert
. sont des plus épuisants

—
AU DESERT EGYPTIEN, 25. (Service spécial au ‘Petit

Journal"). — Les combattants sur la cite de I'Egypte o
ment qu'ils n'ont jamais livré de batoilles aussi dures, aussi
épuisontes. Et ce n'est pas l'opinion de soldats inexpérimentés,

. - ie wins
FT AnKE T CcHE So Consignes aux Militants mais

4

hommes qui ont déjà fait de dures campagnes avant
N ] A 2 celles gypte. ———— meoO " A . ——— A , 1 v soldat austra-. emsere Vi tH ww À mesure que v'étend_notre action, ve- Les Australiens passèrent trois lienarrivaquelques minutes ‘plus

La résistance française du joug nazi
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LR ' ; tard, affreusement blessé, Un obus; - |tard, af € 8Voici notre Chef Lt x Lhearsda dea,preee ve corenebrent leur avance et con avait éclaté tout près de lui, Il- - 2 fcBy ples on plus difficile wuss). Vous solidèrent leurs Hart Ces 80 oats était aveugle, il avait un bras ré-. à Tarant garde du combat. Vous étaient tout à fait épuisés; heu-lduit en bouillie et une jambe frac.
turée en plusieurs endroits, mais
il n'avait pas perdu connaissance,
“Donnez-moi une carabine, je veux

i irer un autre coup à ces
”, dit-il au médecin. Peu

» Pott i
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i 0 200vells, carrière, 1) Ne bavardez jemais. pas ée pare- Les prisonniers allemands, cap-{après, il mourait de ses blessures,i anticipateur de Génie + dmori Sas inutlies. . turés récemment, étaient encore! Il n'y a aucun doute que lestC - Sie do

de

guerre. &

He

sites Jamais osamis or bor plus épuisés que les soldats alliés, [troupes britanniques ont livre IaLo atl beSl en,

|

Elta Dried

ex

dee pesudonymes. pas ¢ comme l'affirme un chirurgien|des combats aussi héroïques quetasrrénd | Bnde |} 8. No téléphonez pots derives] australien, Les blessés allemands |les plus héroïques de cette guerre,me =.mining, : alemibis tle consure suvre 38 grendormaient d'épuisement, auand Ils connaissent la force des engins— e > ‘ eur parlait, dit-il. Des Alle-|allemands, mais ils n'en ont passerie aies 4 listen de noms ou d'u- maññis très légèrement blessés |peur, surtout à faible portée. Unesutertade, dense ® dams prenaient plusieurs minutes à se nuit, durant une attaque alleman-of mais de réunions de ptus de Lo - pt . .Wels eatte netizs 6e heurtait au amie. sans présautieos (rie réveiller, même _lorsqu Îls étaient |de, un :>rgent partit avec unedagme eo formée : durement accoués, Un infirmier, brassée de bombes, Dans l'obscuri-Wogpeud intmême aies $1 Utilaez 12 poste peur la diffusion. envoyé pouréveiller un Allemand, |té, il s’approcha froidement desrues et pénéreteur de pertes ire encent mavenTe revint en disant: “Je pense qu'il |chars d'assaut, détruisit au moins”~ t Farge est mort,” Le chirurgien constata trois chars, et put revenir sain etFY Lous tesarrèrés, Doublespan quil n’avait qu'une petite blessure [sauf à ses lignes.— oy Shonneur

do

ne à l'épaule, mais qu’il gisait comme

|

Les Allemands ont dparier. ft d'hist . ue € “ une grandemarSecwmaderunavoctr sles. j (un mort. Il respirait a peine; il confiance dans leur chef, le maré-Se taire devant la polire ver un de- :

|

|était totalement épuisé. chal Rommel, Un officier fait pri-voir, C'est aussi votre joeSt vous ; Un lieutenant allemand, deux sonnier a déclaré hier à un officierpartez, on ne cemera de vous barcelég, fois décoré, a causé à l'amiable en australien: “Nous savons que vouse policier vera toujours que vous ; 2 : ;en saver woe. La ne vous om français avec le médecin qui pan- allez nous battre, en fin de eompte,
saura jamais gre. 1 sait son pied gauche, “Ces Austra-|mais il faudra le faire en Europe.Hntre cause vaige du courage, Ke liens sont de splendides eombat-|Vous ne battrez jamais Rommel
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La France est rendue à bout. Elle salt ce que la collaboration de Vichy lui n apperté: In famine, les LABORATOIRES SYLPHIDE, Dépt 2eréicutions massives d'stages, un régime de terreur. Un historien américain, revenu tout récemment de Cas pos aie
la France, dit que l'opposition française au régime nazi grandit de jour en jour et que Je peuple désire   
 

srdemment is victoire des Alliés: pfesque louie ln nation, dit-il, n hâte d'appuyer les armées alliées, dès
qu'elles débarqueront en France. Voici Ia reproduction de Ia première page de “Libération, journal pu-
Mié régulicrement et secrètement en France. Seurnalistes et lecteurs sent exécutés, s'ils sent découverts
On y découvre quelques fautes de composition, mais c'est bien excusable, vu tous les dangers qui entourent
sa publication. La petite nouvelle, en très petits caractères, à dreite, raconte l'héreïsme d'un Alsacien qui,
après 18 mois de sabotage centre les Allemands, à été arrêté, s'est fracturé les deux jambes en tentant de
r'ézader, et à dû être tranagerié sur une civière pour être fusillé. Voir pages 18 et 19 pour les nombreuses

révélations de l'historien américain.
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ollège de matdire.reconausavidesapêcise fidèle à HA» re, -Saint-Laurent 1eDés1436année.demomb x exer- I e sa mission

PREPAR ee et permettent la maltrise deJa pro- WASHINGTON, 2. — Parmi
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t enfan rtieul ry 0 1'6ldve i iBrant fait leur Se où leur Ge primaire pepeEE Tu ais, Le P. Ingal passa la nuit  Daft confiée à ‘des éducateurs de car Ë de son évasion accroupi au mi-- june ou l'autre langue , .Décigogiquesty CCOUTS aux Méthodes

|

"CULTURE PHYSIQUE — Limpor-|

||

lieu d’un cours d'eau, craignantMine anne resétre D030. ED
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tant on Durape qu'aux Bimis-Unis et au Beaucoup de soldats améri-Mitamnelie
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SES RATIONNÉES /

ES manufacturiers canadiens— et les citoyens du Dominion en

général — comptent aujourd'hui sur les voyageurs de commerce

pour que leurs produits soient distribués avec justice et équité. La

diseribution, non la vente, est la fonction des Voyageurs de Commerce

Canadiens pour Ia durée de 1a guerre.

Nombre de ces voyageurs de commerce sont des techniciens qui

visitent Jes industries. Leur expérience et leur connaissance sont inesti-

mables pour les acheteurs et les ingénieurs des industries de guerre

pour le choix des matériaux,l'emploi de substituts, et l'entretien d'équi-

pementdifficile à remplacer. 7

Les rangs des voyageurs de commerce au Canada ont été éclaircis

par l'enrôlement dans les forces armées et par l'engagement de beau-

coup d'entre eux par les commissions gouvernementales. Malgré toutes

ces difficultés, ceux qui restent font un travail de premier ordre —

heureux qu'ils sont de participer À l'effort de guerre totale du Canada
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Luble de diciatenr

MER VEUT QU'ON MESURE SON (RANE
1 QU'ON DISSEQUE SON CERVEAU POUR
REVELER LAPUISSANCE DE SON ESPRIT
© NEW-YORK,

poineu qu'il n'est pes un

ma croit

oy tiérerope entière,

Paine de la race humaine

Un correspondant américain, re-

peau récemment aux Etats-Unis et

qui fut pendant de longues années

tm contact avec le fuehrer à Berlin,

comment Hitler avait pris

a
u qui le représente avec une

oe & gloire lui couronnant Is

Bie,1se
plusieurs opérations chirurgicales et

plastiques. .
De plus, Hitler à ordonné à des

mrants de disséquer son cerveau,
Apres sa mort, pour livrer à La pos-

prité le secret de La puissance de

wo intelligence. Ii leur à comman-
PB également de mesurer son crâne

pi sa figure au millième de
pour écrire un traité élaboré de 130
pages au sujet de In structure de
ni tête phénoménale.

 

Hier croit sincèrement qu’il estk type parfait de l'être humain,est convaincu que sa figure et
ne sont tout à fait chunei-

14 qu'il & un cerveau phéne-
ménal, où réside le secret de la

fice extraordinaire de som
intelligence,

Hitler a dressé d'avance l’ordre deke cérémonies de ses funé-ln d'en tirer les effets lesro atiques et les plus frap-
lnisseront un souÉnpérissale au monde entier, venir

U

3 sus entré en con
bat tt le corespondan aime.
vor souvent que tout autre
ilenien Allemagne et je saisro est un homm -

compliqué. Rien ne prou
nu le terrible égoisme du enter

Jeu fantastique de gon ima.
hese UE 500 “nid d'migle” de

uw Qu'il à fait conseh du rocher Kehlstoinun- de 1,800 pieds de hau-ns les mtière, ontagnes de la Ba-
Po (8 Crête de ce rocher, Hitler
@ une Construire un palais tou
We gy Oe dans cette retraite
Bic yore) déT0ulées de grandes
[o™ cries historiques, des que-
does CES également history.4 suicide Tomanesque, ainsi

tallicecles burlesques oùLe rennes Prinelpal acteur
Nit ry 48 Kehlstein ne pou-Altelnt que par un ascem
Se

25, — Adolf Hitler est profondément con-
simple mortel comme les autres. Il

réellement un chef tout-puissant envoyé spéciale-
idence au pou

lo et même tout Po
allemand pour restaurer

nivers, sous la domination
por excellence: les Allemands.

 

—

seur dont l'arbre de couche, mesu-
rant 1800 pleds de longueur,
traversait le roc le plus dur, I
s'agissait là d’un travail de titans:
mais le fuehrer avait dit: “Peu im-
porte le prix et les dépenses, 11 faut
que l'ascenseur soit installé!” II le
fut et il coûta la vie de 12 ouvriers!
Quand l'installation fut complété,

Hitler ordonna qu’il ferait le pre-
mier voyage à bord du nouvel as-
censeur. Tout souriant et tout pim-

cabine de l'ascenseur, asses large
pour contenir une grosse automo-
bile; puis, il le mit en marche.
L’ascenseur montait bien, quand
tout à coup, 11 s'arrêta au beau mi-
lleu de son chemin. Pendant quatre
heures Hitler y resta prisonnier;
{1 rageait et vociférait. Enfin, des
ingénieurs réussirent à mettre l’as-
censeur de nouveau en branle et il
arriva au sommet.

Hitler & déjà fait son testament
politique; il est conservé précieuse-

, ment dans l’une des grandes voûtes
de sûreté de Berchtesgaden, avec
‘des papiers et des documents de
suprême importance, ainsi qu’avec
les statuts secrets du parti nazi.
Sur le testament d'Hitler, on peut

lire ces clauses étonnantes: que s'il
vient à mourir À l’état civil, il devra
être enseveli dans son gigantesque
monument de roc de Kehlstein. S'il
meurt comme un soldat, on devra
lenterrer sur Je champ de batailie.
Cette dernière clause laisse présu-

mer que Hitler tentera peut-être de
se suicider sur le champ de bataille,
si ses conquêtes militaires n’abou-
tissent qu'à un échec.

| Son nid d'aigle de Kehistein est
muni d'un puissant poste de radio
‘récepteur et transmetteur. A 30
pieds au-dessus de l'entrée de l’as-
censeur et à divers endroits, sont
creusées des chambres remplies de

: dynamite. Elles serviront à faire sau-
“ter l'ascenseur et les voûtes secrètes
; où sont enfermés les documents pré-
:cleux du fuehrer, ainsi que ses péin-
:tures et ses d . Si Hitler venait
à être menacé, les chambres de dy-
namite feraient explosion en un
instant pour fermer toute issue et
tout mccés au nid d'aigle du Kehl-
stein. Les plus intrépides monta-
gnards pourraient seuls y grimper;
mais (ls ne pourraient jamais re-
trouver les documents qui contien-
nent les plus grands secrets nazis.
Pendant quelque temps, seuis Hit-

ler ot Rudolf Hess pouvaient péné-
trer dans cette chambre aux docu-
ments. Depuis la fuite de Hess en
Ecosse, ll est probable que seus
Hitler et le “reichsieiter” Martin
Bormann y ont accés,

Mais, quoiqu'il arrive & Hitler, II
& pris soin que les Allemands aient
un portrait qui puisse leur rappeler
le souvenir de leur fuehrer dans
toute sa renommée de “héros”. D
à fait peindre un portrait de lui-
même per l'artiste Fidus, et il a or-
donné qu’apr 3 sa mort, cette pein-
ture serait exposée dans chaque de-
meure, dans ehaque école et dans
chaque édifice public en Allemagne
pour perpétuer sa mémoire.

Cette peinture est tout à fait sym-
bolique; elle représente Hitler debout
sur une colline. Les rayons du soleil
forment un halo de gloire autour
de sa tête. Des soldats nazis l’en-
tourent, les yeux levés vers lul dans
un geste d'adoration.
Avec ses projets de restaurer la

race humaine, Hitler croit que son
cerveau sera d’un immense intérêt
scientifique après sa mort; fl! a pris
toutes les mesures pour qu'il soit
disséqué et étudié à fond. Bes idées
ne sont pourtant pas toujours en
harmonie avec colles de ses géné-
Taux. Le grand maréchal du Reich,

 

 

pant, le fuehrer prit place dans la :

  

Le fuehrer s’est fait représenter
dans un marnifique tableau sym-
bolique comme Le sauveur de I'Al-
lemagne et de l'univers. Le tableau
que l'on volt ici est pourtant plus
véridique et représente bien l’hor-
rible cauchemar qui doit hanter
Fesprit d'Hitler pendant son som-
meik La hache à ln main et des
têtes sanglantes dans l’autre, Il
doit certes revoir en songe les mil-
liers d'hommes, de femmes et d’en-
fants qu’il a fait et qu'il fait en-
core mourir, Même dans son “nid
d'aigle” peut-il avoir un seat ins-
tant de repos avec de mi terribles

risions?

Hermann Goering, sortit en cour-
roux de la conférence tenue par
Hitler au Kehistein, en janvier 1939,
afin d'exposer ses plans pour détrui-
re la Pologne. “Ces plans seront le
commencement de notre cute”, dit
Goering enragé.
Toute la foi d'Hitler repose sur

 

Unesecrétaire
devenue vedette    

 

 
La charmante Mary Byrne, de
Dallas, qui est secrétaire au ba-
reau du O.P.A., jouera un rôle de
premier plan d'une secrétaire dans
un prochain film de Bob Hope

sur Washington.

ee——————EE 

|

rocher de Kehlstein. T1 s’agit d’un
morceau de pierre taillé naturelle-
ment selon la forme d'une main
d'homme. Le fuehrer considère cette
main comme le symbole même de
sa puissance; elle repose constam-
ment sur sa table de travail
Sa complexité psychologique se ré-

vèle aussi dans les dessins qu'il a
faits, les années dernières. Ce sont
des formes les plus fantaisistes, al-
lant de certaines bêtes à huit pattes

de navires, de sous-marins, et même
de figures d'hommes. NH méprise
l’art ultra-moderne,
Un médecin allemand, de réputa-

tion internationale, qui soigne Hitier
depuis 1921 et connaît parfaite-
ment sa vie physique et intime, à
révélé qu'il s’attendait à voir mou-
Tir le fuehrer à la suite d'un terrible
(dérangement du cerveau.

“Néanmoins, dit-il cet homme est
un exemple parfait d'un type à demi
instruit et éduqué qui possède un
talent phénoménal pour assimiler et
coordonner les informations et les
détails pulsés & des sources diffé-
rentes",

   
 

25 foreurs

25 “rock muckers”

8 seaphandriers

Travail supplémentaire payé à

“beau. LA, notre représentant 

Jjusqu’aux projets les plus fabuleux |

TDAM
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Le tambour n’est pas
bienvenue entre époux—_—_
un talisman qui fut trouvé dans le NEW-YORK, 25. — Aiors qu'an

jeune homme est en tournée de
concerts de fanfare, sa jolie et jeu-
ne épouse de trois mois de à
la Cour de lui accorder le divorce
quoiqu’elle avoue attendre un bé
pour le ler janvier prochain. Telle
est l'affaire qui se plaidera mer-
eredi prochain en Cour suprême.

Robert Goelet junior, 21 ans, qui
s’est fait un nom comme tambour
dans l'orchestre de Gene Krupa,
est celui dont Jane Monroe ne veut
plus comme époux. “Jane a tou-
jours su que la musique était ma
vie, et pendant nos trois années
de courtisage elle & partagé mon
enthousiasme. Maintenant, elle
veut me “réformer” et me faire
abandonner mon art,” dit Robert.
Au début, Jane dit simplement

à Robe qu’elle désirait une sépa-
ration. Mais maintenant, c’est un
divorce régulier qu’elle réclame, et
tout en se disant fière de sa mater-
nité prochaine. Robert ne sait pas
encore quelle somme d'argent sa
femme emandera comme pension
alimentaire, mais nul doute qu'il a
de quoi payer… Sa grand-mère,
Mme Ogden Goelet, à laissé les
trois cinquièmes de sa fortune de 

196
EMPLOIS VACANTS!

HOMMES DEMANDES

IMMÉDIATEMENT
On a besoin de 196 hommes pour travailler à la

construction d'un barrage dans le nord du Québec.

Le salaire est alléchant. Les conditions de vie sont
excellentes. Camps modernes et confortables,

ON DEMANDE:
60 journaliers (âgés d’au moins 24 ans)

50 menuisiers pour formes
(avee cartes de compétence)

les dimanches et fêtes légales.

CHAMBRE ET PENSION: $1.25 par

nourtiture excellence et abondante.

FAITES VOTRE DEMANDE immédiatement à tout bureau de place-
ment de la Commission d’Assurance-chômage ou à tout bureau

du Service de Placement provincial.

ON VOUS AVANCERA vos frais de chemis de fee jusqu'à Dok-

$30 millions à son père.

   

   

 

  

 

      

25 finisseurs en ciment

3 poseurs de fils à haute tension

3 électriciens (classe C)

8 opérateurs de cables aériens

NEURES DE TRAVAIL: 10 heures par jour, 6 jours par semaine,
temps et quart; à temps double

jour Logis confortable,

verra à vous faire conduite à

nos chantiers situés sur la rivière Péribonka.

Nous nous conformens à l'arrété-en-consell riglssant coun
qui sont employés à des trevanx de guerre

DUFRESNE ENGINEERING COMPANY LIMITES
MONTRÉAL
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LE PETIT JOURNAL,26 juillet 1942 La famine serait catastrophique cef automne

Affamée, la France soupire après sa
NEW-YORK, 25. (Service spécial eu “Petit Journal”). or BREETTe$ “ LU» Coie a s = €. © .

o— La situation des vivres en France, cet été, n'est pes seule- | ’ ; 1

ment critique, mais elle menace de devenir catastrophique dance | PP A N TA G R J E |

un avenir rapproché, déclars M. Leroy Arthur Sheets, Fun des . |

Non

  

  

 

derniers Américains à quitter le France, ex-prefesseur à
f'université de la Louisiane, qui passa les 16 dernières ennées
en France à écrire une histoire de la Grande Guerre et de le 3e
—Réoublique francaise. ‘

Lorsque ‘ai ranse In France, le Grande Guerre, dit-il, on voyait
30 juin, dit-il, la moyenne des tris peu de chats de la grosseur

is mangeaient un petit dé- normale; je crois bien qu'après
Jeuner qui se composait ordinaire- cette guerre on ne verra pas beau-
Ment d'imitation de café noir, sans COUP d'enfants de grosseur norma-
Bucre, et um déjeuner qui était les chex les classes pauvres de

Jom apr. FEUILLE FRANGAINE OINFORMATIONS

— Ni vendue ni à ntmdre + . ,
~~

acim of Administration: \ Abonnements, TH Hignes groupies

«Jamais no pe lowgmentels, jamele wa sm scondalises. Aimsi edi été
forisau du diifque menoir de raison, si awirement se fil contristh uo shied.

J Car tows les biems ‘te Jo ciel couvre et que la lerre contient en Inuies ses

+ dimensions ne. vont dignes d'émourois wea slgtions «0 troubler mm ewe @

souvent sans viande et souvent France. Déjà, les résultats de la esprits. > “
a 1 lé - sousalimentation sont terrjbles”. ‘ ;

Sompost avec,peut-êtreundessert Lors d’une récente visite du vice- ainsi perle PANTACRUEL. '

dien maigre de cerises, ou de quel- |américai Jean Darlan a Nice, dans |
que autre fruit acheté à prix@rès le sud de la France, les écoliers Lol as

ve solaumarcht riguler on fenroe, durantasieurseur,u ma noir. repas du soi , y ] .
comprenait seulement une soupe Pouralterlevisiteur,ily en

N lirnage: ssan-

Peau), Fumeutère ne mince |Ce ou furent frapnés d'insolation,

tranche du pain de Vichy, bien que [que tous les services d'ambulance
les 275 grammes Je pain (9 onces) ide » Jill Surent beaucoup, de pel-
alloués ji -tra- ne

à

faire face situation. Les
vailleur, chaqueJour peinesuffire parents étaient furieux et ils se

anx trois repas. plaignirent si fortement, ensuite,
Le vin est également très rare |que l'ondécida de cesser toute ma-

et ld ration théorique d’une pinte /Nifestation semblable jusqu'à la fin

Les Russes sont enen :

par semaine que les Allemands de la guerre.
;

ttent ivi . -ErROLECee) | quenre atec parc
u'a de rares intervalles et au prix) Toutefois, malgré ce dépérisse-

de grandes difficultés. Les meil-| ment lent et continuel des enfants
leures qualités de vin ont été ache- ‘et des adultes, le peuple francais

tées depuis longtemps par le® ‘manifeste de plus en plus d'espoir
ægents du gouvernement allemand !dans Ia victoire des Alliés, Cette
et envoyées au mess des officiers | confiance dans la victoire est plus F , :
des armées nazi> en Russie et vive que jamais, depuis l'armisti- ’
ailleurs. Le champagne, aussi, est ce. E u so CO

disparu des magasins, si on peut?’ La faim peut porter les Francais

en trouver une bouteille, elle se,; souhaiter ardemment une inva-
vend tellement cher que très peu ‘sion par les Alliés, ce qui leur pro-
de Français peuvent se permettre | curerait indirectement plus de vi-
de l'acheter. jvres. mais leur confiance en la

acttie Th tr |> ï 2 francaise sait parfaitement aujour-
ans les resta :.ants, à moins de ‘d’hui que la col ration avec

payer un prix exorbitant, le menu |Allemagne veut dire la famine, ayec eux -

est à peu près auss’ maigre que le les assassinats massifs des otages, .

menu familial. Souvent, en arri-‘une infâme inquisition par la Ges-

vant à votre restaurant favori, |tapo de Himmier et la police de .

yous trouvez une pencarte a la'Darlan qui a été considérablement f :

devanture, comme suit: “Fermé, renforcée récemment.

z=

—

faute d'aliments” Mais, même si: La France en a eu assez de tout
le restaurant est ouvert, vous y cela, et quel que soit le montant ; =
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 ebtrnez trés peu à manger, quel que Goebbels puisse dépenser pour Cregeen.

que soit le prix que vous payez. tenter d'endiguer la marée montan-
Les menus, dans tous les restau- te du ressentiment antinazi, il n'y | . =

Yants, même dans les wagons-res- pourra rien faire, Les journaux de ’ : - :

taurants des chemins de fer fran-. Vichy et Paris perdent également lei la première page d'un journal secret francais, “Pantagruel”, publié à deux pages. 1.4 premie-

eais. ont été uniformisés, Pour le leur temps à décrier l'Angleterre. re renferme un mesauge de prepazande, habile et simple à retenir: la deuxième est publiée en petit

déjevner ou le diner le premier Une très faible partie -du peuple caractère et renferme des nouvelles et instructions. Ce journal est lu couramment et cullectionne

service comprend une soupe insi- |français est anglophobe et ce sen- comme souvenir,

pide qui est surtout de l’eau ou un 'timent contre les Anglais s'atténue
Maigre hors d'oeu“re, Deux jours continuellement. [Marseille et autres grandes villes [nombre les prisonriers de gucrre ‘vent, certainement mu \ uc nous,

Par semaine, une second service n'attendent que le moment où les |français, Fs savent qu'un jour ces 'combien la France peut encore

comprend moins de 9 grammes de armées œiliées débarqueront en [prisonniers se joindraient aux jeu- contribuer à la victoire finale des

viande (3 onces), ais le plus sou- France, pour se rallier aux trou-|nes non encore détenus, Alliés. ;

went environ 30 grammes (une! Les programmes de radio, dif- pes françaises libres de de Gaulie,| Mitler et ses lieutenants crai-{ La censure laisse tres pou sorte

once) avec un légume cuit. ‘fusés en francais par la BBC de |ou entrer dans la nouvelle armée |gnent une force semblable, Ils sa- :de France des nouvelles dus forces
 

Pour Geter, ne, Sle de mdEEEforme vaavcdtiLe AiCen rr
i isi anglaise. Je n'ai 8 . C -

ire wusrsdeieDTdu dim nue seul de dant, les Français ont appris à BONNE circulation favorise cicatrisation naturelle
dans une toute petite assiette. mes amis ait capté Ia radio de

|

être très prudents, depuis leur par-

Ce menu est régulier, mais le'Vichy ou la radio de Paris, Vichy ticipation aux raids des comman-

prix varie suivant la clientéle. Qu'aeu beau décréter des peines xé- dos britanniques à Saint-Nazaire

Que vous mangiez, le menu varie {Yêres pour quiconque écoute les |et ailleurs; beaucoup de ces Fran-

très peu. Souvent. quand j'avais €Mussions anglaises ou américai-'çais furent ensuite impitoyable-

beaucoup de billets (il faut en|nes, une foule de gens préférent ment fusillés par les Allemands.
nner 5 a 1 quand vous mangez |tout risquer pour écouter ces pro- | 5

 
     

   

  

   

      

    

    

   

  
    

 au restaurant), jai diné deux fois, ST&Mmes, Dans une ville de Fran-,
pour déjeuner, dans deux restau. oorPlusieursderepamisa do tl
rants différents d: la même ville. oJ e ent. 2 os E

tnpatégale direven pérede2fine
pourritare eatàpeu prèsiaitede La véritable situation mondiale

|

Yet Cet été ou plus tard, ces lignes

Jamais, même après avoir pris °3t bien connue en France. Les lement néablen établieset peste! prompt Soulagemaent à Ceux qui Soutfrent des Jambes
A . classes instruites, du moins, sont ie à

geuxPinetairema façons PoU- jen renseignées «ur Ja poursuite |P'è® des 100 pour cent des Fran-|MAUX DE JAMBESet douleurs sont promptement soulage «ni
J M de la guerre. Vu le succès crois. |©&is marcheront immédiatement|‘Elasto”. La douleur lancinante et l’engourdissement des vrines en céte

Allié i i ; ; ; i en découlent

itié sant de la propagande alliée par

|

2Ye© les Alliés. Les nazis le 28-|congestionnées (varices) et les maux de jambes qui «n «es ut À

s_enfants t < radio, il est probable que plus don lvent et c’est sans doute pourquoi |communément dénommés “jambes maiades”, cédent vite. Dans lout le

, th , ; : : slicite soulagement

Le résultat de res menus de fa- {Million de jeunes Français de Lyon, iils refusent de libérer en grand Canada les mens atteints de mauxdejambes sefélicitent iste

i 3 _———————————————~~————— EN r . Lisez ce 3 o
mine sur la santé de la moyenneEZTETEETER AElaatornTI eefait plaisir de vous informer queTes

“dedes Français est vraiment désas-

En conséquence, avant un soulé-  
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—
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; fants. Il leur accordait de plus TRAITEMENTS MUSCULAIRES DES YEUX Vous vous demandez naturellement: qu'est-ce qu

   

  

fo. trelix dans la plupart des cas. La N N |‘Elasto’ m'ont fait grand bien. Je crois qu’elles sont ue " ne vi

; sousalimentation den enfants a été N N |dide et qu'elles font tout le bien que vous proclamez, Ellex wil Xue oa
tellement dévastatrice, que le gou-|N N jambe, i fus étonné,après un court lapsdetemptHesje suis axé

vernement de Vichy, durant les|N N prises, d’un regain ergie qui me facilitait ; in grand

i dernières semaines. devait faire N OPTICIEN-OPTOMETRISTE DIPLOME N de 51 una. Je les ai recommandées à mes amis et elles ont fat K
beaucoup de concession aux en-|N SPECIALISTE DIPLOME POUR LA VUE bien à une dame qui demeure non loin d'ici. “Etasto?

  
 

  

   

   

; fortes rations de sucre, plus de =— N Vous trouverez une ré complète à relte question dane une i neBo
[4 Chocolats et de gras; en certaines N " " N i on nna vir ‘action à‘ ngh
bo villes, une petite quantité de lait! N |LÉPARATIONS DE VERKES — MONTURES DE LUNETTES |E pritrédints daneunlanengetimplenat Partiesaut sionornELE
i i ait distribuée dans les écoles aux N SALON D'OPTIQUE CHEZ chant + [Elusto” Voyes Jotire cidessou il, syfthe de ani woul(rent3

eves les moins nourris. va sans Ni ioecomplebar eux- efficacité drce "TC vm
À dire que ces concessions sont loin À ESeaTECEEE

: d'être suffisantes, S N eral, Préparé sous forme ge petits comprimés qui se dissolvent nS) Fourie- rtée de
. } L'un des plus éminents médecins : À e M lle langue, “Elasto’ est un remède agréable et sffiesce, à ls po IGNAGES

du ‘sud de la France m'avait dé- À BISOUTIERS — DIAMANTAIRES Faites venir ECHANTILLON GRATUIT ot TEMOIGHAZ CC
elaré, Vuutomne dernier, que si la À Un seul mugasin À Rerives pour ceux-ci sans retard, Kense ous sur ce nouvese Fra

| erre continuait, sans améliora- |B N Adresses Elaste (Dept hs, àpr ouest, Montreah

       |on dans l'aime
ntatio

n
ss
a

1215 STE
-CA

THE
RIN

E

EST — TEL. AM. 2121
se fan a pour

enen
|

CON
TRE

MAU
X

DE JAM
BES

.
ESS  



|

ues,

es

ue crime co
l'occupation,

combien les
puisent à le

#
tionnen

me sabo

coupable:
fitaires al

Résistance au jougef Foi dans la victoire

délivrance par l’invasion des Alliés
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lem:

esquels

mmis
suffisent

exécution
thyet l'imposition de

sentence anles tribu-
lemands de quel-

contre l'armée

illent à le', ition qui trava LP

rnement de
les bulletins laco-

8,
ie

les nazis
d'otages

à montrer

Français résistent ou
nvahisseur,

If est extrémement difficile pour

un étranger
geile résistance,

* >6, Rue Chomel.

quelle paie.
mouchards.

lls seront.

Voici un genre de cireulaire qu'on voit apparaître un peu partout,

en France. Le message est bref, vigoureux et au point, et il porte

comme signature: “La dernière colonne”,
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te que pensent beaucoup de gens,
en Amérique, les Allemands ne se
contentent pas d'être passifs et de
laisser leur Gestapo et leurs tri-
bunaux militaires sévir conre les
offenses à leur régime en France.
Goebbels déverse à flot aa propa-
ande dans l'expoir de faire cesser
f résistance des Français; pour
eette propagande intense, Goebbels
dépense sans compter l'argent
français, volé aux Français, il va
sans dire.
Un exemple de cette propagan-

de. Alors que j'attendais mon tour,
chez un dentiste français, j'aperçus
un hebdomadaire français, “Sept
Jours”, où il était dit que la ré-
dution était à Lyon. C'était la
première fois que ce magazine me
tombait sous la main, Je lus deux
eu trois articles, bien écrits et as-
ser intéressants. Dans l’une des
lernières pages était publié un ar-

ticle insidieux et ingénieux don-
pant un bref aperçu historique de

mauvaise administration anglai-

couvédes Français|

pour. luiservir. de

se, en Egypte, C'élait de 1a propa-
ande nazie, je le vis tout de suite:
‘ailleurs, c’était pourquoi la cen-

sure française avait permis sa pu-
blieation. C'était l'Allemagne à
l'oeuvre, injectant un lent poison
sous la peau du patient français.
Goebbels doit avoir un certain suc-
cès avec ces injections, sans doute,

Cependant, c’est difficile à ju-
ger, mais je crois que beaucoup
de magazines financés par les Al-
lemands, tels que l"“Hllustration”,
“A.B.C.”, “Sept Jours”, “Signal”,
“Schwarzer Adler” (audacieuse-
ment vendu en France sous son
nam allemand) doivent augmenter
le nombre de leurs lecteurs. F1 me
semble que c'est ie plus efficace

1
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de tous les instruments qu'emploie
Goebbels pour surmonter l'opposi-
tion française.
.D'ailleurs, sa propagande Rel

radio est bien bête, et, en général,
elle n'atteint pas beaucoup d'oreil- |
les françaises. Ses tentatives pour
influencer les Français par les
journaux quotidien: français sont
très faibles, Les journaux ont été
réduits à 2 pages trois jours par
‘semaine, A 4 pages. les mardis et
samedis, et ils sont supprimés en-
tièrement le dimanche, [ls ont si
peu de colonnes qu'ils n'ont pas
d'espace pour faire une vaste pro-
pagande, On lit surtout cesjour-
naux pour les communiqués de
guerre anglais et américains qu’ils
publient régulièrement, et pour les
nouvelles locales,

Mais, en plus de ces moyens de
contrecarrer l'opinion antinazie en
France, Goebbels ct ses associés

 
 

Une fuite en Egypte, dans
un camion militaire nazi
EN EGYPTE, 25.— (Service spécial au "Petit Journal!)—

Après avoir échappé à l'ennemi, à Tobrouk, un groupe de soi-
dets sud-africoins et anglais est parvenu à atteindre les lignes
britanniques, après 13 jours de

Tis
Vers l'est
Jours sans ren
Jour, lis
mands et

Sfricaj

rma,

ise

rt,

Sao,

5

p d

Tes pour le
en enlevant
Magnéto là,

ion, ete. Après avoir ré-
| redou

et marchérent

Sperçurent 31

le fi

à trevers le désert rempli d'ennemis.
se dirigérent immédiatement

durant neuf
contrer d’ennemis. Un

tanis alle-
ils durent s'aplatir dansoi pour passer inapercus,us loin, ils virent venir undemand. Un lieutenant sud-ayant encol

éneça le cha i
son revolver

uffeur allemand, le
descendre en plein

le groupe continua sa rou.

utèrent entre
le réparer, C

lls réussirent
heures

des

camion. Mais, au bout de deux, le camion fig une panne.
eux et déèl-
omme ll y a

€ camions détruits dans
au bout de

, à réunir les pièces
moteur de leur
un carburateur

bougies d'un

tant cons-

 -_

randonnée à pied et en comion,

que l'ennemi occupalt cette place,
de sorte qu'ils tournèrent vers le
sud pour continuer ensuite vers l’est.
Durant deux nuits, des bombes

britanniques tombèrent près d’eux.
Leur camion fut même mitraillé une
fois par la RAF, mals lo meteur
resta intact, Ils filérent cnsuite leurs
derniers 20 mailles le long de Is cote
et ils décidèrent d’abandonner leur
camion, car ils se voyalent pris en-
tre deux feux.

Ils rampérent sur le sable. Dans
1s nuit, des patrouilleurs passèrent
tout près d’eux; c'était des copains,
mais 18 ne le savaient pas. Au re-
tour de la patroullle, le sergent dé-
clara: “On ne peut les trouver!”
En entendant parier anglais, nos
fugitifs se levèrent et dirent: “Tout
va bien, alors, jes copains!” On les
reçut en triomphe. Fn traversant je
désert, Le Broupe Dale perdu au
cune occasion re gran-
des quantités de matériel ‘militaire 

ont récemment dépensé d'énormes
sommes pour acheter les cinémas
français, et avec de l'argent fran-
çais volé aux Français, il va encore
sans dire, Il possèdc également la
majorité au bureau final de cen-
sure des films français, En con-
séquence, tous les films américains
et autres sont automatiquement in-
terdits en France: on les remplace
par un nombre infini de films de
propagande nazie et d'actualités
allemandes,
Pour résister à cette avalanche

de propagande nazie, la France
s'est organisée lentement, On à vu
apparaître des journaux français
secrets en faveur du mouvement
gaulliste; on distribue de main à
main de nombreux tracts et feuil-
lets qui dénoncent vivement les Al-
lemands et leurs actes: tout cela
prouve que le pays n’accepte pas
Passivement la domination nazie.
Récemment, pendant que je dt-

nais tranquillement dans un res-
taurant français, un compagnon de
table me remit soudain une petite
feuille imprimée en me disant de
la garder dans ma poche pour la
lire chez moi. C'était un numéro

 

de la “Libération”, célèbre journal
gaulliste publié secrètement “place
Carnot, Lyon”, Naturellement, on
ne mentionne pas le numéro de l'é-
tablissement et il est tout probable
que la Gestapo de Darlan ne le
découvrira jamais,

D'autres journaux français. se-
crets, publiés assez régulièrement
au nez des Allemands et du gou-
vernement de Vichy, sont notam-
ment le “Pantagruel” qui d’ordi-
naire n'a pas plus de deux pages;
la “France Continue”; les “Ailes
de la France”, Ils publient presque
toutes des nouvelles que la radio
de Londres ou de New-York a déjà
données, mais néanmoins ils sont
lus couramment et collectionnés
comme souvenirs, Ils symbolisent
l’âme de la France qui résiste jus-
qu’au bout. .
En autant que je sache, pas un

seul rédacteur de ces feuilles n’a
été arrêté, Si le cas s'était produit,
c’aurait été sans doute la peine de
mort pour le journaliste, en France
occupée, En plus de ces journaux
français libres, des bulletins et an-

 

  
  

noncesde toutes sortes en faveur de
la eause alliée sont distribués avec
une promptitude et une habileté
étonnantes, et la police semble im-
puissante à découvrir leurs au-
teurs,
Pour compléter ze genre d'oppo-

sition, les Français augmentent
leur sabotage, La nuit, ils déga-
gent les tiges qui tiennent fermées
es portes des wagons de mare
chandises transportant de la bauxi-
te en Italie ou en Allemagne, pour
les fabriques d'aluminium; les dé-
raillements de trains de troupes
allemandes, en zone occupée, sont
maintenant si fréquents, que Ia
Gestapo force des otages français
à voyager à bord de ces trains;
l'électricité fait soudain défaut,
quand Jacques Doriot ou quelque
autre pronazi arrive dans une salle
pour parler,

Toute cette oppurition au régime
nazi en France grandit à vue
d'oeil, C'est une force que les Alles
mands redoutent, car eile tend a
cristalliser la résistance à leur ré-
ime sanguinaire, Ils s'efforcent de

Fieraser. de l’étouffer, mais ils ne
réussiront pas,
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“En temps de guerre comme en temps de paix, je vous

"assure la qualité... la qualité d’une boisson vraiment

rafraîchissante. Je suis ‘Coca-Cola’, qu’on appelle
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Les officiers allemands se montrent arroganis dans les
prisons militaires russes

QUELQUE PART EN RUSSIE, 25. — J'ai possé une journée

dans wa comp rempli de prisonniers boches et j'ai été à même de

fos eboerver. Leur arrogance est aussi détestable que leurs propos.

Pourtant, le feu de leur intemement n'avait rien de sinistre. On

avait logé les prisonniers allemands dans wa vieux monastère aban-

‘donné, enclos dons une muraille de pierre surmontée de fil de fer

barbelé. Tout à l‘entour se trouvent les demeures des moines. Au

contre, une chapelle avec son dôme blanc de lumière. Au loin,

‘des champs d'avoine et de seigle ondulaient ou vent de lo vaste

plaine russe. Un moulin découpait les ailes de son ‘immense roue

dans ua horizon dénué de nuages . En dehors des murs, un village

@Mongeait ses jolies maisons de bois peint. Je fus logé dans l'une

d’etles. Les murs sentoient l'épinette. Sur un pan était une icone;

en face, une grande photo de Staline. Mon hôtesse se tenait sur

ani quJo Beet

Bah|

fiesly.

c=

nest

aue

— ique: » .

anSA| deProppeent
ventevoNoussom- ville en même temps. Nous avons

* [tenté la même chose sur Londres

Et elle continas: et le plus que nous avons

pu

en-
— Vous ne manqueres de rien plus qt : pu
Nous avons du pain, du lait, voyer, ce fut 600 avions. ;

beurre, de la crème et du miel. Il y avait quatre prisonniers

ous mangeres bien aussi, j'espè-

|

roumains dans le camp des pri-

une bonne assiétée de fraises. sonniers allemands, mais ceux-ci
us tard, nous aurons de beaux tai ;

: les concombres poussent les traitaient avec mépris. Ces

AS a| a )

Au cours du vepas que je pris’
avec le gouverneur de la prison,’

eslui-ci me révéla qu’à leur arri-
wée au camp, les prisonniers lui
waient dit qu'ils auraient les oreil-

coupées et que les Russes les
tortureraient avant de les fusiller
tous. Plusieurs restèrent affolés
pendant plusieurs jours, ne cro-
gant pas qu'on leur accorderait la |
vie sauve. 1
Aux quartiers des officiers, un ;

lieutenants m'assws que les
sses seraient vaincus cet été. |
— Mais, m'empressai-je de lui

, la Grande-Bretagne et les!
tats-Unis continueront quand

même à se battre.
— Bah! répondit-il avec assu-

pance, il faudra bien, après cela, |

que les Alliés en viennent à un |

 

 

— Les Alliés ne feront jamais
de paix concertée avec Hitler !
— Oh! c'est ce qu'on prétend,

mais ce n'est pas ce qu'on fera,
pétorqua le Boche. Il se détourna
en haussant les épaules. |

Je leur parlai alors plan
d'un second. front, tel a prévu
per les Anglais.

Les officiers allemands se mon-
trèrent sceptiques:
— Vous n'êtes pas encore dé-
rqués en France ! côte est

bien fortifiée, vous savez?
— Mais, les Français, les Bel-

et les Hollandais vont nous
préter main-forte.
— Oh! non, répondit un des

efficiers. Pas les Francais: ils
veulent la paix à n’importe quel
rix. J'ai véeu sur Ja Manche pen-

t des mois. Les Français sont
des gens paisibles qui détestent la
guerre. 11 y a bien eu quelques ma-
Mifestations hostiles, mais seule-
ment de la part des ouvriers mi-
meurs.
— Vous ne parleriez pas de col-

laboration avec les Francais, si
était eux qui avaient occupé l’AI-

— Certes non, répondit l’Alle-
mand. Mais, voilà, nous ne som-
Mes pas les Français!

Je parlai des raids massifs sur
Cologne et Essen, mais les offi-
tiers allemands ne voulurent pas
ÿ croire:

Maître de bollet
devenu plombier

PORTLAND, Ore, 25. — Le
maître de ballet Alexander Ou-
maneky, qui parcourut le monde
Pendant 30 ans pour donner des

tacles de danse, est devenu un
pue aux chantiers maritimes

i

 

la compagnie “Oregon Ship-
ding”. ;
Qumansky vint aux Etats-Unis
r la première fois en 1912 avec
troupe de ballets russes de
bileff. Pendant des années il

travailla à côté de célèbres dan-
soeurs, H 1Sarit uwrio de

ortland en . Quand
ehantiers maritimes reprirent
activités, DomenaAit pour

part. î 7 devient alors plembler.
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pauvres Roumains avaient l'air
pitoyable:
— Nous n’avons pas voulu de

cette guerre, me dirent-ils. Nous
voulons la paix afin de pouvoir
retourner dans nos foyers. Nous
ne voulons pas nous battre ni
pour la Bessarabie ni pour la
ransylvanie; c’est Hitler qui nous

a poussés dans ce conflit.
‘Tous ces Roumains parlent le

français.
Un soldat polonais se trouvait

avec ces Roumains, un pauvre dia-
ble dans la cinquantaine. Comment
se faisait-il qu’il était là, nul ne
le savait; mais il faisait peine à
voir. Je suis certain que les Rus-
ses vont le libérer. En attendant,
il se tenait constamment avec les
prisonniers roumains:
= Je ne veux avoir aucun rap-

port avec ces cochons, me confia-
-il.
Il a demandé aux Russes qu'il

soit enrégimenté dans l'armée du
général Sikiorski qui combat avec
es Soviets et, au moment de mon
départ, on m’assurait quc sa re-
quette serait agréée.  

On semariepar câble,
si la guerre s’en mêle

| CAP-GIRARDEAU, (Missouri), 25. — En d
militaires, conditions atmosphériques, des lois d iforni ;
la guerre, Mary Foster vient d'épouser le lieutenant Palomeeti

Mary ot Paul se sont connus il y a plusieurs années, alors ih
étudiaient à Southeast College, au Missouri. Mais ils remirentleu
mariage & plus tord, lui pour se faire une carriére commi Leh e
vérificateur, et elle, pour devenir institutrice. comptoble
à En octobredernier. opal. officler—m—ou
e réserve, t soudain appelé au| Ce n'est qu'en Juin |

service dans le Wyoming, puis peu de mariage, oy Darlechat

après transféré à Oakland. Enfin, il |lain du lieutenant Spitzmilier -
recut l'ordre de s'embarquer pour

|

vait. Un pasteur se hâta austin

V'Australie. Parce que les lois de Ca-

|

répondre, au nom de Mary. pu,
lfornle exigent un délai de cing |autre mois passa sans réponse, Fe
jours entre la demande et is livrai-|lement, un document officiel gy
son d'un permis de mariage, Paul dit |l'armée américaine établit la to
à Mary de prendre l'avion pour |dité du mariage. vai
Reno. Il obtiendrait un congé de 24/ Les Spitamiller ont voulu se
heures. Mais uge tempête retarda |rier de toute façon pour que Mary

épit des règlements

l'avion de la jeune fille et quand elle puifse retrouver son yd
arriva à Reno, Spitzmiller avait dû |la lutte finie, au cas anetai
rejoindre son régiment. Avant de tenu à l'étranger, avec l'armée doc.
s'embarquer, 11 convint donc avec |cupation des Nations unies, Et à
Mary de s'épouser par câble. C'était ‘moins d'être sa femme. elle n'aurait

[pu obtenir de passepe:en février.
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pour régler le problème hindou,
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il faut connaître
les rêves de 388 millions de frères ennemis

+ l'Occident se rendaient compte du fait brutal
“si es oeEuromière manche de la bataille d'Asie parce que

les cimaient pas“, déclarait récemment un étudiant
“ils commenceraient dès maintenant à gagner

he...” Les Hindous aiment & foire des déclarations

wits ont per o
indigènes ne
on histoire,
b seconde manc

à l'emporte-pi
rain de sel.

de Chine, M

aervenues

des fades néerlandaises,

coopération soi

cours des ;

fourni matériel et équipement.

ourd'hui, après six mois de
es et de nettoyage, les lé-
gonnaires nippons sont aux portes
de l'Inde, proie ln plus importante
« 1s plus alléchante d'Asie. Be
tournant vers l'ouest, de leurs pla-
es fortes récemment conquises en
Nirmanie, ile peuvent voir, de l'au-
tre côté de la bale, des richesses
fabuleuses. Un pas de plus, quel-
ues victoires encore à leur actif, et
4 pourront mettre la main sur l'or,

J ter. ie cotton. je charbon de l'In-
Ce: sur les usines de Calcutta; sur
LA capacité énorme de production
de le masse du peuple hindou; surle pouvoir d'achat dont disposentM millions d'habitants. Les Na-

unies Derdrant-elles aussi Is
manche de cette bataille?4 Bataille de Birmanie a fourniu Alliés un temps précieux, celui! mettre au point ln défense deJlase TI ne fait pas de doute que

sans cesse grossissante duSati Wavell peut faire autre- Qu'encaisser des coups. et ilpote que les Japonais au-= F5 surprises, une fois de l'au-
des frontières indiennes,

J pat Selement vrai que l'im-
© côté des Indes ne= être gardée aussi effective.» que ne le sont présentementPies des Îles britanniques. On

Qué des forces navales nippo-Trois En océan Indien, et
Tquements®rient difficiles à privematents

it

Fora

peuple?
o- rieultat de la bataille de I'In-“i Hs donc, en large mesure,mn dont les 388 millionsnes se com '
on porteront à 1'-ne pr soldats japonais, De mau-Mages sont dans l'air, Un
at roubre d'Hindous éminents,
We yore dalle À Tokyo, exercentmnairiour

ss

Détieuse sur leurs
4e courtes, . Grice à la radio à on-
M ts agent 1 est bon d'imaginer
US lnraslé axistes font aur placeTail intense de propagande.

Re pouvez bousculer les

_—
 

ièce, et cette remarque

La bataille de Baton, por exemple, à montré que les

digpins ont lutté côte à côte ovec les Américains. Et lo botaille
are aintenant en sa sixième année, montre la coopération

l'Orient et l’Occident. Mais, selon les nouvelles qui
des chomps de batoille de Malaisie, de Birma-

il semble que la tragédie de la non-;

t évidente. Les indigènes auraient pu changer tout le

événements, s'ils l'avaient voulu, et si on leur avait

sens de l'Orient”, a-t-on dit à air
Stafford Crippé, lorsqu'il débarqua
en terre hindoue pour y proposer

velle Grande Charte. Et cela après

sur cet immense pays.

Gandhi publiait une résolution qu'a-
doptatt aussitôt le Congrès panin-
dien, et qui disait que: “En cas d'in-
vasion, il faut résister. Et cette ré-
sistance ne peut que prendre ia

 
sujets, puis ies Mahométans, avec 

®+—

|brahmanisme, transformation de
l'ancienne religion védique et pra-
tiqué par 230 millions d'Hindous.
Les mahométans (Pendjab, Ben-
gale) sont 70 millions; le bouddhis-
me (Himalaya) n'a guère que 10
milllons d'adhérents; les animistes
sont à peu près du même nombre:
viennent ensuite les chrétiens (5
millions). les Sikhs (3 millions), les
Parsis, etc.

La division en castes, instituée par
le brahmanisme, enttave l'union na-
tionale de l'Inde et crée des inéga-
lités monstrueuses. La caste la plus
élevée est celle des Brahmanes (pré-
tres); viennent ensuite les “Kcha-
triyas” (guerriers et nobles); au
troisième rang, sont les ‘’Vaisyas”,
(marchands et agriculteurs) qui doi-
vent entretenir les membres des
classes supérieures; au-dessous sont
lles ‘Soudras”, anciens conquérants
de l'Inde, dépossédés aujourd'hui
des terres qu'ils avaient enlevées
aux premiers occupants, et refoulés
à l'avant-dernier rang, Ils doivent
ærvir les Brahmanes, porter les
vieux vêtements des guerriers et
des nobles, se nourrir des restes que
leur abandonnent leurs supérieurs,
‘auxquels ils paient une redevance,

Les “Soudras”’ maigré leur con-
dition misérable, sont cependant
privilégiés à côté des “Parlas” qui,
descendent sans doute des habi-

. tants primitifs de l'Inde, ont été
vaincus et asservis; les “Parias”
n'ont pas le droit d'entrer dans les
agglomérations, de posséder la ter-
re; ils ne peuvent avoir. pour tous
biens, que des ânes et des chiens;
ils doivent recevoir sans rien dire
les coups que tous les autres Hin-
dous ont le droit de leur donner. et
se nourrir de détritus ramassés n’im-
porte où. L'accès des temples leur

d'habitants et où st interdit: is s'étaient pourtant
gnen convertis au brahmanisme afin d'a-

fsa on de !voir droit à cet accès. Ils doivent
vi T0%8 enterrer les morts et porter leurs
et de religions. | défroques: tel est, en résumé,le sort

doit être prise avec un bon

la signature immédiate d'une nou=

150 ans de domination britannique

A peine avait-il quitté l'Inde, que

forme de la non tion non-
violente. Le Congrès s'attend donc

Tl n'est pas facile

de réaliser l’unité
politique de l'Inde

qui cempte

388,000,000

de plus de 60 millions de malheu-Voici un type
. reux. Les mariages entre membres

d'Hindew bien [de deux castes voisines, les “Parlas”
connu, un Sikh (exclus, sont tolérés: les enfants is-
barbu, l'un des sus de ces unions forment des clas-

meilleurs ses intermédiaires su ont le mo-
compatiants nopole de certains métiers.

de Farm
britannique. Mohandas Gandhi est probable-

ment le plus grand Hindou reconnu
tel depuis Bouddha. Sa doctrine de

. . non-violence, dont In sincérité. est
. hors de tout doute, s'identifie au

Karma, ce narcotique agréable qui
a rendu passives les masses indien-
nes. En vertu de ses théories, l'ac-
tion est futile, la violence est folie et
l'ambition n'a aucune place en cet-
te vie qui n'est qu'un anneau insi-
gnifiant dans la chaine intermins-
ble de toutes les vies. L'épitome de
cette religion est la vache. Sur un
nombre de 690.000,000 têtes de bé-
tail au monde. l'Inde en compte

que l'Inde reçoive de cette façon
les forces de l'envahisseur, et ne
l'aide aucunement”. Inutile de son-
ger au sourire qu'a dû provoquer
sur les lèvres des maitres du Japon
la lecture d'un tel texte qui, pour
toutes fins pratiques, ne peut leur
sembler qu'une carte d'invitation.

Pour bien comprendre la mentali-
té hindoue. 11 faut étudier le monde
étrange, incroyablement exotique ;
dans lequel ces millions de jaunes i
évoluent, Ceux qui ont voyagé aux!
Indes ont eu l'occasion de rencon-
trer des gens qui ont dû ies éclairer
là-dessus. Un rajah a déjà dit à un
Européen quil le rencontrait qu'il
dirigeait sont Etat à la mode de
Louis XIV, c'est-à-dire de façon !
sutocrate. Ce pays semble maudit,
à certaine égards. Son fléau est la
pauvreté. Dès qu'on y accoste, on
voit accourir les “coolles”, et on se
demande: Comment des gens si
émaciés, avec des janibes osseuses
et des côtes sortant du corps, peu-
vent-lis vivre?
Au total. on compte huit groupes

religieux distincte aux Indes. Les
Hindous dominent, avec 240,000,000

 
 

80,000,000. Il n'y a pas eu fusion entre
les races d'origine, et aujourd’hui
une centaine de langues sont par-
Mes dans I'Emplre. Les plus répan-
dues sont l'hindoustani, parlé par
plus de 100 millions d'habitants, 1e
bengali, par 80 millions, le mahratl,

r 30 millions, lo tamil, lo pend-
abl, ete.
Même, diversité dans les cultes,

40 oz. $3.90
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215,000,000. On y a, en moyenne,
six bétes par dix personnes. Et com-
me il est péché de manger du boeuf
et que tuer le moindre bétail est
strictement défendu, des milliers de
vaches peuvent vagabonder dans le
pays, avec le titre de. “sacrées”. Par
contre, le “Tu netueras point!” joue
à l'inverse contre les Hindous, car
chaque année environ 300.000 y sont
victimes des bêtes de la jungle, con-
tre lesquelles on ne peut pas, selon
la loi, recourir par la force.

Le tableau ne serait guère com-
plet, si l'on ne disait pas un mot du
climat de l'Inde, La mousson est ce
qui y influe le plus. C’est là un
vent périodique qui souffle six mois
dans un sens et six mols dans l'au-
tre. De juin à septembre, c'est une
pluie continuelle. De janvier à

avril, c'est généralement saln tane
dis que d'avril à mai la chaleur aug.
mente et toujours, en juin, les pluies
recommencent. En raison du climat,
certaines régions, comme les jungles
et les montagnes recouvertes d'eau
ou de nelge, sont Impropres à la cul-
ture. D'autre part, certaines régions
très humides, peuvent être utilisées
à la culture du riz.
Pendant près de deux siècles, l’Ine

de a fait la fortune de la politiq
coloniale britannique, Elle vend
là métropole ses produits tropicaux,
Autrefois, c'était le sucre de canne,
aujourd'hui, c’est le coton, le th,
les arachides, etc. C'est aussi un ime
mense marché acheteur de tissus of
de machines, exigeant, pour l'outils
lage et la protection de son immense
territoire, un matériel perfectionné,
Cet outillage lui permet maintenant
de garderchez elle, pour le transfore
mer, le coton et le jute. 

       

Sivousnaviez
qUUN quarf
de livre de
BEURRE
parsemaine!

LA plupart des ménagères canadiennes se
trouveraient bien en peine. Pour forger sa
formidable armée, Hitler substitua les
canons au beurre. Pour vaincre les hordes
allemandes, il nous faut aussi beaucoup de
canons, de chars d’assaut, de navires et
d'avions:

Au Canada, on ne retranche pas le beurre:
on nous demandeseulement de ménagernos
vêtements et d’épargner tous les produits
de consommation. Nous le faisons volon-
tairement, sans contrainte. Nous écono-
misons ainsi l’argent que nous prêtons au
Pays en achetant des Timbres d'Epargne de
guerre, afin d’armer nos soldats pour la

victoire.
Les Canadiennes ont mille occasions d’é-
conomiser: en évitant tout gaspillage d’ali-
ments, en raccommodantles vêtements et
en s’abstemant de tout achat inutile. Pre-
nons la résolution d’acheter chaque se-
maine un . . . deux .. . cinq Timbres
d’Épargne de guerre, ou plus. Nous le pou-
vons. Nous le devons.

Achetes des Timbres d'Épargne de
guerreaus banques, bureauxdeposte
ou phone, magasins rayons
pharmacies, épiceries, débits de te-
bac, librairies et autres magasins.

LECOMITÉ NATIONALDESFINANCES DIE GUERAK gt
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(Collaboration spéciale par FERNAND DENIS)

PENSONS JUSTE!
La situation, sur tous

les fronts, devient com-
pliquée à l'extrême.
Les Nations unies sen-
tent l'urgence d'ouvrir
un second front en Eu-
rope: elles entraînent

des troupes en vue d'une invasion du
continent, afin de soulager la Russie.
Les états-majors des puissances al-
liées se réunissent à Londres pour
étudier la possibilité d'envahir avant
l'automne les contrées occupées por
I'Axe...

Pourtant, nous l‘avons déclaré
ici maintes fois, les moyens nous
manquent encore pour accomplir une
manoeuvre aussi .gigantesque.
D'oprès les chiffres de la construc-
tion maritime, nous n’aurons pas les
cales suffisantes pour semblable en-
treprise avant l'année 1943, et à
condition de trouver le moyen de ré-
duire la destruction cousée par ies
submersibles ennemis. Nous revien-
drons là-dessus prochainement, puis-
que c’est la grande question.

Le spectre de nos armées

 

Il est hors de doute que l’Alle-
mand voit se dresser, à l‘horizon du
nord-ouest, l'énorme spectre de nos
armées massées dans les iles britan-
niques. Mais ce n’est encore qu‘un

spectre. Les bombardements dévas-
tateurs, exécutés par douze cents
avions en une seule nuit, ne se sont
pas reproduits. Nous né discutons pas
les difficultés immenses occasionnées
par ces raids: nous constatonsle fait.
L'intervention de l’aviation améri-
Caine viendra sons doute de façon
décisive, mais elle cpporcit pour
l‘instant surtout dans les manchettes
des journaux, lesquels veulent à tout
prix lui faire accomplir des exploits
qu'elle n’est pas encore en mesure
de rédliser,

Cela n‘empéchera pas les incur-
sions de commandos de se produire
avec une intensité insoupçonnée jus-
qu'à ce jour. Mais de là à l'invasion
véritable, il y à une fameuse marge.
Inutile de nous bourrer le crâne avec
du “wishful thinking”, plus nocif que
salutaire à la longue, comme d'ail-
leurs toutes les intoxications.

Il faudra accepter pour le mo-
mentle fait accompli, laisser les for-
ces soviétiques reculer dons le sud-
est; nous en serons quittes pour
reprendre cela plus tard, d'un seul
coup. En attendant, l‘on ne se rend
pos bien compte de ceci:

L'effort inouï de l’Axe en Russie
nous permet de respirer en Egypte, et
d'y consolider nos positions. car voilà
encore une vessie qu'il faut crever,
si nous ne voulons pos lui voir pren-
dre les prétentions d'une lanterne:
nous avons perdu la moitié de nos

effectifs à Tobrouk, et il ne nous

reste plus de bastion réel capable

d'arsdter lo marche de |‘adversaire
vers Alexandrie.

Quelques facteurs cependant
nous avontagent maintenant: Au-
chinleck n‘a à défendie qu'un front
beaucoup plus rétréci que celui de
Libye. Ses lignes de ravitaillement, a
partir de ses bases principales, sont
plus courtes que celles de Rommel.
Mais trois ans de blitzkrieg nous ont
convaincu que cela peut seulement
retarder lo machine de guerre alle-
mande. Dans un article détaillé, paru
dans “The Nation du 4 juillet, M.
Alexandre Kiralfy déclare: “Lo phi-
losophie des Nations unies, qui les
porte à vouloir gagner la guerre de-
main, en face de la philosophie nozie
qui les pousse à la gagner aujour-
d'hui, explique nos revers en Afrique
du Nord”.

7EEE
LACAMPAGNE DELa 151e semaine de la guerre
Nous parlons d'ouvrir un second front en Ey,
rope comme d'un événement imminent,

Mais pouvons-nousle faire ? — Le temps sem.

ble venu pour nous de reprendre l'initiative

en Egypte. — Les réserves naziesen l’île de
Crète paraissent dirigées vers la Russie, —
Les défenses de Chypre,clef du moyen Orient,

pendant qu'elle à des chances de se
développer: car c'est maintenant le

temps, plus que jamais, de repousser
Rommel derrière les frontières libyen-

nes.
Cela serait d'autant plus logi-

que, que nous savons pertinemment

que le chef allemand a demandé des
renforts. Ils ne viennent pas beaucoup
pour l'instant, étant tous divertis
vers la Russie; mais avec l’affaibiis
tement des escadres britanniques en
Méditerranée, ils iront s'accentuant
beaucoup plus vite que nous ne pou-
vons de notre côté ravitailler nos ar-
mées en faisant passer les renforts
tout autour de l'Afrique.

Moins dur aujourd'hui !

En d'autres termes:
ce sera dur,.mais pas
tellement que dons
quelques semaines.
Une victoire de notre
part remonterait le mo-
tal des contrées occu-

pées et pourrait influencer l'attitude
de la Turquie. Si par ailleurs Rommel
reprend l‘initiative et s'emprre

  

Le spectre de notre armée d'invasion se dresse à l'horizon de l'Europe: mais ce n'est
encore qu'un spectre... ;

Si Rommel ne capitalise pas ses
premiers gains, cela est moins dû à
l'efficacité de notre résistance, que
de son côté à la carence de renforts
et ravitaillements, tous conalisés vers
le front de Coucasie,

Notre chance de
battre Rommel

Jusqu'au moment où
nous écrivons ces li-
gnes, la nouvelle pous-
sée de la Huitième
armée impériale, sous
le commandement du
général Auchinleck,

n’a pes pris I'envergure d'une contre-
offensive mojeure. Nous croyons ce-

 

x

d'Alexandrie, la route de la Syrie lui
demeure ouverte, oinsi que celle des
terrains pétrolifères de Mésopotamie.

Actuellement, l'ile de Chypre
barre lo route vers ces nouvelles con-
quêtes, commeelle empêche une ot-
taque à revers, de la part des Alle-
monds, en Caucasie. Nous parlons
un peu plus bas des défenses de Chy-
pre: si Suez tombe, ces défenses de-
viennent inutiles.

L'on dit que Mussolini est en
Afrique, inspectant les places fortes
que les nazis ont reprises. || parait
que le duce se propose une entrée
triomphale au Caire et à Alexandrie.
Ses plans ont été retardés par Au-
chinleck à la bataille d'Alamein:
pourquoi ne pos profiter de l’occa-
sion ,et ruiner complètement un pro-
gramme aussi mirifique?  

Les réserves allemandeVile de Crète ont été dirigéesvers
Russie, nous offrant la chance d'ot.
taquer Rommel sans être pris à
revers par des milliers de porachutig, |
tes. Nos guérillas en Crète en profs |
tent pour intensifier leur lutte,

Si nous n‘en profitons pos, c'est
que notre situation en Fgypte est phy
précaire qu'on ne croyait.

* +

Réserves dans

l’île de Crète
Pourquoi le général

Rommel o:t-il arrété
brusquement son of,
fensive en Egypte? Ley
stratégistes amateurs,
jamais à court de thèos
ries, expliquent par la

nécessité de rétablir ses communicos
tions, la halte du chet de guerre ger«
manique. D'autres aff:rment que nos
renforts sont arrivés en si god
nombre, que les forces ita!o-olleman-
des en ont été du coup paralysées.

La valeur de nos soldats dans ces
sables impitoyables y est rertes pour
quelque chose. Leur dufense têtue à
El Alamein a sans conte te retardé
l'avance ennemie: mois nous croyons,
pour notre part, a un changement
dans la tactique de l'adversaire. Des
observations sûres ont revélé que
l'Axe avoit, dans l'ile de Crete et en
Grèce, juste avant le but de tof
tensive de Libye, une force aérienne
considérable et des dis-s.ons entières

de parachutistes, düme-t entrainés

a tuer ou à être tués uc Lie égoe
indifférence.

Battre le fer quond il est chaud

Ces effectifs étacr1 s destinés

à l'Egypte, à l’île de Ch,pre ou à la

Syrie? Personne n'a vont de Bern

pour nous le révéler Mc s ce que les

observateurs d’Ankara en. Turque

déclarent, c'est que ‘a vaste majorité

de ces soldats ont etc transportés sf |

le front russe de Couco- x Ankara 8

trouve être un poste v ccoute ne”

tendant mal que très rerement. 0

peut donc ajouter foi a ses props

C'est évident que le su“cus de la ruë

axiste dans le sud-est de la Russie à

été si rapide, que les Allemandsont

décidé de tacher à le porachevêt,

négligeant momentanément le front

Forara prétend mème qu uné

partie des escodrilles de Libye2

Sicile ont été drigées vers lo us

à leur tour. Les seuls Italiens ot

donc la charge «du ce! méditer

néen, et l'on ne viendra guere nt

censurer, si nous déclarons qu ey

valent pas même l'essence quis

rûlent.

° Cela ne veut pos dire ee

troupes soient en securité en oo ot

Les avions nazis peuvent re jel

quelques heures de br Crit

‘’paratroops cantons esler Io

peuvent encore tres le tes. r

bretelles de leurs pare ph

venir les déployer derricre N
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x abords d'Alexandrie, Ou sur les

bords du canal de Suez. - J .

Naturellement, il s'en perdra e

te. La chosse alliée a surpris, le

os ‘dernier, treize grands aérobus

gériens transportant à Rommel ges

dats venus de l’île de Crète. I

is a tous descendus. Mais quandils

viendront par milliers, nos pilotes ne

rcont fournir à la tache. Les nazis

PRichent d'ailleurs des pertes, quand

il s'agit de passer. En attendant un

sort meilleur ou pire, ces conquérants

ne s'éloignent pas beaucoup des

 

 

on Tre Chruthien Science Monitor

John Bull a plus d'une fois été aceulé

“au pied du mur...

camps fortifiés les abritant dons l‘ile,

car leur peau ne vout pas cher, dès
qu'ils s'aventurent hors de leur pro-
tection

Les guerilleros se battent

toujours
 En effet: le 2 juin

1941, le hout comman-
dement allemand

| émettait le communi-
Guce

|

QUé suivant: "Les com-
bats ont cessé en Crè-
te”. Mais voilà que

quatorze mois plus tard, ces combats
urent toujours’

Quandl'ile tomba,il y avait dons
ses montagnes des Grecs, des An-
plais, des Néo-Zélandais et des Aus-
traliens qui ne purent rembarquer.
Ils préférérent continuer de se bat-
tre: car a quoi bon rouiller dans un
camp de prisonniers? La chape de
Plomb du silence tomba sûr eux;
Puis on apprend tout à coup que
l'Axe à besoin de vingt mille nazis
* de dix mille fascistes, rien que
Pour contenir ces héros!
fr" Grèce, le peuple meurt de
aim; mais des bandes de monta-
pnards descendent malgré tout de
urs tepaires, pour détruire les li-
ines de communications de l’enva-
ou faire sauter ses ponts, tuer
: sentinelles, amener ses officiersommeotages. Quand nos bombar-Mers viennent lâcher des projectiles,£s pilotes peuvent discerner des sil-
1 emaciées sur le toit des mai-
ageur faisant des gestes d'encou-
armes au, Os gars en reviennent les
veur, yeux, et la rage dons le

pen: l'ile deCrète, les guerilleros
ou A bariolés, ou poil blond,
ps lês noir, se sont réunis sousmandement d'un général grecMon:y haute taille, nommé Manoli95, vétéran de la

   

uerre des

Mikhailovitch en Yougoslavie. Ses
hommes fondent brusquementsur les
avant-postes de l'Axe, massacrant les
occupants ou les ramenant avec eux
en captivité.

Une lutte sans pitié

Quand ils surprennent des avions
au sol, ils les détruisent; ou bien
lorsque pormi eux se trouve un pilo-
te, et que l'appareil possède assez
d'essence, ils nous l'expédient le plus
simplement du monde sur les bords
du Nil. Le danger, c'est que nous le
descendions avant qu'il atterrisse, le
prenont pour un ennemi. Mois les
occupants ne s'en formalisent pas,
comprenant que ce sont là les jeux
de la guerre, et qu'ils en ont vu de
plus lugubres en Crète.

Ainsi, fes Allemands ayant com-
mencé leur système de massacrer des
otages innocents pour se venger des
raids de ces guerilleros, le général
Mandakas envoya au commandant
ailemand, por deux prisonniers relâ-
chés, un plein sac de têtes fraiche-
ment coupées d'officiers germani-
ques, avec l'avertissement qu’il avait
en réserve d'autres sacs, et une plus
grande moisson de têtes, faciles à
faucher,

Les otages grecs furent relâchés.

. Et tandis que cette guerre inex-
piable se déroule en Crète, Chypre
ca gronde vbdisine, se prépare à une
agression qui viendra probablement
avant les frimas qui lui tiennent lieu
d'hiver.

«+.

L'île de Chypre
est-elle imprenable ?

Parler des prépara-
tifs de défense dans
l’île de Chypre est dif-
ficile, pour la bonne
raison que les plus in-
téressants d'entre eux
sont considérés comme

des secrets militaires. Chypre est ari-
de: un tiers de million de personnes
y habitent dans un espace couvrant
près de deux fois notre lle du Prince-
Edouard. Economiquement parlant,
Chypre ne mérite pas qu'on se dispu-
te sa possession; mais son importan-
ce stratégique est énorme.

Sans s’en emparer, l'ennemi ne
peut pas attaquer la Syrie, a condi-
tion bien entendu que la Turquie
reste neutre. Commeil n‘y a que cent
milles séparant Chypre de la terre
ferme, l'île peut si bien être alimen-
tée de renforts aériens venus de Tri-
poli de Syrie (ne pas confondre avec
Tripoli de Barbarie, capitale de la
Tripolitaine italienne) ou de Bey-
routh, qu'elle doit être considérée
commefaisant bloc avecle continent.

Aucun conquérant n'a négligé,
cvant de progresser versl’est de s'as-
surer la possession de Chypre.
Alexandre le Grand la prit, voilà
vingt-trois siècles, afin de se proté-

r dans sa marche vers l'Inde.
Since cents ans après, Richard
Coeur de Lion, dirigeant la Troisiè-
me Croisade, s'empara de cette ile
avant de marcher contre les Sarra-
sins. L'histoire se répète aujourd’hui:
les conquérants modernes devront
prendre Chypre, s'ils veulent envahir
le moyen Orient.

“Crète ne se répétera pos.”

On a craint, après la chute de
Crète, l'an dernier, que Chypre ne
subisse le même sort. On se rend

    

  

 

mieux compte, aujourd'hui, de la dif-
férence stratégique des deux îles, qui
accroît les difficultés de l'ennemi. En
effet, deux systèmes d'attaque res-
tent seuls possibles. La première ten-
tative pourrait être faite par l'air et
par la mer simultanément, avec des
effectifs partant de bases détenues
actuellement par l‘Axe. La seconde
viendrait de Turquie, si d'aventure
les Allemands s'emparaient de l'Ana-
tolie. La côte sud de cette province
turque est clairement visible de la
partie nord de Chypre, par temps
clair; elle ne se trouve distante que
de querante milles.

Or, dans le premier cas, l'ennemi
devrait transporter ses troupes, aussi
bien par batecux que par avions, de
ses embarcadères et de ses aéroports
les plus rapprochés. Les plus proches
se trouvent en Egypte occidentale,
éloignée de près de quatre cents
milles. Quand les Allemands s'empa-
rérent de Crète, ils avaient attaqué
de la Grèce et des îles du Dodécanè-
se: dans les deux sens, ils avaient à
peine cent milles à franchir.

Cette différence change tout le
tableau. Sur huit cents milles aller
et retour, les gronds appareils de
transport de troupes ne peuvent avoir

la protection de leur chasse. Nos
avions de combat, quittant leurs
pistes de Syrie et de Chypre, les in-
tercepteraient ‘avec la facilité qu'ils
ont démontrée quand ils ont descen-
du les treize aérobus ‘’Junkers 52"
dont nous parlions tout à l'heure.
Une tentative d'invasion seulement
par mer est inconcevable: les théo-

a no
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pes d'infanterie motorisées. Mais
.même en cette occurrence, nous au-
rions beaucoup plus de chances de le
repousser que nous n'en eimes en
Créte; car tant que nous posséderons
des bases aériennes en Syrie et à
Chypre même,les défenseurs ne pour-
ront être submergés sous le nombre,
comme cela arriva au printemps de
1941,

Les nazis s‘emparant de l‘Anato-
lie, nous devrions à notre tour nous
empresser de prendre le port d'A-
lexondrette. Depuis le début de ce
siècle, la Fronce et la Turquie étaient
en querelle diplomatique, au sujet de
cette cité syrienne. L'objet du litige
fut soumis à la Société des Nations,
qui céda Alexandrette à la Turquie
en 1938 (un an avant la guerre!),
la constituant en ‘’pachalik”“ (pays
soumis au gouvernement d’un pacha,
ou chef militaire turc).

Un coup d'oeil sur la carte indi-
que son importance, non seulement
relativement à Chypre, mais pour les
détails suivants:

. La ville est reliée par chemin de
fer à Bagdad, capitale de l‘Irak. Elle
est dangereusement à proximité des
pipe-lines transportant vers Tripoli et
Jaffa le pétrole de Syrie et de Perse.

Si nous possédions Alexandrette,
l'ile de Chypre resterait imprenable,
même de la port de troupes venues
de la côte sud d'Anatolie. Nos bases

seraient alors complètes, et outre-

ment formidables, pour lo défendre,

qu'elles n'étaient pour sauver Crète.
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VERS LES ECHELLES DE LEVANT, — Les cercles concentriques sur notre carte.

s'irradiant de la baie de ls Sude, principale base de parachutistes nazis dans l'île de

Crète, illustrent les distances la séparant du continent africain et de Vile de Chypre.

Elle est à 250 milles de Tobrouk, à 350 milles des Dardanelles, détroits turca d'une
importance énorme; à 450 milles d'Alexandrie, la plus grande base navale britanni-

ue dans l'est de la Méditerranée; 550 milles la séparent de l'entrée du canal de

uez, vital pour l'Empire britannique. Près de 400 milles l'isolent de l’île de Chypre.

clef des Echelles du Levant. sans laquelle les conquérants ne peuvent prendre
a Syrie.

ries d'attaque au moyen d'escadres
non protégées par des ‘parasols’
d'avions, a complètement été aban-
donnée depuis janvier dernier. On se
rend compte aujourd'hui que de tels

bateaux voguent vers un anéantisse-

ment certain.

Une attaque par la Turquie?

Si l'ennemi réussis-
soit à attaquer des
côtes d'Anatolie, il au-
rait évidemment plus
d'avantage, car ses
chasseurs pourraient
sdutenir et protéger

| embarquementetl'arrivée des trou-

Telle est la situation aux Echel-
les du Levant. Les stratégistes alle-
mands cherchent depuis deux ans à

trouver là notre point faible: il y a

Chypre, la Syrie et Alexandrette.
Nous protégeons admirablement les

deux premiers endroits. Advenant

que la Turquie füt attaquée par

I'Axe, ou qu'elle fat entrainée a

abandonner en sa faveur la neutrali-

té actuelle, nous ne serions pas longs

à régler le sort d'Alexandrette.

FraDas
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Montréal aura un nouveau parc

Les milieux qui s'occupent d'urbanisme ont appris

avec satisfaction, récemment, que l'on T.-D. Bouchard,

Ministre provincial de la Voirie, donnera

,

suite aja requête
« qui lui avait été faite de démolir les

Embouteillage édifices démodés situés dans le trian-

intoléroble gle aue formentles rues Saint-Gabriel,
Saint-Jacques et Notre-Dame.

L'embouteillage de la circulation était devenu intolé-

rable, sur la petite rue Saint-Jacques, et il était temps dy

apporter un remède. De plus, la création d’un parc, à cet

Le d endroit, dévoilera l’imposante devan-

parc du | ture du nouveau Palais de Justice que

Se Centenaire masquent des bâtisees très laides.
Enfin, à l’occasion du trois centième anniversaire de la

Métropole. les autorités ont décidé d'appeler ce triangle

le “pare du troisième centenaire”. .

La Ligue du Progrès civique, qui a déjà maintes fois

donné preuve d’une louable activité quand il s’est agi d’ur-

banisme, mérite une fois de plus les félicitations du publie

montréalais. car elle suggérait depuis longtemps la mesure

qui vient d'être adoptée.

 

 
 

Danger des vacances
 

La belle saison nous ramène ses joies et ses désastres.

Des milliers de citadins fuient la chaleur pour aller se

rafraichir soit dans nos lacs, soit dans nos rivières. C'est
là un des plus beaux sports de l'été.

| Mais des dangers les guettent: déjà, la

de noyés iste des noyés s'allonge. On ne saurait trop

conseiller aux parents de mettre leurs enfants en garde

contre les périls qu’ils courent. Cette semaine, comme

chaque semainede l'été, a été désolée par ce qu’on appelle

les “tragédies de l'onde”. Une foule de ces accidents pour-

raient être évités par la plus élémentaire prudence.

Nos concitoyens sont peut-être plus imprudents que

les autres. D'après les statistiques fédérales, c'est Québec

qui fournit le plus grand nombre d'accidents d’automobi-

Jes. C'est un état de choses absurde, si l’on considère que

les routes sont désormais moins fréquentées. Il est vrai

qu’elles sont peut-être plus étroites que partout ailleurs

au Canada, et que nos cultivateurs y sont plus têtus

qu'ailleurs.
Quoi qu’il en soit. nous tenons pas à tenir aussi le

record des noyés!
° + *

Si tous les baigneurs gardaient autant leur sang-

froid que ceux que nous avons vus à l'oeuvre à Bordeaux,

dimanche dernier, on enregistrerait beaucoup moins de

victimes. Au milieu de l’après-midi, un pont suspendu

s’écroulait dans un canal où les eaux, très rapides, ont une

profondeur d'environ 12 pieds, entraînant, dans sa chute,

quelque 30 personnes toutes vêtues. En quelques minutes

De brav seulement, des jeunes de la place, nageurs
QVes expérimentés, parvinrent à rescaper tout le

sauveteurs monde. Les malheureux citadins coulaient
et revenaient à la surface à tour de rôle; les enfants, les
femmes criaient tous ensemble. En ce moment d’urgence,
les sauveteurs gardèrent leur sang-froid et ils accompli-
rent là un acte qui mérite tous les éloges. On entendait

plusieurs des quelque 2,000 spectateurs exprimer je voeu

que ces six ou sent jeunes hommes (dont l’un avait seule-
ment 14 ans fussent décorés pour leur rare bravoure.

Un abus de l'Etat -

L'Honorable T. D. Bouchard nous annonce, cette
semaine, que les “chances sont encourageantes”, relative-
ment à l'abolition, par le gouvernement fédéral, du péage
sur deux ponts reliant l'île de Montréal à la rive sud. Nous
en sommes enchantés, mais nous aimerions mieux le fait
accompli. La province de Québec a aboli tous droits de
passage sur ses ponts. Le cas des ponts fédéraux présente
une anomalie, d'autant plus que la métropole étant sur
une île, les citoyens n’ont nullement le choix des moyens
d'en sortir: ils sont condamnés à payer pour franchir le
fleuve! Un confrère faisait remarquer que les populations
d'autres provinces n'eussent jamais toléré pareil abus, et

  

; v'Ottawa a profité de la complaisance des gens du Québec
| ur l’étatbe chez nous. N’est-Îl pas temps que cola cesse?

Me payer le

AUERa
ENTREVULS
Une forte pression s'exerce
& Otiowa pour établir la
prohibition des liqueurs el-
cooliques . . .

QU'EN PENSEZ-VOUS?
—

M: Léopold
Lavigne,
825 rus
Sherbrooke est.
Je trouve le

système actuel ex-
cellent, ai nous
pouvons nous ex-
primer ainsitd
H s’agit d’
nécessaire.
uste que l’on taxe lourdement les
iqueurs alcooliques, puisqu'elles
constituent un luxe par excellen-
ce. Ceux qui veulent boire doivent

rix fort. D’un autre
côté, le chiffre d'impôt énorme que
les fabricants de spiritueux payent
à l’Etat est une source importante
de revenu. Si l’on fermait leurs
portes, il faudrait trouver cet ar-
gent au fond de nos propres gous-
sets, et nous en avons assez pour-
tant à verser, par le temps qui
court !

PSSII:

M. Roland Draws,
108$ rue
Sanguinet.
La prohibition

serait un malheur.
L'argument prin-
cipal des prohibi-
tionnistes porte sur

wk fait que le peu-
cm ple canadien dé-

pense plus d'ar-
gent en 1941 et 1942 qu'en 1939
pour les boissons alcooliques. Mais
cela vient surtout de ce qu'il y
po auparavant des chômeurs, et

I

  

u'il n'y en a plus aujourd'hui. Si
on veut couperles dépenses, il se-

rait logique d’empêcher également
la vente des liqueurs gazeuses, du
tabac et de cent autres objets “de
luxe”.

  
M. Fernand Hétu,
123$ rue Saint-
Hubert.
On peut conseil-

ler la tempérance,
mais pas la prohi-
bition. La tempé-
rance est une
grande vertu, par-
ce que c'est une
vertu de discipline
volontaire. Mais la “tempérance”
que voudraient nous im r les
“Tem ce Societies” du Canada
anglais, surtout lorsqu'elles ont
recours au prétexte hypocrite d’ai-
der à gagner la guerre, est en
réalité la privation de toute joie
de vivre. Jes hommes et les fem-
mes qui composent d'ordinaire ces
sociétés professent une haine par-
ticulière pour tout ce qui n’est pas
d’une austérité biblique.

M. Charlemagne
Juneau, |
1438 rue
Parthenais.
La leçon que les

Etats-Unis ont ap-
) prise à leurs pro-

pres dépens, lors
de leur fumeuse
Prohibition, c’est
que des mesures

de ce genre entraînent la fabrica-
tion de mauvais alcools, et que la
lutte pour obtenir le contrôle de ce
marché clandestin signifie des ba-
tailles à mort entre gangsters. Les
crimes engendrés par la prohibi-
tion aux Etats-Unis ont été innom-
brables. De tout temps, depuis
l’aube de l’histoire, les hommes ont
voulu boire de l'alcool. On dirait
que c'est une espèce de soupa

sûreté empéchant des méfaits
pires. Ne bouchons pas cette sou-
pape, car tout pourrait exploser !

AAC PICANONNEI SEE

Mme. M. Taillefer,
1024 rue Berri,
Apt. 4.
Le seul argu-

ment valide serait
d'ordre moral. Si

l’intempérance
ndissait vérita-

lement, il faudrait.
s'inquiéter. Mais hid
qui csera préten-
re que les abus, les véritables

   abus, sont plus fréquents où plus
rea tie v

  
pe a. ; 4

Pour vaincie I'Axe
gy

 
Le temps. voilà l'élément

rationné ou Canada!

mm

sey

à £ 49

qui devrait être ‘€ pus

 

 
L'avis de nos lecteurs

——

POURQUOI SE PLAINDRE?
Monsieur le rédacteur,

Depuis l'annonce du récent
budget, que de gens se plaignent,
et qui devraient aveir honte !
Comme nouspa ons pest cher un
régime tout de fherts et de con-
fort! La tâche de non chefs de
file ne derrait-elle pas être de
faire l’éduration de la masse,
en lui montrant que ur nos
quelques dollars di ts nous
recevons un traitement que des
millions d'humains à travers le
monde trouvent admirable. Ne
songeons qu'à la vie des popu-
lations d'Europe subjuguées par
Hitler, et nous comprendrons
qu'en comparaison nous sommes
des chanceux. I! y a des fois, on
peut se demander si nous ne se-
rons pas punis sm jour pour la
façon dont nous apprécions si
mal tout ce qui nous est offert.

Pluche.
me

DU CRAN, S. V. P.
Mnnsieur le directeur,

L'autre goir, un conducteur de
véhicule publie me manquait de
courtoisie et un voisin de siège
me disait: “J'espère que vous
allez ter plainte, car la Com-

gate fait grand cas des do-
ances des usagers..” Mais je

n'ai pas porté plainte; de peur
de nuire à ce conducteur, qui
est peut-être un brave père de
famille, ete…
Mais n'ai-je pas tort

ainsi? Car c'est avec une telle
attitude de laisser-aller et de
fausse bonté qu'on se laisse tout

temps monter sur le dos. Les
anglophones font entendre leurs
revendications à la bonne place, ;
et obtiennent  imvariablement
justice, Notre mot d'ordre de-
vrait être de nous plaindre, de
récriminer, el on finira par nous
prendre au sérieux et nous
traiter avec juatice out,

Gilles Hubert,
Pare Frontenac.

eme

EMBARRAS DE LA RUE
Monsieur le directeur,

J'ai bien hâte aux prochaines

! quand le vieux =
d'agir ;

 

élections municipales de decens
bre pour faire com prewire gus
échevins de mon district qu'il
west pas raisonnable ide taire
faire des travaux de pavage ox
plein coëur de juillet, +" en plein
jour, au coin de Nherhrooke ot
Saint-Denis.

Pensez-vous que de telles <e
trations se prexentaunt, quad
on n'avait que 4 «chere 4

Montréal? Nor. mais ucee ¥%

c'est la tour de Babel. Personne
ne se comprend, chacun se re

voie la balle, et le contribuable

ent oublié. excepté pour le pare
ment de xes tases.

Un propre
rue St}
eme

RECRIMINATIONS

Monsieur le director.

Depuis vingt ans, jo punt à

vivre en tenant ten pr'it rertaw

rant. Et aujourd'hui, à bout

d'âge, voici que l'on me met

tiquement hors d'uftaires, «R

n'acceptant plus mes commande’

où en les réduisant des deux

tiers, en  discontinuant de ui

fournir certaines lignes dur

yantes, comme celles des bone

bons, of cela sans parler des ine

pots...

Pensez-vous que rest jute “

à vient de se passer pot!

ais des cigarettes ? On fol let

i er au nouveaupr

handle
tock est fini €

rei

n'achètent
leur

plus

 
 

   
   

 

    

  

    
   

  

w'on entame le nou

fen, les magasinets !

pas beaucoup à la fois of

minze jours où

vedEpat monter les pris

dès qu'on reçoit la nou velle fo

mands, Pendant ce temps a. led

gros magasine, les chaînesA

ont des stocks à plus finir, a

tinuent de vendre ait pris a ol

Alors, où done vent no? elie! ty

Aux magasins où gn coûte n°

chon a des députés à Ottawt,

supposés nous servir: on.$4 "

ehange jamais, c'est toujous

petit qui est écrasé On

tis/ait

Je Trois-Rivières
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 SERGENT! JE VIENS
DE PERDRE MON
PETIT CHIEN!

NE CRAINS RIEN,
ON TE LE RE.
TROUVERA! 3

 

MON FRAPPE A LA + 73
CORTE, RITA! 4 ES

vous
L'AVEZ “ AVONS DES
OUVERT 2 ;

NON, MAIS NOUS

 

CE N'EST PAS LE
TEMPS DE COURIR

& APRÈS UN CHIEN !

 MLLE RITA, VOTRE
PERE NOUS À CONFIE C
COFFRE, MAIS NOUS
HÉSITONS

SERGENT, NOUS
CROYONSQU'IL v A
UN MORT DEDANS,

 
 

JE VAIS TIRER CETTE
AFFAIRE AU CLAIR,
REVENEZ CE SOIR !

 

  
  

 

   

 

 |

N'AYEZ PAS
PEUR, RITA. al

EST-CE LA LE NOM °
DE VOTRE No
PERE?

 
 

C'EST BIEN
ÇA, LE

COMTE RAZA ! *;

  COMTE RAZA!
COMTE RAZA!

OUVREZ

J'AI QUELQUE CHOS
{ DE TRES IMPOR-

À TANT À VOUS
“4, DIRE!
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RODOLPHE LE TIRA DE
SA REVERIE POUR LUI
DEMANDER D'ALLER
PRENDRE SON PÔSTE

DE GARDE.

lie, id [mm

SAVAIT QUEARTHUR SE RETIRA ANNE i
REFUSA SON SOUPER ET | PENSER

DE

DEMANDA QU'ON LA M |. arviruoe oe EP
LAISSAT SEULE. §

1

LA JEUNE FILLE  
 

  

   

 

    

 

   
    

   

  
         
   

 
  LA PENSÉE DU JEUNE

HOMME REVENAIT SANS

CESSE À ANNE DE

CEIRSTEIN..

Le
d

 
LORSQU'UNE SILHOUETTE SE PROFILA

SOUS LA SOMBRE VOOTE DU MANOIR. ,

  ARTHUR FUT PLACE AU PONT-

LÉVIS DU MANOIR ET COMMENÇA

AUSSITOT SA FACTION.   
 

 

ba
t
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R
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S
O
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m
e
e

 
li

LA FORME D'ANNE PASSA DEVANT

LUI ET DISPARUT DANS LA NUIT,

     

 

IL SE PROMIS D'ATTENDRE LA JEUNE

FILLE POUR METTRE À SON SERVICE

SON COEUR ET SON COURAGE.

ARTHUR SE PRÉCIPITA ET L'APPÉLA. |

RIEN NE LUI REPONDIT.
ST__
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IE TE DiRaI FAVITE SENS-TU MALADEACRE IELePESL’
‘ 8ET DES PLUMES RET

CITRONNELLE/ 4
UNE ARTHMÉTIQUE/
TU VAS RÉTOURNER

A L'ÉCOLE 9J ;

 

  

      
   

 

  
 

 

  
 

 

 

     

 

   
  BON...TOUT EST PRET: VENFIN, VAS-TU ME 7

JE RELÊVE MES MANCHES DIRE CE QUETUAS
ET Puis, & L'ŒUVRE/ ;

 

OÙ sONT TOUS LES
ARTICLES DEJon $
QUE JE TE FAIS UPER

| DEPUIS UN MOISD
   
          

       

  

 

JE VAIS ESSAYER
DE CALCULER MON X77

T SUR LE REVENUIh
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VOUS N'ETES PAS UN
DISTRAIT, CASIMIR

ALORS C'EST S$ QUE |VOUI
VOUS AVELMIS VOTRE SERGENT
CULOTTE A L'ENVERS 2 1
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PAUL SONT EUX-
MÊMES VICTIMES DE
CE MONSTRE QUI DE SA

~
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MAIN TERRIBLE LES

EMPOIGNE ET LES
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FF Bd JS 4 : pr CHANT LE MONSTRE UE
| 20/7 CA fé à VA QUI MARCHE SUR SES ‘ . =
A Ba\ 15 vil MAINS, RICHARD ET ‘ el a

JETTE DANS LE PUITS
DE LA VILLA DES

“RONCES",  

  

  

 

 
 

ON VA ESSAYER

DE REMONTER

AVEC CE

RICHARD! “al    
  

“C'EST LE MONS- N

|

r LA MEME CHOSE M'EST
TRE QUI WA JETE Jo ARRIVÉE, PUIS J'AI PERDU
DANSLE PUITS! CONNAISSANCE!

ps) RICHARD! PRENDS-
|

_

MOI LA MAIN!
      

     

  

  

 

 
 

   
  
Lilspatiedde

   

  

  

 

RP ENFIN,
CE CABLE = T= ENFIN, SAINS >
EST POURRI, ET SAUFS!

  

  ESSAYONS  
 
 

 

2: ; IL VOUS FAUT
COURONS LE PLUS To D'où VENEZ.

MAISON

0

VITE POSSIBLE, MLLE EY (vous? J'étais NYMONSTRE
74. MYRNA EST PEUT-ETRE dre di VOUSENT NT, LEMONS

EN DANGER! 4 PA PREGENE TDANSL    
 

       



| à RE Waenueaneeae, .
ing"rentJOURNAL, 2Nate 1942

AAAEA cave)

N'AIE PAS PEUR. IL NE TE
wr JENA i

ENTRE
PERE

MANGERA PAS
PARLE.

PAS
| LILI Lz : LUI DE

PECHEw0) Pe. i dy4
dd

CHE? La TTHRUBIS D
A! %age va CDs 7

per ul Ft)
on

ZI1% Cegr,
“ia à/ 4|

C7
I y

LA]
AR CY I

a= /_BD»
|

save5touGt af, æ

=
ne Ÿ

funNe a8

sois AU TENNIS
h

7 JE M'ARRAN-
PAPA, VOICI
BONSOIR,

| CHAMPION
R TABLE!

# MODE !
4

ai, ADAN
| GERAI BIEN!

ERNEST, 8
NS N C'EST

Te
C'EST UN ps

7
MON SPORTPd

: TOI CHAM
sk an FAVORI

3
fh 2 ot | LILI?

con]

PION! 4€
[IC¥=1 I

a ç N=oc)=

2]
y Da 8

5
7 ={

Ca?
% =) IT~~

VOUS ETES VENEZ! } - | Pourquoi m’a tu fait
wl

2 3 AH ERNEST A UN

VENU
LE BIEN trer? 7, FAIS-LE VAIS AH! L CHANCE, PAPA

E LES
(DRE!
PER

=; CHAM-

ER 5ef {
[yd IX@ \

TRER PIONS*

NEST ! (b
A
» AN >; OUER!7.

“e)
hot] OPA € y

gt q 1,
2

ANé
=

—

JE S Al BIEN, PETIT! ILS UNE MINUTE! JE VEUX

°
ONT E

yI
JOUER UNE AUTRE| JOUE ÇA!

“€
=) IN FI | PARTIE!

3 I

Tk
[Jase ad Je) k or

4
ye)aga LB)

C42
CLE)

%

Aa 1 Be
A =â er

V -

1 ® A
—

oii CAUSONSC -

Vous N'ÊTES DONCPAS
JE SUIS EN TARD,

IL EST
UN PEU!

É? FORME! Le

e
VAIS

>

4,
IL

ESTSICHER! LY a
_

TARD

yd
: ee À Np )

= LE7 coÿ
of IrJ | =] or)

~

TU DOIS SOISGENTILLE, QUAND M1 QUAND TU vou CEST

VA TE
FATIGUE.

revien
Vous NOUS DRAS, REVIENS,

PAPA EST TOU-
ELLE QUI

€ drez!
REVER

JOURSICI !
oJ RONS

tt
= NOUS? ds M 0(IF

f=}
Le)Là)

# Ve
SAIT3

= Kz
0 ->

{ ( 2 ; bd Sof

(71 Na LSra AXalo)ST,vA



 

   ML
pu

1 x 3 4 5

 

   
  

 

 

TS CHOISE
oT     JUURNA

10 11 18 13 14

|

“T4 15

; HE

 

       
      
 

    
 

    
 

"

u

; 8

8

“

»    
, HORIZONTALEMENT

$c. vile de la-basse Egypte —
Opiniâtre.

p-avantage — Titre féodal.
p-Conjug. — V. forte du Wurtem-

berg — Equerre.
4-En caque — Brut — Recueil

de bons mots — Triage.
b-Petite rivière de France — Es-

pèce de grand chat d'Asie.

&-Morceau pour deux voix — Au-
cus — Substance friable.

J—En quel endroit? Rendre
uni — Note.

p-Canton suisse — Saison — Cui-
sinier du bord.

$-Trait de plume — Vague de la
mer.

P-Conjonc. — Jour de la semai-
pe — Etw de métal.

fl-Particule — Art. simple.

B-Economiste {rancals né à Paris
— Digne de compassion.

H-Parcours des yeux — Art. espa-
nol.

H-Adj. poss. — Riv. de Belgique
— En les.

Songe — Prêtre italien né à
Porence.

VERTICALEMENT

1-Ville d'Italie — Adj. poss.

3-Largeur d'une étoffe — Ville de
Chaldée — V. de la Russie
d'Europe.
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3—Seigneur chez les anciens Ars-

bes — Conjug. — Qui n'est pre
cuit.

4—8inge américaln — Enduit te-
nace — Art. contr, — Prép.

S—Comm. de Buisse — Nég. —Dé-
nué d'esprit.

6—Préfixe — Ile de l'Atlantique
— Art. efp. — Art. simple.

7—Note — Patriarche — Adj. num.
—Pron. pers.

8—Pron. pers. -— Mécanicien des
Etats-Unis — Pron. pers.

S—Adj. poss. — Partie épaisse des
liqueurs — Note — Usages.

10—En les -- Lac d'Afrique — Me-
sure chinoise — Prép.

11—Pils du Clel et de la Terre —
Coups de buguettes — Gris
brun.

12—Bison d'Europe — Pron. dém.
— Note — Métal.

— Pron. dém. — Peintre
anglais, né A Barnstaple,

14--Ville de Chaldée — Nom du
Bouddha en Chine — Riv. de
Prance.

18—Une des lies Toniennes — Ad).
poss.
—V

Fête de nuit
—

Cambacérès donnait une fête de
nuit. Vers la fin, 11 pris Garat, un
chanteur à la mode, de se faire en-
tendre. Celui-ci. vexé de n'être in-
vité qui si tard à contribuer au plai-
sir de l'assistance tira se montre et
répondit avec flegme: Impossible
citoyen consul, à cette heure, ma
voix est couchée.

7-—

Au match de football
——

Le profane. — Pourquol Je public
hue-t-il ce spectateur?

L'inité., — Parce qu’il à jeté une
brique à l'arbitre.
Le profane. — Mals 11 t'a raté.
L'initié. — Justement!!!

v
Après le bureau
—

L'homme d'affaires entre à la mai-
son à 11 heures du soir au leu de
6 et sa femme lui demande sévère-
ment: “D’où viens-tu donc?” L'hom-
me: “Du bureau”. La femme: “Alors,
tu dois être fait d'amiante. L'édifi-
ce où se trouvait ton bureau à pas-
sé au feu, ce soir à 7 heures.

 

 
 

EST-CE QUI sanRUNTE

crde82u î
ser à Charlemagne, mo fai
—Fn voilà une idée! mais 1! ne

connaissait rien du tout à la pâtis-

-——C'est Justement ça
y———

Les ordonnances
—

Le lieutenant envole son ordon-
nance à la pharmacie chercher une
potion. Peu de tempa après le sol-
dat revient les mains vides.
—Eh bien! dit le lleutenant,

qu'est-ce qui est arrivé?…
—Mon lieutenant, pour rien au

monde je n'entrerai dans cette bou-
tique… est écrit sur Ia porte: On
exécute les ordonnances!…

v.

 

Trop plein

—Comment se fait-il que ce ba-
teau ait chaviré?
=Trop plein...
—Le bateau?
—Non, l'homme qui le montait.
—V

Mariage de peur
—

—Voilà deux personnes mariées
qui ont l'air de bien s'entendre; ce
doit être un mariage d'amour.
— Non, c'est un mariage de peur,

 

—Comment cela? je ne com-
prends pas.
—C'est bien simple; elle avait

peur de rester vieille fille et lui
avait peur de rester pauvre.

—V

Mot d'anglais
———

Un Anglais roulait en auto sur
une route accidentée où 31 lut l'af-
fiche suivante: “Alles lentement.
Out, VOUS!"
L'Anglais: “Comment savent-ils

que je suis ici!”

 

 v
Une emplôtre

——
Le vagabond: “Madame, je ne

puis faire un pas de plus sans quel-
que chose de chaud sur mon esto-
mac. Voulez-vous me faire la cha-
rité d’une bonne tasse de café?”

Madame: “Quelque chose de chaud
sur l'estomac. Attendez, je vais vous

préparer une emplâtre de moutar-
de”.

V-

Bon mot

— Je vous ferai remarquer. gar-
çon que votre saucisson à l'ail lais-
se un goût détestable.
— Que voulez-vous, monsieur,

chaque “mets d'ail a son revers”l

 

x
3

 

 

LE TEMPS DU BALAYAGE

plancher avec sa balayeuse

 

—Ce qui arrive quand la voisine d'en haut nettoie le
électrique,
 

Cuisse de grenouille

Près de la Madeleine. à Paris,
dans un restaurant à la mode, à
une petite table, un officier supé-
rieur de l'armée britannique con-
suite le menu, cherche en vain le
plat convoité, et recommence sa lec-
ture désespérément, trouver… ce
qu'il cherche.

Alors, au moment où il tourne son
regard vers la salle, s'avance vers
lui, en sautillant dune façon plus
pitoyable que comique, un garçon,
serviette sous le bras.
— Dites-moi, questionne le colonel

en kaki, et sur E ton énergique,
est-ce que vous Ruriez des cuisses
de grenouilles?
— Pardon, mon officier, répond le

garçon, mais c'est mon rhumatisme
qui me fait marcher comme cela.

Au théâtre

Dans un théâtre de province, on
jouait un drame du moyen-âge. Sur
la scène, Louis XI entouré de sa
cour. Dans la salle, peu de monde.
Assez pourtant pour trouver les ar-
tistes inférieurs à leur tâche et pour
le leur prouver, par de discrets mur-

mures. Un acteur excédé de ces ma-
nifestations hostiles s'avança vers
la rampe et s'adressant au public,
lui dit sans colère, mais avec ferme-

—Prenez garde. vous savez, nous

sommes plus nombreux que vous !
 

    

Une leçon
“Quand j'étais petite fille, on
m'a dit souvent de ne pas
faire de grimace parce que ma
figure resterait Inide”.
“Eh! bien, ma tante, vous ne
pourres pas dire que vous 

FEMMES
AV TENNIS ENCU:
LOITES COURTESL,

JF,

n'avez pas été avertie”.

on!ARON,
MERE

NESONT |as
DES CHOTTES
COURTESS

v
Beou moriageLe

Bill: “Connais-tu quelqu'un dans

ta famille qui a fait un beau ima-
riage?”
Arthur: “Oui, ma femme”.

v

Rires alphabétiques2
C'est en classant les rires d'après

leur ressenblance avec les voyelles

que l'on arrive à en déduire le ca-

ractère des gens.
Les personnes qui rient en A sont

franches et loyales; elles aiment le
bruit et l’activité, mais sont sou-

vent versatiles et d'humeur chan-

geante.
Le rire en E révèle les flegmati-

ques et les mélancoliques.
Le rire en 1 est celui des nalfs,

des serviables, qui sont timides et

irrésolus.

 

Indiscrétion
—

—J'ai hésité entre cette bague e
une jolie rivière de diamants.
— Pourquoi n’as-tu pas pris plu

tôt la rivière?
— J'pouvais pas… on me Jegare

dait!
V

Ecriture déguisée
——

Un correspondant nous demande
comment faire pour déguiser son
écriture, quand il veut écrire à sa
belle-mère. C’est bien simple: on
n'a qu'à se servir de l'une des plu-
mes qui se trouvent sur les iables
du bureau de poste.

Mauvais moments
—_—

Alice. — Je t'aimerai toujours,
mon chéri, et je partagerai tous tes
mauvais moments.
Gaston. — Mais je n'ai pas de

mauvais moments.
Alice. — Je veux parler pour lors

que nous serons mariés.
—V

Le lit des poissons
———

— Papa, est-ce que les polssons se
couchent?
— Je ne crois pas.
— Alors, à quoi leur sert le Ut des

rivières?

 

Pour un principe
“M. Rafferty, votre petit gare

on a lancé un morceau de
charben à mon enfant”.
“Ne soyez pas M. De-
Man; quand il sent qu'un prin- Le rire en O indique un person-    

movluors COMMENT), OK,
APPELLEF Ty CAP

nage hardi et généreux.

oon

 

eipe est en jeu, II ne regarde
pas aux dépenses”.
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OH NON! LE
CE BANQUET POUR DIX ; GROGNARD... POUR (TIENS, LA CHANCE
COOTE $285. TOUS VOS SI PEU, C'EST MOIS DEMESQUIVERY: . ENTENDU, BIEN, JE     DÉCLINE

L'HONNEUR!!
  AMIS SE SONT

ESQUIVES. L'UN
DE VOUS
DOIT PAYER,
DECIDEZ-

| vous!

C'EST MOI!   

   

 

   

   

 

 

      

   

 

    

  

ET MOI QUI N'AVAIS PAS VU

LE FISTON DEPUIS 40 ANS!

TIENS, MON PORTEFEUILLE,

LE GROGNARD. PAYE TOUT

ET GARDE LE RESTE!

TONNERRE, C'EST
| LUL! MON FILS, MO

FILS OUI ARRIVE!

Zz

 

 

 

  
 
 

  

(ME VOILA BIEN EMBETE!

TOUT DE MEME, SON
PORTEFEUILLE SEMBLE BIEN

BOURRE}, 2

BIEN BOURRE, QUI... 8 VIEUX
BILLETS D'EMPRUNT, 2 AFFICHES
POUR SA CAPTURE, MORT OU
VIVANT, UNE CARTE DE
REPAS POINÇONNÉE,
DEUX...

   

      
 

    

 

 

 LES LOUPS DE MER SONT RÉUNIS Lee © , “EST BEAU,: JE N'AL JAMAIS VU AI CEST BEAU,DEVANT L'HÔTEL PRINCESS... sf . DE MAITRE D'HÔTEL “CONFIANCEENTULE MALE T2Ce Ti, AUSSI DUR PAUVRE APRÈS TOUT. IL EST VENU COMMENTi : GROGNARD! SUR NOTRE
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Pourgagner la guërré rapidement

Les inventeurs ont mille et un
projets pour vaincre l'ennemi

guerre est Jo mère de toutes choses, disait un philosophe grec. Elle donne surtout naissance oux inventeurs de tous genres qui

t mille moyens pour remporter lavictoire rapidement. Le jour, où les armées de Hitler envohireat la Pologne, mille cerveaux se
mirent à l'oeuvre pour trouver des solutions au conflit. Plus la guerre prenait d'ampleur, plus les “génies” naissaient. Une pluie

f'avastions nouvelles s'abattoit sur les pupitres des ingénieurs du gouvernement. Durant la dernière Grande Guerre, plus de 25,000
ots furent soumis au gouvernement américain; 25 seulement furent étudiés sérieusement. Lo Marine américaine en reçut 110,000
at ca élimine 109,890. Il en fut ginsi au Canoda et dans presque tous les pays en guerre. Les batoilles et les combats créent une

prexcitation des esprits qui veulent les voir se finir ou plus tôt; et c'est pourquoi on invente mille et un projets pour voincre
l'ennemi rapidement. ‘

oy
|

 

Toutes ces inventions ne sont pos toutefois complètement inutiles. Plusieurs

sont choisies, étudiées et mises à l'essai; elles apportent souvent d'excellents résul-

tats. D'outres, sons être mises complètement en exécution, servent aussi à donner de

bonnes idées aux ingénieurs experts qui modifient certaines inventions déjà existantes

pour un meilleur rendement. Il pourrait aussi bien arriver que dans ces milliers de

suggestions se trouve véritablement le moyen par excellence pour mettre fin à tout
conflit. Il n‘y à pas à se décourager !

     

  

 

fes des inventeurs moder-
mi, ée puissants électro-ai-

 

deu des mers pour en
| ter les sous-marins
| meds, i la stupeur de
| lows équipages vio-
i lement projetés
| les flots. Avec

arme, I} en se-
Pait fini de la mena-
© »ous-marine. Ces (A
mêmes électro-ai- À.
mants videraient le P
ul des escadrilles
emsémies dont cha-
get appareil serait

et abattu.

‘

i X

Mike d'autres pro-
les nuages se-

vions. Les artil-
sy installeraient
Bement et des-
nt sans ne

avion —
aluarderait dans le

Yu auraient done Ses campy dr iensYerraient “la situation de
bien haut”.

/Vy74

AU
: Misecours!
ba

| macts fouilleront la profen- C-

  

  

  Re
IL PLEUT

DU CIMENT! @

   

  
  

   

  

    

  

 

  

       

   
        

  

  

    Un inventeur a sus-
géré de pétrifier les
soldats ennemis en les

arrosant de clment.

De puissants canons

feraient tember cette

pinie de béton qui, sur -

les nazis, deviendrait

du “béton armé”.

Selon certaines statistiques, plus Des Eoélands apprivoisés iralent se
de 40,000 inventions nouvelles ont
été soumises aux autorités militai-
res de la Grande-Bretagne. Plu-
sieurs milliers ont aussi été four-
nies aux autorités canadiennes. Les
inventeurs, en général, veulent ré-
soudre les grands problèmes militai-
res de façon catégorique, On en
rencontre rarement qui s'appliquent
à perfectionner de simples petits dé-
tails, Hs préférent les projets de
grande envergure, comme les puis-
sants rayons électriques, les inon-
dations gigantesques, qui balaie-
raient tout sur leur passage et ne
laisseraient aucune trace de l'ennemi,
ou les tunnels géanté qui permet-
traient à des corps d'armée entiers
de parvenir à l'arrière des lignes en-
nemies et les prendre entre deux
feux. La guerre aérienne a le plus
grand intérêt et fait naître le plus
grand nombre de suggestions.

uages congelés

Récemment, sir Archibaid Sinclair,
secrétaire britannique de l'Air, an-
nonçait, à Ia Chambre des Com-
munes, le projet qui lui fut soumis
par un inventeur du peuple. HI s'a-
gissait d’un projet pour congeler les
nuages et y installer dessus des ca-

Inons antiavions. Le ministre bri-
tannique signala que cette sugges-
tion était un développement inté-
ressant d'une proposition du méme

genre faite en 1917 lors des raids al-
lemands des “Graf Zeppelins”.
Des centaines d'inventeurs ont

suggéré de construire de puissants

percher sur les périscopes des
sous-marins nazis, les empéchant
complètement de se diriger et per-
mettant ainsi aux croiseurs alliés
de les couler. Cette suggestion
n'est pas si bête puisque les goé-
lands servent déjà à signaler la

présence des submersibles.

avions comme des mouches, mettre
en panne les véhicules motorisés,
infliger des graves brilures aux sol-
dats et causer des dommages de
toutes sortes. Pour la mettre en ac-
tion, des centaines de projets ont été
inventés,

 

Animaux apprivoisés

Les animaux apprivoisés font aus-
si l'objet de nombreuses suggestions.
L'hiver dernier, un inventeur bri-
tannique proposa d'apprivoiser des
cormorants et de les entrainer à en-
lever le ciment des cheminées d'usi-
nes en Allemagne. Le but de cette
langgestion était que ces oiseaux, en
becquetant le béton de ces chemi-
nées, les feraient s'écrouler et pa-
ralyseraient l'industrie allemande.

Un autre inventeur suggérait de
lancer des vipères vénéneuses dans
les avions ennemis pour faire mou-
rir les pilotes, Un troisième préten-
dait qu'it pouvait mettre fin à la
menace sous-marine en entraînant
des goélands à se percher sur le pé-
riscope des submersibles ennemis,
aveuglant ainsi les membres de l'é-
quipage. Il est vrai toutefois que les
goélands nident beaucoup les marins

#| électro-aimants qui serviraient à |de mer, On a découvert en effet que

vaincre l'ennemi en toute occasion. |ces oiseaux sont fort attirés vers

Ils pourraient arracher du sol les l'endroit où rôde un sous-marin. De

canons des nazis, leurs chars d'as- plus, les guetieurs postés sur les

saut, leurs bombes, leurs camions | falaises de Douvres apprennent l'ap-

de fous genres, leurs Avions, leurs preche des avions nazis par le vol des

torpilles; ils pourraient mème tirer goélands; ils le savent méme avant

des profondeurs de l'océan leurs

|

de les avoir aperçus Avec leurs lu-

;|sous-marins de toutes tailles. nettes. Ce moyen est encore plus

Ce flot d'inventions nouvelles ne [précieux quand les bombardiers en-

serait pas parfait sil ne sy trou- [nemis arrivent en planant et sans

vait des propositions concernant le

|

Aucun bruit de moteur.

“mouvement perpétuel”. C'est le ré-

|

Pendant la dernière Grande Guer-
| ve de tout inventeur et on le trou- |re, les marins britanniques lenté-

- <Îve sous mille formes. Il servirait à |rent même d'apprivoiser des pho-

actionner les avions, les chars d'as- |ques pour découvrir l'approche des

terie de canons pour détrülre Ber-
‘|lin en cing minutes.

;|saut, les navires de guerre, les sub-

|

sous-marins ennemis.
‘imersiles. Un inventeur proposait

peeryteme
Parmi toute cette avalanche d’in-

ventions fantaisistes, il s'en trouve

néanmoins de fort précieuses qui

Au cours de la dernière Grande

|

ont largement aidé au progrès mo-

Guerre, un inventeur anglais pré-

senta un projet devenu fameux, I!

proposait un moyen de lancer une

pluie de ciment sur les soldats enne-
mis pour les pétrifier. Apparemment,

cet inventeur espérait que les “bo-

ches” auraient eu l'amabilité de |

rester sur place pour permettre au

béton de durcir, ce qui est d'ordi-

naire l’affaire de quelques heures!

Une invention presque semblable

fut offerte récemment au gouverne-

ment britannique; mais cette fois,

il s'agissait de lancer au moyen d'un

canon puissant des substances chi-

miques qui atteindraient les avions

et géleraient leurs moteurs, en les

recouvrant comme d’une couche de
gélatine, Les escadrilles ennemies

seraient par ce moyen facilement

descendues,
La “radioanesthésie” est une autre

des inventions fantaisistes, présen-

tées récemment aux autorités bei- tanniques, Elle pourrait abattre les

derne. Mais celles-là sont gardées

bien secrètes et, presque tous les

jours, on en trouve la réalisation

dans les engins de guerre les plus

récents et les plus perfectionnés. On

!rapporte que les avions de chasse

britanniques sont maintenant mu-

nis d'un appareil très sensible qui

révèle La présence d'autres avions

,au moyen d'ondes électriques.

"La précision des canons anti-

[avions est aussi le fruit de plu-

‘sieurs inventions nouvelles Il en

‘ est de même pour les ceintures ma-

* gnétiques dont sont entourés les na-
| vires pour neutraliser les bombes et

‘les mines sous-marines. Mais, jus-

| qua maintenant, on n'a pas encore

| découvert une arme assez puissan-

te pour remporter la victoire finale

dans un mois ou deux. Les auteri-

 
tés espèrent toujours recevoir une

invention nouvelle qui Ia fournira;

|pout-êtrs vera-t-elle dans leur éeur-
rier de demain?  

!

|
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Amour sans lend
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OHAPITRE I

Hélène Laurin pouvait entendre
Lilyredonnerdans a chambre

u'elle partagesit avec Eliane,
—elle entendait les allées et
venues d'Eliane qui rialt à son
bonheur.

C'étalent ses deux filles. “Mes
filles”. disait-eile avec orgustl,
quand elle en parlait à ses voi-

sins ou à des amis, tout comme
autrefois elle disait “mes bébés”,
“mes petites filles” en insistant
toujours sur le “mes”. Toute sa
vie, tous ses soins Jeur avaient été
consacrés depuis des années.
mari et elle avaient pris l'habétu-
de de leur céder le soir le salon et
de ee réfugier tous les deux
la salle-à-manger, où ils
vaient aéparés des jeunes
une porte vitrée à glissières.
ges Laurin se plongealt alors
son journal, lisent is page
sports. sa page favorite, de la p
mière ligne jusqu'à la dernière.
revêtait un vieux veston qui ne
craignait pas le tabac et la fumée
et souriait & ss femme entre deux
bouffées de sa pipe.

Jusqu'à la naissance de leurs
filles. ils avaient vécu l'un pour
l'autre. alimentant l’un et l'autre

L
e
i
t
e

aussi bon père qu'excellent mari.
Maigré bien des projets abandon-
née tous deux pouvaient être fiers
de leur tâche menée à bien. Elis-
ne et Lily avaient grandi et ter-
miné leur instruction à l'école.
Eliane gagnait sa vie et bientôt
Lily en ferait autant. Ils habi-
taient ls même maison depuis leur
marisge. Les dettes du début
avaient été payées et Georges
pouvait a'enorgueillir de son Cré-
dit intact.
Depuis quelques instants, Hélène
cherohalt à attirer l'attention de
son mart. Elle l'avait déjà appelé
plusieurs fois, mais sans obtenir
d'autrs réponse qu'un sourire dis-
trait. Ses yeux ne pouvaient se dé-
tacher des deux chèques demeurés
sur le table et sa voix se faisait
toujours plus anxieuse, jusqu'à ce
que. retirant ses lunettes, son
mari lui eût répondu:
— Ecoute, Hélène, n'y pense plus.

Cet argent appartient aux enfants.
Kiles sont en âge toutes les deux
d'en faire ce qu'elles veulent. Nous
n'avons pasle droit de leur impo-
ser le manière de s'en servir. Sou-
viens-toi que nous avons toujours
dit qu'elles pourraient faire ce
qu'elles voudraient quand elles en
auraient l'âge !
— Je sais. je sals que jal dit

cela autrefois.
Elle prit l'un des chèques. TI

était adressé à Elizabeth «Lily
dans l'intimité) Laurin, pour un
montant de 1.500 dollars. L'autre,
d'une somme identique, était pour
Eliane. Ils étajent tous deux si-
gnés: Oscar Prère, l'exécuteur
testamentaire de feu Suzanne Di-
lon, grand-tante des deux jeunes
filles. L'enterrement avait à peine
eu lieu, à Trois-Rivières, il y à dix
Jours, que déjà, selon ses volon-
tés, les chèques avaient été payés.
—M seulement tante Suzanne

était morte il y a trols ans, soupirs
Hélène. Eliane aurait pu suivre
des cours d'art et étudier comme
elle le désirait. Elle aurait même
pu ailer jusqu'à New-York pour

ter son cours. L'argent au-
rait couvert tous les frais,
-— Mais comme tante Suzanne

n'est pas morte il y & trois ans,
conclus Georges d'une voix ferme,
en repiiant son journal...
— Lily pourrait aller au collége,

continua-t-elle. J'ai toujours rê-
v6 de voir nos filles aller au col-
loge et cela m'a fendu Je coeur
quand j'ai dû, au lieu de cels,
envoyer Eliane suivre un cours
commercial
— Voyons, tu sais bien que Lily

n'a pas la moindre intention d'al-
ler au collège et qu'elle nous l'a
dit plusieurs fois.
~— Crols-tu qu'il serait trop tard

pour qu'Eliane étudie l'art?
— le prétend of, d'uilleurs,

© d'autres projets en tôte,
Devant cet échec, Hélène Lau-

ria se aontit devenir furieuse cen-
tre cotée viellls sosur de sa mire
qu'elle avait tebs rarement vue  

pu

 

Lily souriait à son image devant la glace. Depuis l'été sa peau conservait un léger hôle doré qui

' se confondait avec la teinte de ses cheveux.

dans la vie. Ce n'était pas juste
que cet argent arriva quand fl
était trop tard. Eliane avait 22
ans et menait s& propre existence
et, à 18 ans, Lily était encore plus
indépendante que sa aoeur.
Mme Laurin se leva avec diffi-

culté. comme si ses jambes étaient
devenues subitement trop frêies
pour supporter le poids de son
corps, tourna autour de ls table
et se rendit dans la chambre de
ces filles.
Lity souriait à son image devant

1a glace. Depuis l'été sa peau cen-
servait un léger hile doré qui se
confondait avec la teinte de ces
cheveux Dans ses yeux parfois
s'allumaient des lueurs d'ambre
dont les reflets, ce soir. semblaient
fluminer toute la chambre.
“Mon petit. mon bébé". songeait

Hélène avec une angoisse particu-
lière chaque fois qu'en l'observant,
elie était frappée de la beauté de
sa fille. cette beauté al‘ parfaite
de ses traits et de son corps. Elle
en avait suivi in croissance dans
ses moindres détails avec un sou-
rire béat d'admiration. Mais, de-
puis l'an dernier, elle commençait
à prendre peur et à ressentir plus
de crainte que de fierté lorsque jes
gens lui parlaient des cheveux de
Lily, des jambes fines de Lily, des
yeux caressants e, pourtant ant-
més de Lily.

Avec Eliane. c'était différent. Ba
beauté n’était pas inquiétante
mais réconfortante. Bes cheveux
bruns ondulaient naturellement
autour de aa tête et leur éciat
avait la douceur du satin. Cette
même douceur se retrouvait dans
ses yeux que surmontaient de min-
ces sourcils frémissant à la moin-
dre joie, au moindre chagrin. Ses
traite rappelsient beaucoup ceux
de sa mère. avec peut-être plus
de tendresse encore.

Mélène se retrouvait fréquem-
ment dans Eliane. mais bien sou-
vent, cette dernière année sur-
tout, eile se demandait de quel
ancêtre inconnu Lily avait hérité
ces cheveux d'or, cette assurance
de la perfection de son corps et
Jusqu'au bout pointu de ses orel!-
les qu'elle cachait sous une vague
de ses cheveux?
—Ellane, tu peux encore aller

eux Beaux-Arts, n'est-ce pas, il
n'est pas trop tard? demanda-t-
ellle, un peu comme une étrangé-
= donnerait un consell désintéres-

=aa agFgh fl
ue ne voulais aller
Triad vee:

sement. D'ailleurs je n'al jemais
eu le moindre talent. J'ai oublié
le peu que je savais et cela ne me
servirait à rien aujourd'hui.
On voit bien qu'elle était déci-

pensez que vous ne perdres ja-
mais vos filles et vous ries quand
on vous le dit, songea Mme Lau-
rin. Vous avez l'ilusion qu’une fil-
le ae garde, à défaut d'un gar-
çon. Hélas! quand on en a deux,
c'est encore pire.
— Cela semble insensé. conlinua

Hélène, de donner tout cet argent
à Jean sans qu'il t'en revienne un
sou.
—Mais j'en retire quelque cho-

se, maman. Je tâche de vous l’ex-
pliquer, mais vous ne comprenez
pas. Mes 1,500 dollars permettront
à Jean de terminer son cours au
mois de juin qui vient, au leu de
juin de l'an prochain. Ne voyez-
vous pas que cela avance mon
mariage d'un an?
Hélène secous la tête. La ran-

u'elle manifestait tout àcune
l'heure tre tante Suzanne, elle
la dirigeait maintenant contre

Jean Roy.
—Quand j'étais jeune fille. Elia-

ne, un homme n'aurait jamais osé
accepter d'une jeune fille l'argent
nécessaire pour terminer ses exa-
mens professionnels, dit brutale-
ment Mme Laurin, poussée par sa
colére contre Jean.
~ Les temps sont changés main-

tenant, maman. Vous devries vous
en rendre compte. Ce n'est pas
sans égoisme, d'ailleurs, que je
donne à Jean mon argent. Je le
lui donne uniquement et égoïste-
ment parce que je veux l'épouser
le plus tôt possible.
—Je n'aime pas cela, ce n'est

pas correct.
Eliane avait déjà discuté de

tout ceci avec as mère et pensait
ne pas avoir à y revenir. Mals il
n'en était rien.

— Voyons, maman, reprit-eile, si
Jean doit suivre ses cours et tra-
valller en même temps, cels lui
prendra deux ans de plus avant
d'obtenir son diplôme de dentiste,

. cette année et l'an prochain. Cer-
tes, sa mère et jui vivront de son
travail, mais 11 négligera ses étu-
des et eon laboratoire et n’en fi-
nira pas pour juin.

Hélène l'interrompit:
—Mais puisqu'il n'e jamais

pensé terminer cette année.
~—Je sais, mais justement mes

1,500 dollars sont absolument ia-
aitendus et changent tous nes
plans, Jean et sa mère pourront  

vivre eans le souci du lendemain.
Grâce à cet argent, i! pourras faire
deux années dans une et passer
son examen définitif en juin et
aussitôt son diplôme obtenu, nous
nous marierons.
Hélène n'était pas convaincue

toutefois,
— Alors, dit-elle, ai tu es teile-

ment décidée à épouser Jean,
pourquoi ne pas garder cet argent
jusqu'à votre mariage et l'utiliser
pour meubler votre maison?
— Parce que nous avons besoin

de cet argent tout de suite et
que j'aime mieux voir Jean en fi-
nir avec ses études Qu'avoir des
meubles. Il sera toujours temps
de les acheter quand il aura une
bonne clientèle. D'ailleurs Jean «
maintenant 24 ans, voilà bien des
années qu'il mène de front ses
études et son travail, cela ne peut
plus continuer.
—Bait-il que tu vas lui donner

cet argent?
— Je lui eg ai parlé il y a quel-

ques jours, quand nous avons reçu
la lettre d'Oscar Prère.
— Et U va l'accepter.

— Naturellement, il
heureux que moi.

—Biane, c'est exactement com-
me si tu l'exbretenais pendant un
an.

-— Je ne vois pas le mal qu'il y
a là, le mal qu'il y & à avancer
d'un an la carrière de l'homme
que j'aime, de celui que je vais
épouser, C'est tout simplement un
placement d'avenir. Lily peut bien
dépenser son argent pour s'ache-
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lène s'appuya au
Ja porte, elle se pe

plol que Lily voulaitaisé l'en.voulait “argent. y faire de sa

Elle n'avait été mise au of
de cette décision Me
souper. que ce soir, gy
—Je vals m'acheter un

de vison. avait dit la plugjeu
des Laurin. avec autant de cale
aus ail agai d'un nouvesy
chapeau. J'ai toujours Davaiun } révé d'en

elle avait continué
ger son dessert, abeolumens—
me ai l'affaire était réglée

Hélène avait voulu rappeler tout
cela à aa fille cadette. lui ra,
ler l'histoire du premier petit
manteau qu'elle lui avait &ppor-
té: un amour de petit manteau en
lainage bleu maine garni de
rouge, qui lui avait coûté bien
cher, mals avait div 2 ang Eh
@e rappelait. dans tous leurs d.

is, les manteaux qu'elle avait
suite achetés pour chacune de

ses enfants, les 11 * ommodages
quelle avait fait aux coudes, kg
boutons perdus et remplacées &
les ourlets qu'il avait fallu allon-
ger. Elle ae souvenai* combien {i
était difficile alors de soustraire
Je prix de ces manteaux de ly.
gent du ménage. alors que Geor-
tes ne gagna: pas cucore ses MN
dollars par semaine Elle avait
voulu redire tout ce:a à l'impru-
dente Lilly. mais les mots mou-
ralent sur ses lèvres. Elle ne pou-
vait parier. elle ne voulait pas
parier. D'avance. elie savait que
Lily ne l'écouterait pas. comme
chaque fois quil sagisssit de
questions d'argent. Le coeur gros
Hélène sortit de la chambre de
aes filles. emportan: avec ele M
peine incomprise.
— Maman n'est pes contente,

dit Lily en brossant les épaules de
sa robe noire. Mais, apres tout, eet
argent est à nous et pape a dit

Lily, avec six mois encore de

cours commercia! & suivre. puis sa
carrière à faire lorsqu'elle aurait
terminé, Lily voulai un manteau
de vison. C'étai: insensé. Depuis
26 ans qu'elle était mariée. Hélène
avait eu bien souvent du mal à
pourvoir as petite famille des vê-
tements nécessaires, si bien que
Jemais un manteau de fourruré
n'avalt pénétré dais aucun des 

placards de sa maison. Elle wait

toujours acheté de ces manteaux

de belle laine chwude capables de

faire 8 où 4 ans r: dont ln coupe

était assez classique pour ne pas

E
E

EE

                

  

  

 

ESSE
IL)
NE

dos, de

     

 

  S ROUGES
“gyinan       



 

tgs!
3

ue = json avec un
trait à la MA ve

Eliane gagnant son.

propre srgent avait commencé à
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esen faire ce que
que nots BOREce que Je peux

oserdeion manteau noir, ce

wlne spprouva de la tôle etse

ur son

resue. Jamais de sa vie

wis 18 SSN sentle 51 heureuse
et tout cela parce qu'une viellle

tante qu'elle n'avait Jamais vue lui

laissé 1,500 dollars. La se-

derniére, Vavenir lui semx

plait sombre et elle et Jean étaient

très décoUrages. En quelques jours,
changé.

ras avec dévotion la

petite bague en Or que Jean lui

avait donnée le soir de leurs fian-

, 11 y a six mols. Imagine.

e c'est une bague

Se ee un diamant de 5

carats, où nos deux noms se trou-

vés”.

ae avait passé ses bras au-

teur du cou de son flancé et l'a-

embrassé en pleurant. Les

mirs d'optimisme, elle croyait, en

voir sclentiller les feux du

t qu'il lui achèterait un

, quand 1! aurait de l'argent.

Mais quand tout allait mal, elle

me voyait plus qu'une pauvre ba-

gue blen simple, que Jean avait

en tadeau de son père pour

ses 18 ans et qu'il avait ensuite

donnée à Eliane.
nene

 

ban noir garni d’une voilette qui -
Gépassait juste le bout de son nez.
—Je croyais que Richard avait

dit que pour cette danse sportive
11 fallait mettre de vieux véte-
ments qui ne craignalent rien?

Lily ne répondit pas. Elle enfi-
lait les gants de sa soeur avec
soin, car elle avait les mains un
peu plus fortes que les siennes.
— A moins que Richard et toi

n'allies pas à cette danse, reprit
Eliane. Et, devant le mutisme de
sa soeur qu'elle connaissait bien,
elle s'exclama:
— Lily, avoue que tu ne sors pas

avec Richard, ce soir.
— Non, en effet.
— Mais tu as dit à maman. au

souper, que tu sortais avec lui.
Lily se regardait une dernière

fois dans ia glace. Le manteau
d'Eliane lui allait parfaitement.
Elle avait le don de porter la toi-
lette et en raffolait.
— Je sais, répliqua-t-elle, mais

cela n'a pas d'importance. Ma-
man fait toujours la figure lon-
que quand je ne sors pas avec
Richard. On dirait que vous trou-
ves toutes les deux que je ne dois
sortir qu'avec lui.‘
— Evidemment. Mais Eliane ne

continua pas. Elle savait que RI-
chard Taylor étant du même âge
que Lily représentait un compa-
goon infiniment plus sûr que les
hommes plus âgés avec lesquels
Lily avait sortis quelquefois ces
derniers temps.
— Et qui est-ce ce soir? reprit

Eliane.
— Saturnin Crevier. Maintenant

ne me dis pas que tu ne l'aimes
pas, parce que tu me l'as déjà dit
et je sais ce que tu en penses.
Mais i! est épatant et je suis fol-
le de lui.

En toutes circonstances, même les pjus difficiles, Mile Lourin
accueillait tout le monde avec un sourire confiant qui rassurait.

2 même soir des flançailles.
tan l'avait prévenue que bien des

difficultés les attendaient. “Tu
mis, évait-l dit, que f'ai ma mère
ma charge. et que je lui ai pro-

: de ne pas me marier avant
arpotes mon diplôme et

e,Henig: il me faut établir ma

Elle savait tout cela depuis les
ron Premiers jours qu'elle l'avait

contre. Mais elle croyait en son
Fiore courage et rien ne sem-

L devoir l'arrêter. Pourtant, lesMois avaient succédé aux mots,
=me une ronde infernale et. à
pète 3 jours, Jean et elle avaient
Find Depuis quelque temps ils

ent de compter les semaines.ae. Juin appro-theralt bientôt. Elle se marlerait
quecalinuerait à travailler jus-
soit Ce que la clientèle de Jean

; solide pour ia faire vi-

=O sont tes gants noirs, jeBe les trouve pas dans le re
" se sentit tirée d’un son-

Mes gants noirs. demand5 atele, dans le premier tiroir denode, Mais pourquol mes"0 noirs, ajouta-t-élle ausei-

Lily avait mis Je mee mantea:fout neut de sa soeur et ie par

 

— Oui. et bu as 18 ans. il en &
40 et a déjà été marié.
Mais Lily était déjà partie, lais-

sant sa soeur à ses réflexions.

“Elle ne devrait pas mentir

ainsi”, pensa-t-elie tout haut, en

regardant le dernier cadeau de

Saturnin, un flacon de parfum de

50 dollars, et ceux qui avaient pré-

cédé: un clip en pierres du Rhin.

une boite à poudre en Lalique et

trois bracelets en or. s'ajoutant à

la collection qu'elle portait déjà
à son poignet gauche.

Elle commença à ranger tout le

désordre de Lily dans la cham-

bre et compta encore en pensée

les mois qui la séparaient de son

mariage.

CHAPITRE IT

A peine Jean Roy avait-il reçu
en cadeau de son père, pour ses
18 ans, l'auto dans laquelle il se
promenait avec Eliane, que la
mort prématurée de celui-ci avait
bouleversé sa vie.

La situation financière qu'il
laissait était moins que brillante.
Il avait fallu vendre, tour à tour,
l'auto de la famille, la maison de

campagne, la résidence de la ville

et garder juste assez de meubles

pour s'installer, lui et sa mère.

dans un petit appartement de 4

pièces dans un quartier qu'ils

n'gimalent nl l'un ni l'autre. Le

changement evalt été ur pour
Mme Roy. On sentait qu'à son
Âge, elle ne s’y ferait jamais,
Pour Jean c'était différent. Ses

Journées étaient si remplies qu'il
n'avait guère le temps d'y penser.
Le matin, il travaillait jusqu'à mi-
di au département de livraison de
l'usine de meubles Chryson. Il y
revenait Je soir, de 8 heures à mi-
nuit commeveilleur de nuit. En-
tre temps, !l était Libre d’aller à
l'école dentaire suivre ses cours.

T1 y a quelque temps, le gérant
de Chryson lui avait offert une si-
tuation fixe sil voulait abandon-
ner ses études. Apres avoir consul-
té Eliane, Jean avait refusé, le
chèque de sa fiancée lui permet-
tant d'envisager un avenir meil-
leur.
Appelé par Jean au téléphone,

le docteur Raymond, doyen de la
Faculté dentaire, s'était déclaré
enchanté à In pensée que son élè-
ve pourrait terminer ses cours en
Juin. II l'avait alors assuré de le
placer immédiatement après.

Eliane se rapprocha de son fi-
ancé et regarda la mâchoire de
Jean, un peu lourde pour sa fi-
gure, mais dont le menton légère-
ment saillant signifiait la déter-
mination. I souriait tout en sur-
veillant sa route. Son nez si fin
contrastait avec le bas du visage
un peu emphté et ses yeux gris y
mettaient de la douceur.
— Nous allons à l'auberge du

Chapon Fin veux-tu?
— Avec exactement 40 sous en

poche, reprit-il. Ce n'est pas ral-
sonnable.
— Mais je suis très riche, Jean.

En plus des 1,500 dollars, j'ai 15
dollars en poche et vendredi c'est
le jour de la paye.
— Eliane, je ne peux pas tou-

jours tout payer. J'étais assez hon-
teux quand tu as acheté le pneu
neuf la semaine dernière.
— Mais pourquoi. Jean. N'est-il

pas naturel que je paie les pneus
et l'essence d'une auto qui me
promène tout le temps. Si je ne
dépense pas cet argent pour mof,
à quoi me servira-t-il? D'ailleurs.
ai c'était le contraire, je sais que
tu serais très généreux pour moi
et tu serais choqué si je cherchais
tout le temps des excuses lorsque
je ne fais pas ma part.
— Oui. mais je suis un homme et

c'est tout différent.
— Mais. non,  tnsista-t-eile.

D'ailleurs. dans quelque temps
nous serons mariés et alors tout
ce que nous aurons sera en com-

mun.

Dans l'obscurité elle ouvrit sa
bourse et en sortit un billet de 5
dollars. qu'elle glissa dans la po-
che de son veston.

—Läà, dit-elle Tandis que j'y
suis. voici des billets pour le thé-
âtre demain. M faut bien célé-
brer notre bonne fortune.

Elle s'ingéniait à pourvoir à ses
besoins dans les moindres détails.
Une fois qu'elie avait donné à sa
mère sa pension de 45 dollars par
mois, elle était libre d'utiliser à sa
guise le reste du traitement de
125 dollars qu'elle recevait de ia
compagnie de publicité Vallette
Ltée, une des plus grosses affaires
du genre qui. du haut dun im-
meuble de sept elaxes, comman-
dait à trous hebdomadaires impor-

tants.
Ils ne pouvaient rester a ‘a

maison tout ie temps. uniquement
parce que Jean n'avait pas dar-
gent pour la faire sortir. Alors.
c'est elle qui pourvoyait à ces dis-
tractions qui les détendaient tous ‘
les deux et leur donnaient ie cou-
rage d'affronter l'avenir.

Mais, elle y pensait. tout à coup.

elle avait oublié le plus important.
Ba main tremblait
quand, ouvrant son sac de nou-
veau. elle en sortit le fameux che-
que de 1.500 dollars et le remit a
son fiancé. .

CHAPITRE III

Les bureaux de la rédaction de

la compagnie Vallette se trouvaient
au troisième étage. Eliane se te-
nait huit heures par jour derriè-

re un énorme bureau de rensei-

gnements et de là dirigeait les

visiteurs vers l'une des trois pu-

blications de Charles Vallette:

“Le Journal de la Femme”. “Le

Monde du Lecteur” et “Le Film de

la serMmine”, trois revues qui fai-

saient blen leurs affaires et dont

11 était Justement fler.

Elle avait débuté comme dacty-
lographe au “Journal de la Fem-

me” puis avait été choisie à cause

de ses qualités de politesse et de

diplomatie pour ce poste, par le

patron lui-même. Celui-ci n'avait

pas eu à regretter son choix. Elia-

ne avait l'art de faire attendre les

visiteurs, de les éliminer où de leur
donner de l'espoir selon les ces
Tous ne se croyalent-ils pas in-

légèrement
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Eliane regarda le mâchoire de Jean un peu lourde pour sa
figure, mais dont le menton légèrement saillant signifiait- la

détermination.

distinctement promis au plus bel

avenir?

Charles Vallette traversait cha-
que jour son bureau pour se ren-
dre au sien, bien qu'il eût pu em-
prunter un ascenseur qui le dé-
posait tout juste devant sa porte.
Mais il aimait le bonjour poli de
son employée qui semblait illumi-
ner toute sa journée de travail.
En toutes circonstances, même les
plus difficiles. Mile Laurin ac-
cueillait tout Je monde avec un
sourire confiant qui rassurait
Vallette l'avait constaté. A 36 ans.
patron déjà puissant et chanceux.
11 demeurait sensible à cette éga-
lité de caractère. tout comme à la
sobre élégance d'Eliane.

La meilleure amie d'Eliane, De-
nise, travaillait au “Journal de la
Femme”. Elle allait se marier dans
quelques fours avec Léo Normand.
l'un des assistants-directeurs du
journal, et M. Vailette avait insisté
pour que la réception après la cé-
rémonie ait lieu dans sa superbe
propriété d'Outremont. Denise
était folle de joie et ne pouvait
plus penser à rien d'autre. Elle
ne parlait que de son trousseau,
de l'appartement qu'elle avait
choisi et de la joie qu'elle aurait
À diriger sa propre maison au lieu
de donner des consetls aux autres
sur ce genre d'activité. dans les
pages du journal.

Denise! Malgré toute son ari-

DU MATIN
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aujourd'hui! En deux formats

Fabrication canadienne. 

 

tié pour elle, Eliane ne pouvait
s'empêcher de penser sans re-
gret, & ce mariage plus rapide et
plus réussi que le sien qui la libé-
rerait de tout travail, pendant
qu'elle, Eliane, devrait encore at-
tendre jusqu’en juin.

Elle était si plongée dans ses
réflexions qu'elle n’entendit pas
M. Bart, l'artiste du “Journal de
la Femme” lui dire:
— Pourquoi ne m'avez-vous pas

dit que vous aviez une soeur aus-
ai jolie? Vous auriez dû me j'a-
mener. Où l'avez-vous cachée?
— Lily? répondit-elle étonnée.
— Mais oui. Lily. Elie va poser

pour moi. C'est une fifle magnifi-
que, ravissante. Je l'ai rencontrée
hier soir.
Eliane n'en revenait pas et

avant qu'elle ait pu dire un mot
de plus à M. Bart, celui-ci se trou-
va accaparé par quatre personnes
qui le guettaient depuis plusieurs
semaines et semparerent littérale-

ment de [ui * A SUIVRE

JE VOUS RECOMMANDE
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AVEC DE la bonne volonté, on trouve toujours A faire . .. Jean

travaille tous les jours“éu matin au soir. Il est fier de pouvoir

repriser les chaussettes “aussi bien qu'une femme.” II aime aussi

diner. Il trouve qu’un bol de Kellogg's Corn Flakes, avec du

it et du sucre, lui fournit l'énergie doi

le coup. “On m'a dit que 4 ménagères sur $ trouvent que les

Kellogg's priment par leur saveur,” dit

f'admets que ies femmes ont raison.

sont économiques aussi... et €

qe j'économise autant que je pe

ca

at il a besoin pour tenir

ean . . . “ot pour une fois

es Kellogg's Corn Flakes

‘est surtout important maintenant

ux pour acheter plus de Certi-

ts d'Epargne de Guerre.” Commandez-en un ou deux cartons

pratiques. Préparés par Kellogg
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LE SIGNE D'UNE FEMME DE CARACTERE

. D.—Ma meilleure amie était fréquentée, depuis cing ons, par un

feune homme qui semblait Taimer plus que tout, et elle-méme parais-

20it partager

le

sentiment qu’il lui témoignait, Elle « '‘accommodait de

ses habitudes et de sos défauts et tous deux sembluient promettre un

couple des mieux équilibrés qui saurait être heureux, Voilà que,

soudainement, sans que personne n’y ail rien compris, ils ont rompu.

Leurs relations sont restées excellentes car À lui de temps

à autre ot ells semble très heureuse qu'il se sonvienne d'elle. Croyez-

vous qu'ella vuisse avoir oublié ce jeune homme après quatre mois de

séparation seulement? Elle est gaie et paraît s'amuser ranchement

sans que personne n'ait jamais perçu l'ombre d’une souffrance dans

son rire ou eur sa figure. Si quelqu'un se permet une remarque déplai-

sante au sujet de son ancien ami, elle le défend aans ostentation mais

fermement: ‘Il a conservé toutes ses qualité et fut toujours très chic

aves moi. Po à vous acharner à lui de qui je n'ai gardé que de
Lons souvenirs Mon amie est pour moi une énigme vivante. Elle
ne fait aucune confidence à qui que ce soit et moi qui auis sa meilleure
amie je m'en désole car fe voudrais pouvoir la consoler. Actuellement
elle est à la campagne. Ni laide ni jolie, elle est une de ces femmes

‘on n'oublie jamais quand om l’a rencontrée. Un jeune homme
fadmire beaucoup et lui a proposé de l'épouser au printemps prochain.
En acceptant ce martage nê Croyez-vous pas que le fera le malheur
de sa vie car il me semble impossible qu'elle ait eublié celui qu'elle a
tant aimé. Existe-t-il vraiment des femmes les traîtrises la vie

  

n'atieignent pas? Devant son sourire posé j'ai honte de mes soupçons. |.
A mes questions elle à simplement répondu: “Le tempe qui efface tout
w'emporte pas les souvenirs,Je ne veux pas gerfind vie Manque
t-elle coeur ou réagit-e ur ne ner autres? —
MEILLEURE AMIE. pour pas pe

R—Votre amie est uns femme de’caractère. Son attitude, sa

URRIER DE FRANÇOISE
rr

D.—Que me conseillez-vous pour

 

détruire des punaises qui se aont
logées dans les murs et les lits?

RE.
R—Si la wrmine dont vous

parles s’est logés dans les boiseries

avoir recours à des experts pour la

ce travail et vous garantissent les
résuliate. Je pourrais vous conseil-
ler Pemploi de la térébenthine, de
l'onguent mercuriel (qui n’est pas
sans danger) et peut-être n’obtien-
direz-vous pas résultat désiré
parce que vous n'auriez attein-
dre tous les recoins infectés. Si vous
habitez un Sième ou un Sième
étage, assurez-vous que les punai-
ses né viennent du logement
au-dessous du vôtre car alors il
faudrait aussi obliger vos voisins
à combattre cette vermine.

De transpire abondamment
aux aisselles. Je porte de bons
sous-bras mais je suis incommodée
tout de même et je tache .des
robes. me conseillez-vous ? —
BIEN DECOURAGER,
R—Une extrême propreté

 

discrétion, à 8 de l'aventure qui lui est arrivés, sont l'indice d'une = . ;
âme sûre d'elle-même. Il ne fandrait pes croire pour cela qu'elle manque I veutdire lavage des endroits
de coeur, qu'elle est incapable de sentiments sincères, d'affection pro-|‘"commodés par une excessive
fonde. Mass c'est évidemment une femme bien équilibrée, dont la raison
domine les sentiments, sans pour cela les étouffer.

Faire la connaissance d’un jeune homme, s'attacher à lui et s'en
faire aimer, 'est évidemment, pour une jeune fille, un épisode impor-
tant dans la vie; c’est la réalisation d'un rêve, c’est l'accomplissement
d'un désir longtemps caressé. La jeune fills sentimentale, qui est wni-

ement par son coeur et son imagination, se laissera emporter
es fermés dans cette belle aventure, aveuglés par uns passion
fe s domine complètement. Si les choses vont bien, wi le jeune homme
qui elle s'est attaché est lui-même doué de belles qualités, s'il est

sincère, fidèle, dévoué. s'il aime véritablement, ce coupls connaîtra très
sûrement le bonheur que l'on attendre du mariage. Mais imaginez
que les choses tournent mal, lle catastrophe pour la jeune fille qui
ne s'était aucunement préparée à pareil revers. Parce qu’elle est
désemparée, qu'elle manque sans doute de fermeté de caractère, elle
prendra toutes ses amies à témoin de sa douleur, elle fera à chacune
te récit de 2a mésaventure, demandera des conseils, rcherchera partout
des explications et des paroles propres à la soulager.

Dans le cas d'une femme de caractère comme votre amie, la
couleur ne sera sans doute pas moins vive, au début, mais elle durera
moinecar la waison interviendra pour rétablir les proportions, pour
fui faire Comprendre que pareil déboire ne doit pas gâcher toute une
vis et qu'en sommepour un jeune homme qui fait défaut à une jeune
fille il y en aura dix autres pour lui jaire oublier son premier chagrin.

Puisque votre amie ne semble pas garder rancune à son ami, vous
exriez mauvaise grâce à vouloir lui prêcher la rancoeur et le ressen-
timent. Qui vous assure, d'ailleurs, que ce n'est elle qui a provo-
qué estte rupture pour d'excellentes raisons, que BFjoune homme a lui-
même comprises? Entre gens intelligents, une rupture wentraine pas
nécessairement une haine éternelle.

Si vous avez une amitié sincère pour cette jeune fille, respectez
son silenes et son secret et n'essayez pas de lui arracher des confi-
dences qu’elle ne veut pas vous faire. Françoise.

D.—J'ai taché de graisse des
souliers crème, comment les net-
toierais-je? — SAINT-JOSEPH.
R—Les taches de graisse s'en

lèvent généralement facilement en
les frottant avec un tampon imbi-
dé debenzine. Rincez ensuite avec
un re tampon propre également
imbibé de benzine. Au moyen d'un
éventail, activez l’éva tion afin
de faire sécher rapidement et d'é-
viter de fairé un cerne.

D.—Mes années d'extrême jeu-
nesse, de 16 À 19 ans, ont été en-
nuyeuses. Je voudrais qu’il n’en
soit pas ainsi dans ma vingtième
année et je veux m’amuser et me
faire des amis afin qu’elle ne me
laisse de regrets. Me eonseillez-
vous devenir membre de clubs
de tennis et de bridge ? Je ne con-
nsis pas ces jeux. 18-19-20.
R—Vous vez devenir mem-

bre dun cl de bridge et d'un
de tennis si ces jeux vous in-

téressent: vous apprendrez en
tiquant aves autres membres
complaisants dont vous vous ferez
des amis. Il ne faut pas lancer
dans votre vingtième annés avec
un désir irréfléchi de vous amuser.
Faites-vous des amis,
mais encore fait-il choisir avec cir-
eo! ceux à qui l'on veut
accorder sa confiance et son amitié
sous peine d'essuyer de pénibles dé-
boires et de s’en vopentir amère-
mnt. Songez surtout que votre jeu-
messe être la préparation de
votre vieentière et que vousne
pouves passer uniguemen
vous divertir.

à l’aviateur J. GRAND-
MONT ot à LUCIEN LEGAULT:
de ne puis votre dema

d'est bien, |B,

D.—Mon poids normal est-il de
120 livres ? J'ai 14 ans et ma tail-
lest de 5. 2 po. '. — RAYMON-

R.—Votre poids normal est d’en-
viron 114 livres.

D.—Y a-t-Hl du mal À ce qu'une
jeune fille correspon avec un
soldat inconnu ? — PETITE DE
14 ANS.
R—En soi cette correspondance

de marraines de guerre avec des
soldats inconnus west organisée
durant toutes les guerres et elle
n'a riende répréhensible tant que
ceux qui correspondent n’en abu-
sent pas. Ila en abusent en se fai-
sant mutuellement croirs & des
sentiments qu'ile n'’éprouvent pas
ou qu'il serait imprudent de favo-
riser, Elle me doit dono exister
qu'entre jeunes gens sérieux et
dans un but défini: distraire un
soldat sans famille et éloigné de
son pays. À quatorze ans vous na-
vez certainement sérieux
voulu pour vous livrer à une telle
correspondance.

D.—Quelle est I'adresse de Jean
Gabin et de Mickey Rooney? — L

 

 

R.—Voici ces adresses: Jean Ga-
bin, RKO Radio, 7 * Gower St,
Hollywood Calif. — Mickey Roo-
ney, Metro-G: Mayer, Cul-
ver City, Calif.

 

D.—Que signifient les noms:
Maurice, Laurent, Claudette, Cé-
cile ? — MADAME CECILE.
R—Ces noms signifient: belli-

queux, couronné de lauriers; ver-
tueuse; qui aime I

Agile ANNETTE . 808,
vu Sainte-Anne, Sain veinthe, P.
2,amande 1a chanson: L'armée et is Rép. à ALINE DE QUEBEC:

Le numéro que vous ndes est

transpiration, deux ou trois fois
par jour, à l'eau froide est ce que
fo puis vous recommander de
mieux. Il se vend d'excellents pro-
duits destinés à empécher la trans-
piration et dont les bons résultats
sont reconnus. C’est au moyen de
l'un de ces derniers seulement que
vous vous débarvasserez de cet
ennui

D.—Quel est l'horoscope d'un
jeune homme née en décembre ?—
UN LECTEUR.
R—Les hommes nés dans os

mois, sont ambitieur et ne cherche
qu'à s'élever, gonflés de leur im-
portance, ils sont souples et savent
s'adapter aux circonstances. Stu-
dieux, soigneux, travailleurs
acharnés.

D.—Je suis célibataire, j'ai 36
ans et je tiens maison pour mes
trois frères et ma soeur qui est
malade. Je voudrais me rendre
utile pour une oeuvre de guerre.
Je ne puis tricoter à cause da la
faiblesse de mes yeux. Nous avons
acheté des certificats d'épargne et
des bons
mais il me semble que je puis faire
plus. J'ai suivi les cours de pre-
miers secours aux blessés mais je
ne suis pas entrée dans ia briga
de l’Ambulance Saint-Jean parce
que j'ai trop de responsabilité à
Ia maison ear j'ai un grand jar-
din qui nous donnera nos provi-
sions pour l'hiver et où j'aide
beaucoup mon frère. J'ai quelques
heures loisirs dans Ja semaine
et je veux les employer utilement.
— ENCORE PLUS.
R.—Vous avez une vie active

qui mérite des éloges. Vous pour-
rez consacrer vos loisirs en aidant
la Croix Rouge qui peut utiliser
toutes les mains à un genre de
travail ou à un autre: il n’y a pas
que du tricot à faire. Vous ne me
dites pas où vous demeurez mais
À y a sûrement dans les environs
de votre campagne une section de
la Croix Reuge où vous pouvez
vous adresser. Si vous me donnez
votre adresse je vous dirai où se
trouve celle qui est la plus rap-
prochée de chez vous.

 

 

 

D.—Un jeune homme de 18 ans
me fréquente et je n'ai que 16 ans.
Il ne m'a jamais fait cadeau,
sans doute parce que l'occasion ne
m'estpas présentée. Puis-je tout
de ui offrir un souvenir à
son anniversaire, au _commence-
ment d'août ? — BLONDE AUX
YEUX BLEUS.
RNe faites pas de cadeau à

ce jeune homme; contentez-vous de
lui offrir discrètement ve sou-
haits d'anniversaire.

Rép. aux soldats PAUL-EMILE
DOUVILLE et ALBERT BELIS-
LE et J. GODBOUT et L. GAGNE
et & laviateur H, CHARRETTE :
Je le regrette mais il ne m'est pas
possible de publier votre demande.

 

 

—DMile JEANNINE hiro4 ss.
rue Rériat, Drummondville, P. de-
mande la ci : binella.hanson
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Ne beurrez pas
toute la

tranche
Si vous mangez du
pain et du beurre, à
votre repas, ne beur,
rez pas tonte votre
tranche de paix
Rompez votre Painen
Petits murceaur de
la grosseur d'une
bouchée, au fur et à
mesure que Tous en
aves besoin et mettez
la quantité de Beurre
voulue sur ces petis
tes bouchéra de pair,
 

D.—A l'âge de quinze ans, ma
mère m'envoya travailler comme
domestique, disant que j'étais assez
vieille pour gagner ma vie. Je la
quittai donc aans qu'elle me donna
le moindre conseil sur les dangers
que me menaçaient. Quelques mois
plus tard, je connus un homme qui
m'entraîna au mal et je dus aller
demeurer 2vec lui. Il me procurait
tout ce dont j'avais besoin et je
ne travaillai plus. Cela me coûta
cher. Aujou ul, j'ai un enfant
de six mois que j'ai dû placer car
je n'ai pas d'argent pour l'élever
Le père de mon enfant m’a quittée,
me disaut qu’il ne pouvait m'épou-
ser car il est déjà marié et séparé
de sa femme. Il a même une jeune
fille de mon Age. 11 est Agé de qua-
rante ot un ans. Que faire? Ma
mère n'aurait-elle dû au moins
me ? r de malhonnêteté
des hommes et des dangers qui
guettent les jeunes filles res et
sans pudeur? — JEUNE MAMAN
D£ DIX-SEPT-ANS. «
R—Vetre mère a sûrement man-
à son devoir en vous exposant

des dangers, sans vous préparer
à les a/frénter et sans continuer
à vous surveiller. Rien ne dispense
une mère du devoir de surveiller
ses enfants et ceuz-ci, du fait
qu'ils gagnent leur vie et pour-
voient à leur subsistance, ne sont
nullement dispensés de l'obligation
de se conformer aux avis et à la
aurveillance de leurs parents. Il ne
faut “pas cependant lui attribuer
toute la responsabilité de votre
mauvaise conduite: vous saviez

vous agissiez contre les lois
le la morale et même du bon sens.
Une jeune fille de quinze ans peut-
elle ignorer qu’elle ne doit pas me-
ner une eristence coupable et hon-
teuse ? Plus responsable de ivut
ce mal que vous-même et votre mè-
re est celui qui vous a attirés et
vous a perdue. Cet être dévoyé
devrait au moins vous permettre
d'élever votre enfant en vous don-
nant Pargent qui paiera sa pen-
sion. I se considère libéré de tout
devoir savers vous mais vous êtes
mineurs et ce seul fait devrait

D—J'ai dix-huit uns

et

jan
depuis deux ans une jeunecu
que je ne rencontre que par ha.
sard. La mère adoptive de cette
jeune fille lui donne de bien matevais exemples et je voudrais [9courager cette jeune fille et lsprotéger de mon affection of 4
mes conseils. Puis-je malgré 4
défense de ses parents et
miens continuer À la voir? Yo
conseils aideront un bon jeunehomme. — DEUX LE LA fra
VINCE DE QUEBEC.
Je né saurais aller eqn

la défense de vos parents et pts
encourager à fréquenter une jeu
fille quite vous interdisent de
voir. Si vous croyez cette jeux
fille exposée à de scandaleux e7»
emples et menacée avertissezm
des personnes néricuses ef dgég
qui pourront l’aider. Soyez birg
prudent cependant eur il pourrait
vous en coûter cher accuser quels
qu'un à tort et de faire croire à me
mauvaise conduite.

 

D.—Quand on s'achéte une robe
dans un magasin et que, pourl'es
sayage, ia vendeuse nous offre de
nous aider à enlever notre robs,
doit-on acepter ou refuser? Mon
amie qui est vendeuse dans va
magasin, dit que cela Pennie
quand les clientes occupent son
aide. — MARGUERITE.
R—La vendeuxe dut ofirir son

aide et la cliente «doit l'accepter,
Tout se fait ainsi pine rapilemet
et, en plus, on risque mois de pie
ter la robe neuve qui sert à Tew
sayage.

D—Où faut-il s'adi<<ser à Mont
réa! pour s'enréler, sans le Corp
auxiliaire féminin de l'Armée ct
nadienne ? — FUTURE SOLDA-

TE.
R—Adresac:-v 5

Bishop.
c254, 708

—Mlle RAYMONDE LAMOURECL

Contioook nord, P ©. demande $

ohsnson: Mama jé ‘aime

—M. WALTER SAINT-LOUIS, Nicoik,

PQ. demande !a chanson Prones #
tempe d'aimer

—Mile QEMMA LAPLANTE #7, 7 Pinguidter car il s'est, aux yeux de
la loi, rendu coupable d'un acte
criminel. Une vie exemplaire ra-!
chètere dans la mesure pepsi
votre faute et il faut accepter|
le labeur honnête, la tâche de gn-:
ner votre vie qui veus redonnera
£ paix du coeur. N'abandonne::
pas votre enfant et assurez-vous
qu'il reçoit de bons soins.

 

—Mlle THERESE LAPORTE, 538. rus
Théodore, Montréal, demande la chan-
son: Je ne sais pas al je l'aime.
—Mile YVONNE BRISEBOLS, L'Ace-

die, P. Q, demande le dernier numéro
du feuilleton “La mariée sens man”
paru dans le “Petit Journal”.
—M. JEAN-MARIE CARPENTIER. Re-
ide-Blanc, P. Q.. demande la chanson:
on coeur est loin.
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Pleines vacances

Une jolie ruhe de cotonnade
Met lavande, ornée de brode-
vie et de ruban. Remarquez la
coiffure qui convient uussi
bien aux jeunes filles qu'aux

fillettes,
 

Pour jordiner

savon de santé désodorisant,

eegles soit rempli

microbes.

 

Amusons-nous, nous sommes en Vacances. Ah !
c’est beau la campagne tout de même! Le niatin, toute cette
végétation qui s'ouvre en même temps que le soleil paraît et
qui laisse fuir tous ses parfums ! Les petits oiseaux qui nous
chantent de si jolies mélodies! C’est un rêve et on se
demande comment, devant tant de beauté et de poésie, on a
le courage de rentrer en ville et de s’enfermer de nouveau
dans les maisons-casernes et de ne respirer que l'odeur de la

-

 

 

Ant de mettre la main a votre
Jarin de la Victoire, enfoncez-
vous les ongles dans un pain de

de
serie que tout l’espace sous vos

0 le savon. Frot-
ter aussi le savon tout autour de
Pongle, Il sera facile, votre jardi-
Mage terminé, de laver la saleté et

-—

 

gazoline sur le ciment...
Amusons-nous, nous som

LA JEUNESSE
On a créé, pour les jeunes filles

et les fillettes, de très aimables
costumes de jeux, qui se portent,
on peut bien dire, toute la jour-
née, car on s'amuse tout le long
du jour. Les uns sont en trois piè-
ces: blouse, short et jupe qui se
boutonne sur le tout, les autres
comportent seulement la blouse et
le short, mais tous sont également
ravissants.

1is sont en eotonnades, naturel-
lement. C’est, en été, le seul tissu
qui soit de mise, non seulement à
cause de ma facilité d'entretien.
Nous ne saurions conseiller à
personne de porter, en. été, des
robes de soie ou d’autres tissus,
difficiles à laver et qui n'en pren-
nent pas moins rapidement l'odeur
ue l'été et la transpiration font
orcément surgir de notre corps.
Une robe de coton se lave en un
rien de temps, on la remet et elle
est aussi fraiche que le jour où
on l’a achetée. Imaginez-vous les
costumes de jeux. Ils sont presque
tous imprimés. C’est plus gai, plus
estival, et les motifs sont tous plus
ravissants les uns que les autres.

En voici deux modèles, choisis
parmi les plus chics. Le short est
même Ia blouse et l’un des deux

comporte un dos bain-de-soleil qui
plaira à toutes les vraies sporti-
vez. L'autre, À encolure carrée,
est muni de petites manches capes
ou du moins de petites manches à
volants. C'est à la grande mode.

POUR LES PETITS
Avez-vous fait un tour dans les

magasins pour voir tout ce que
l’on offre aux petits enfants, dans

le domaine des costumes de jeux?

C'est tellement gracieux que l'on
passe les voir pour le seul plaisir

de la chose. Imaginez s'ils ont

l’air fin, là-dedans, nos bambins.

Des costumes de coton imprimé,

qui laissent leurs petits membres à

l'air et au soleil et leur permettent

de s'amuser à leur gré, car ils sont
peu fragiles. Comme chaussures,

 

 

Le costume:

les portons pidements of sir parce ile ne sont
choiais parmi Ba"Ja pratiques.

jeux sont indispensables en vacances, Nous
qu'ils laissent toute liberté ane

ragiles, Ceux que voici sont

mes en vacances!..

{des sandales. Mais il est toujours
préférable de coiffer les enfants
d’un bonnet de même cotonnade
ou d’un chapeau de paille. Le so-
leil est un ami ou un ennemi, tout
dépend de l’empoi qu’on en fait.

LES CHAPEAUX
En plein été, comme nous som-

mes, il est bien évident que la
mode est aux grands chapeaux.
Les pailles, les tissus, la cellopha-
ne, la corde tricotée, tous est em-
ployé pour faire des chapeaux
ravissants. Nous en avons aujour-
d’hui, groupé trois. Celui du haut
est une grande forme de paille
rouge vif, garni le plus originale-
ment du monde de ruban étroit de
velours noir, disposé comme vous

re la tête. Il est orné d'un galon
de paille qui imite Je ric-rac. Le
dernier, enfin, est presque prémice
de ce qui se portera la saison 
[ey et il assemble trois couleurs. !
C'est un chapeau Directoire, très

| oitfant.
SIMPLICITE !

Ce que nous devons rechercher
surtout, en ce moment, c'est la plus
exquise simplicité. Les robes lava-
bles ont leur raison d'être en été,
de même que les couleurs gaies et
vives, les imprimés, les tissus sou-
les. Si nous ne portons pas de
8, soignons nos jambes et nos

pieds et teignons-les, c’est si faci-|
le, Notre coiffure non plus n’a pas
tellement besoin d'être compli-
quées, surtout si nous allons ré!
quemment nous baigner au lac où
à la rivière. Et vous voyez ici,
pour une jeune fille, une coiffure
bien amusante qui a été longtemps
le seul apanage des petites filles:
deux nattes attachées par un ru-

ban. La robe est en cotonnade bleu
lavande, garnie aux poches,
l’encolure et au bas, d'un volant

de dentelle. C’est tout ce qu'il y «
de plus charmant.

JANIE.
- v— |

SI VOUS ETES
TROP FORTE
Chaque femme peut être belle a

sa manière. Un embonpoint “bien

porté” n’a jamais enlaïidi_person-

Ine, À condition de savoir s'habiller.

Au lieu de shorts et de pantalons |

longs, choisissez, si vous avez les

jambes fines, des jupes courtes

qui vous iront à ravir; si vous êtes

un peu forte de taille, des modèles

blousants; et puisque vous avez de
jolies épaules rondes, des bains-de-

soleil et des robes de plage qui

laissent le dos nu. Veillez à ce que

vos robes ne soient pas trop ajus-

tées à la taille, mais que la jupe
donne une ligne droite sur les cô-
tés, auslicu de s’évaser comme une

jupe cloche. Que vos maillots de
ins soient en une pièce. Il existe,

cet été, des maillots d’une forme

très étudiée, tissés avec un fil mé-

Jangé de lastex. Ils jouent le rôle

de gaine et gde soutien-gorge et

amincissent la silhouette. D'une

façon générale, évitez tout dessin

géométrique qui s'élargit sur votre

corps.

 

 
tne

la crème
ardont la formule

dis et vous donne un regard fascinant.
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Ayes un REGARD fescinant
Rien de plus facile! Em-

sas. -Fe vient de Paris:

BEAULASH
Elle fait pousser rapidement Cils où Sour-

(Frais de poste 184 on plus)

Pour renseignements et commandes:

LABORATOIRES COQUETTE
2070 8.-Catherine 0, M°1. He. 4077      

le voyez. Le second, en paille éga-
Jemerrt, se porte en auréole, derrié- .

{ prochaine. 1! est en paille et jer-®

 
 

 

  
  

 

 

cats. Ces coquets “accents” rom-
pent la trop grande simplicité de
ces ensembles, tout en restant au
service du Bon Goût.

Sivous souffrezde détresse lors des

Douteurs MENSUELLES
qui vous rendent, aussi,

épuisées, impatientes, Fe

nerveuses. È

Parfole, al vous avez des crampes, ei
vous souffres de maux de tête et
de dos, 81 vous vous sentez dépri-

. gonfiée, & cause d'irrigularités
fonctionnelles — pourquoi ne pas

être auesi avisée que la plupart des
     Rs > Ne

femmes modernes essayez je vositéPris régulièrement Tike

Ti x aide renforetr l'organisme.

composé végé:al Lydia PB. Pinkham ‘“Depu:s den années, le composé vée
DoMET POUR LEE goerLyd B Pinknem a aidé ot

FEMMES. side des pres o16e millers &

Ce liquide effectif fait plus Es emmes et jeunes -

la douleur mensuelle. vrea. Vous, susel, devties oonves

poy etaiom calme anes! Ws Bie awit vaut la petne @'dtre easand.

senaations d'épuisement et de ner- De fabrication canadienne. 
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En, lein été les grands chapeaux sont à la mode et c'est
facile à comprendre. Hs mous protègent réellement des rayons

ardents du soleil. En voici trois modèles, également chies.

Quelques petits conseils de beauté
—_—

Alice nous confie qu'elle a, pour, pour s'essuyer le visage avant de

être plus jolie que les autres, quel-| se repoudrer. Et ce sont ces peti-

ques secrets de beauté qu'elle ne

|

tes choses qui la rendent si jolie.
manque pas d'observer.

Ses poignets restent fins et

souples et ses gestes dégagés parce

:que, vingt fois tous les jours, elle

fait des rotations de la main et
de 1’avant-bras.
Pour descendre un escalier, elle

prend la précaution de fléchir un ©

peu les genoux. Mais elle garde
la tête droite et le torse immobile. i) >

Elle a acheté du fixatif, mais
elle ne s’en sert pas pour toute sa

coiffure. Simplement pour coller
contre les boucles les petits che-

veux, de = nuque. a Gardez

ülle a, dans un coin de son sac, |

une toute petite boîte de rose très votre

à pâle: “pétale de rose”. Elle s'en partenaire

sert pour colorer le lobe de ses

oreilles.
Gardez votre parte-

Elle à aussi un mouchoir fin paire! Protégez-vous

——— contre 'humidité et

i l'odeur des aisselles

En guise

de

poches | enemployant laCrème

i foal Odorono. Noo-gra-
Depuis que la Commission des .

Prix et du Commerce en temps de nuleuse. N'abime pas

guerre a fait disparaître les Ps les cissus.

ches, on voit en leur place des
faits de rubans croisés. des bou- ENRAYELA TRANSERATION

cles, des fleurs appliquées, des

papillons, des ornements quelcon- fi

ues, des boutons, des broderies.

ous verrez ces ‘‘accents” repro-

duits, seuls ou en paires, sur les

jaquettes des nouveaux ensembles

de cotonnade, dont la meilleure
qualité est d'être lavables. Plongez-
les donc fréquemment dans la dou-
ce mousse de savon que vous em-
ployez pour laver vos tissus déli-
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et lg couture des patrons du “Petit
données

trons du “Petit Journal”
1 nom aarssse, laille Nodu patron désire, et ser le

Journal” ‘Service des Patrons 1262 Saint-Denis, Montréal.
ter à nos bureaux, car nous n'avons

eu “Petit
Note: est inuiile de vous présen

 
NZES w-20

Les patrons du “Petit Journal”
Patron no 2870. — Une robe
rayée a une foule de qualités.
Elle amincit merveilleusement 1a
silhouette et est, de plus, très
Bhotogénique, Celle que voici est

coupe tailleur et c'est sa aim-
plicité qui fait son charme. Le

tron no 2870 eat établi pour
4.-16.-18 et 20 ans et pour 36.-

38.-40.-42.-44.-46 et 48 pouces de
buste. La taille 36 requiert 5.%
verges de tissu en 35 pouces de

largeur.

Sachez appliquer votre rouge
à lèvres, vous serez plus jolies
Qu'est-ce que mettre du rouge à

lèvres? Pour presque toutes, c'est
ndre un bâton de fard et s’en
rbouiller ja bouche à la six-qua-

tre-deux.
Le rouge mis de cette façon est

trop épais; immédiatement après
l'application, il déborde et coule;
une beure après, il vous dessine des
rides aux coins de ia bouche, puis
11 s'efface un peu plus tard, tant et
st bien qu'on recommence toute is
Journée.

Est-ce là gagner du temps? En se
maquillant ia bouche comme il faut,
1! suffit d'y consacrer quelques ges-
tes précis tous les matins pour res-
ter bien maquiliée toute In journée
et garder le visage frais et jeune
sans faire de “raccords”.

LA BONNE TECHNIQUE A
SUIVRE

Je vous ai déjà parlé de l’impor-
tance que présente le parfait dé-
maquiliage de la bouche tous les
scirs. Je vous rappelle qu’il convient
d'insister sur les avant de vous
démaquiller jusqu’à ce qu'il ne res-
te pas un soupçon de rouge dans les
menues lignes qui entourent les lé-
res, .

EMPLOYEZ LE PINCEAU...
Pour vous maquiller, serait-ce

les patrons sur place. Ils vous parviendront per la poste.

 

tron. Pour obtenir
20 2ous en écrivent

Les patrons du “Petit Journal”
Patron no 3380. — Une petite
fille sera charmante avec cet
ensemble de piqué, frais et facile
A entretenir. La jupe & bretelles
est orginale au possible ainsi
que la petite jaquette et le bon-
net hollandais. Le tron no
3380 est établi pour 2.4.6 et 8
ans La taille 6 requiert 3 ver-

de tissu en 35 pouces de
argeur. L'appliqué est inclus au

patron.

tiliser tout à fait à fond votre bâ-
ton de rouge, Si l'usage du pinceau
vous semble trop compliqué, vous
pouvez commencer par tracer le
contour de vos lèvres avec un cray-
on de rouge: toutes les grandes mar-
ques de rouge à lèvres ont le crayon
de la méme couleur que le bâton. II
vous donnera un trait plus fin, donc
un peu plus difficile à tracer qu'a-
vec le pinceau.

PUIS SERVEZ-VOUS DU
BATON

Ceci fait, on farde entièrement
avec le bâton la lévre supérieure et
on transporte le rouge de la lèvre
supérieure à !a lèvre inférieure en
pincant les lèvres. En procédant de
cette manière, vous n'aurez jamais
sur la bouche une couche de rouge
trop épaisse. Enlevez même le sur-
plus avec une pelite serviette à dé-
maquiller.

Votre rouge est fixé et vous pou-
vez embrasser vos enfants ou votre
mari sans les décorer d'un bel ac-
cent circonflexe rouge sur le coin
de la jous.
UELQUES PETITS CONSEILS
Veillez à ce que la partie intérieu-

re des lèvres soit aussi bien ma-
quillée que la partie extérieure: rien
de plus laid qu'une bouche qui s’en-
tr'euvre et laisse voir une demi-lé-
vre phlotte. Attention aussi au rou-
ge sur les dents. Tout sied à une jo-
le femme, sauf la négligence.
En été, vous pouvez employer un

rouge à lèvres un peu plus sec qu'en
hiver. Bi vous avez les lêvres très dé-
licates, enlevez votre rouge à lèvres
avant de prendre un bain de soleil
Donnes simplement du luisant à vo-
tre bouche avec du beurre de cacao.

bébéen voyage mais
confortablement

——
Bébé ne dolt pas soutfrir du voy-

age, son confort, son sommeil doi-
vent être assurés. Vous fabriqueres
done pour lui soit un hamac, soit
un petit brancard:
LE HAMAC est parfait pour les

tout-petits: on le suspendre dans

porte-bagages. Quand bébé y eat
installé, il est aussi blen que dans
un berceau, et ne risque pas la chu-
te,
Vous pourrez facilement confec-

tlonner ce hamac vous-même, en
grosse toile verte, bleue ou rouge,
A moins que vous ne préféries de la
cretonne imprimée, utilisée en dou-
ble pour la rendre plus solide. Une
fois les ourlets terminés, vous cou-
drèz le bord arrondi sur la partie de
la bande la plus étroite pour former
les extrémités du hamac. Dans les
ourlets vous glisseres de petites ban-
des de bois (par exemple ces moulu-
res qu'on emploie pour cacher les
fils électriques) afin de donner de
le rigidité aux bords du hamac.
Pour le rendre pliant afin de le met-
tre dans une valise, chaque ourlet
ne sera fermé qu'à une extrémité; à
l'autre, des boutons pression le
maintiendront fermé pour que le
morceau de bois puisse se retirer.
Aux quatre coins du hamac vous
fixerez nolidement quatre liens de
deux pouces de large. faits d'une
bande double de tissu piqué. Ces
quatre liens se termineront par
quatre gros crochets en 8 qui per-
mettront d’accrocher le hamac aux
filets du compartiment. N'oubliez
pas une alaise en caoutchouc pour
garnir le fond du hamac.
LE PETIT BRANCARD CON-

VIENT AUX ENFANTS PLUS
GRANDS: il faut qu'il soit un peu
plus long que ls distance qui sépare
les deux banquettes; vous le tendrez
entre celles<i et. recouvert d'un
coussin ou d’un petit matelas pneu-
matique, il deviendra une couchet-
te où les enfants dormiront parfaie
tement. On le confectionne avec
deux morceaux de bois (des man-
ches à balai font très bien l'affai-
re). Entre les deux bras. on tend
une solide toile de couleur qu'on
fixe alors par des clous. On peut
rouler l'appareil qui se fixera sur
une valise. -

Il est encore une façon pratique,
mais moins confortable, d'installer
les enfants pour la nuit. On suppri-
me le creux entre les banquettes en
le comblant par des valises super-
posées, recouvertes d’un manteait,
et l'on couche les enfants sur ce lit
improvisé.

BEBE AURA UN “PARC” DE
PLEIN AIR

Que vous preniez vos vacances à
Ia campagne, à la montagne ou à
la mer, vous désirez certainement
faire passer à bébé le plus de temps
possible au grand air.

S'il faut le surveiller sans cesse,
les vacances ne sont plus un re-
pos pour vous, et lui-même peut
être grognon. Ayez donc l'un et l'au-
tre une liberté. relative, grâce au
parc-bébé pliant, en tissu, qui
s'installe si facilement sur une pe-
louse ou sur le aable, et se trans-
porte aisément.

 

tons de rouge, choisissez un rouge
franc qui se marie aussi bien avec
les détails de rouge orangé de votre
toilette qu'avec les détails d’un rou-
ge violine. Sinon, il faut que vous
ayez plusieurs fards afin d'éviter
des chocs de rouge qui peuvent gi-
ter le plus joil ensemble.
Ne mordez pas vos ièvres. D'ail-

leurs, si vous avez la mauvaise ha-
bitude de le faire, vous aves da dé-
Jb en être sévèrement punie, surtout
si vous faites des sports d'hiver.
J'ai vu des jeunes femmes avoir de
véritables brûlures des lèvres pour
se les être mordues par plusieurs
degrés au-dessous de séro, en plein
ven
81 vous avez une pefite fille qui

ait cette manie, évertuez-vous & l'en
guérir.
Si c’est autour des yeux que se

forment les premières rides, c'est
autour de la bouche qu'apparais-
sent les dernières, les plus graves,
celles qui vieillissent définitivement
une femme. Pour les éviter, massez
le tour de votre bouche avec la crè-
me grasse qui vous sert à vous dé-
maquiller; insistes profondément
par des pincements vigoureux.
Nos grand'mères prétendaient

que pour garder une bouche jeune,
il fallait répéter tous les jours une
trentaine de fois les mots: pêche,
pomme, prune. En effet, ai vous are  Bi vous n’aves pes plusieurs bâ-

Emmaniez votre: ~ |

le compartiment, entre les deux filets |_

SI VOUS ETES

courtes, mais permettez-vous l'a-

 

L'idée de mettre du linoléum
dans toutes les pièces de la mai-
son n’est pas absolument neuve,
mais il n'en est pas moins vrai
que c'est la plus pratique. le
inoléum a un avantage sur le

tapis, c’est la facilité avec la-
quelle il se nettoie. C’est pour-
quoi on le recommande si ins-
tamment dans les maisons où il
y « de jeunes enfants.

Certes, un bon linoléum coûte
asses cher, mais il dure si
longtemps qu’il finit par être ce
qu'il y a encore de plus écono-
mique. En vous servant de deux

 

TROP MINCE
A vous qui êtes et peut être trop

minee, l’él ce des pantalons de
plage en flanelle ou de toile de
soie, coupés comme les talons
d'homme. Complétez l'ensemble
avec une blouse, façon chemise
d'homme, de même tissu. Si le pan-
talon est en lainage, vous ferez,
pour l'accompagner, un veston
court, ajusté, avec col et revers
tailleur. Méfiez-vous des nds
décolletés qui dévoilent des épaules
trop minces et des omoplates sail-
lantes. Par contre, vous auriez tort
de ne pas souligner votre taille
fine par des empiècements très
ajustés contrastant avec la jupe
froncée et l'ampleur du corsage,
cela vous donnera un air souple et
fragile. Vous pouvez porter
short, mais pas trop court. Evitez
les culottes et les barboteuses très

musante robe chemisier qui rap-
peile les robes des petites filles et
qui va avec votre silhouette me-
nue. v

+r Retour. — Sorte de panique qui
s'empare des touristes à partir du!
huitième jour de leur villégiature.
  

font faire une gymnastique de la
bouche qui ne peut être qu'efficace.

Li arrive parfois qu'en enfilant vo-
tre robe ou votre blouse vous fas-
siez malencontreusement une petite
tache de rouge. Ne vous désoles pas:
vous pouvez l'enlever immédiate-
ment en passant dessus, avec une
extrême légèreté, un peu d'éther
sulfurique à l'aide d'un lnge très
fin. Cette opération doit être ra-
pide, si vous ne voulez pas que l'é-
ther laisse un cerne à la place du

linoléum po
SIRE

  ticules bien, vous verres que css mots

==

    

 

sortes de linoléum, et de deux
couleurs, vous pous«z créer des
harmonies très subtiles, comme
celle que vous voyrz ici. Le cene
tre est vert, la bordure rouge,

Il me vend auss: ce très belles
carpettes à dessins variés, qui
peuvent trouver race dans
pièces les plus exciusives de la
maison.

Pour l'été, le !
solument idéal.

SI VOUS AVEZ LES
JAMBESCOURTES

Vous auriez tar“ mé posséder
de longues jamb: s, nerveuses et
fines comme celles de ces blondes
jeunes filles que vue voyer sur

Cum est abe

 

  

 

  

‘écran, que vous prochez aux
vôtres, cependant t:-- acceptables,
de n'avoir pas « pouces de
plus. Qu'impor! + .c1 quelques
remèdes “illusi j'prique”, Por
tez des maillots dort les jambes
sont échancrées devant, de manié-
re à allonger le plus possible la
ligne de la cuisse. Vous aver si
rement remarqué qu'un maillot qui
s'arrête tout droit raccoureit I
jambe. Votre pire vnnemi ext le
short au genou. Fuyez-le comme la
peste, il vous raccourcit et vous

enlaidit. Abstenez-vous également
des petites jupes au genou, Si
vous êtes tres muuce, vous gered
charmante en barbotcuse un pio
bouffante, en juj+ ou en robe tres

le! courte. Mais 11 faut alorsque

jupe ou la barbotouse s'arrête plus
aut que le genoa afin d'ulionger

la jambe. Lee

 

il sat bon d'avoir un Onpusb

tement ant enptique is de weAu amp.
ra Ios morsmédicinsl

les brul , lea brass, bed

irelesbrüluree du poil l'herbe à 8
puce. Un tel est

           

  



 

  
Le souper en plein air
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campugne, c'est un véritable plaisir de souper en plein
devais Hone excellente suggestion. Dressez lu table sous les
arbres ob metlez, comme plat de résistance, un grand plat de
salade de patates, des sandwiches, des viandes froides, préala-
blement tranchées, ainsi que des olives, du céleri et des radis.
Comme boisson, du thé glacé et de la limonade. Avec un pareil

menu, vous êtes sûres du succès,

En porlant
de caoutchouc

ta Tord avec l'huile,
Les pique-niques son! , l'ordre
our pour les belles journées |tact

été et les belles fins de semaine.
n y prend des repas sans façons;
les fait cuire sur un feu ouvert
vn les prépare à la maison. Du

du cuivre ou du laiton,

graisse, mais il ne faut

   

 

   
  
  

   

    

  

Tout le monde sait que la cha-

|

lesleur est l’ennemie du caoutchouc,
la graisse, le cuivre,le laiton, et bien d’autres. Au con.

j esoutchoue devient gluant et môu,
Puis dur et cassant. Il faut certesenlever les taches d'huile ou de

i jamais

- Re

LE PETIT JOURNAL; 26 juillet 1942
| Pour le femps

des bluets
—

Le Canada est bien favorisé en£e qui concerne les récoltes debleuets. L'été nous Apportera bien-tôt la récolte de ces petits fruitsdélicieux et chacun voudra enmanger le plus possible. ApprêtésAvec du son, les bleuets constituent |la sécheresse ne l'a pas trop éprou-un plat succulent que Ton dégus-[vé. Devant l'abondance soudaine,tera avee plaisir, Vous hourrez en |une seule solution: faites de bonnesfaire d'excellents muffing dont |conserves. Il en existe d'excellentesvoiei la recette.
dans le commerce, mais si vous vousMUFFINS AU SON ET amusez à en faire, quelle fierté de

Voici venir la raison où le pota-
Ber regorge de légumes, ai toutefois

BLEUETS les goûter!2 à table de graisse. CE QUE VOUS DEVEZ SAVOIR% de tasse de sucre. II existe dez bocaux et flacons spé-claux de toutes formes et de toutesdimensions qui ferment herméti-% de tasse de lait, quement. Nous vous recommandons1 tasse de farine. de vous en servir: ils simplifient la% e. à table de sel. lâche. C'est une dépense, certes,212 e, à table de udre & pdte, |Mais peu considérable si l'on songe‘à tasse de bleuets frais. Au service rendu, et cette dépenseélangez la graisse et le sucre;

|

faite, à moins d'accident, on n'aajoutez l’oeuf et battez bien. Ajou,

|

Plus À s'inquiétertez le All-Bran etle lait et laissez

|

Suivanies.tremperle tout jusqu’à ce que vous

|

ON peut, cependant, employer desobteniez une pâte conaistante. Ta. bouteilles ‘quelconques pourvu quemisez la farine avec le sel et Ja [leurs goulots soient suffisammentpoudre à pâte et ajoutez cela au |lArges. C'est du bouchage herméti-premier mélange avec les bleuets |AUe que dépend presque toujours laet brassez juqu'à ce que la farine |'éussite. Si vous n'utilisez pas ledisparaisse. Pécoupes en muffins bouchage pneumatique, prenez deset déposez dans un plat bien grais-

|

bouchons de liège de première qua-té pour faire cuire dans un four lité et un peu gros pour les fla-Modérément chaud, (400 degrés

|

Cons. Paites-les bouilllr au momentF.) pendant 30 minutes. de les utiliser, ce qui les stérilize,Recette pour huit muffins de $ les amollit et ‘facilite l'introductionpouces de diamètre, dans les goulots.L'emploi.je boîtes de fer-blanc,
-—

, qui nécessite un soudage, est plusnettoyer À sec ni le caoutchouc ni délicat. Nous ne le conseillons oytissus caoutchoutés, par Bien entendu le bouchage se faitcrainte des réactions chimiques. avant stérilisationEtendez sur une table l’article de POUR LA CUISSONcaoutchoue ou caouchouté que vous3 : Noi rl la mé-loravez à laver. Frottez à l’aide du thodeparstériisaiion oo) aise auxsavon “extra-savonneux” et d’une aliments leur saveur Propre et leurbrosse douce trempée dans l’eau fraicheur sans donner le moindrechaude. Pour assécher, étendezA mauvais goût.ou essuyez avec un chiffon, Pour la cuisson au bain-marie:

 1 oeuf.
£ tasse de son All-Brans

pour les années

  
 

  

  

  
  

  
     

  

     

  
    

  

  
  

  

   

    

  

  

  

  

    
   
  

    

  

  

  

  

  

  

       

    

us de tomate, des oeufs farcis,
5 fruits frais, des sandwichs, des
tits gâteaux secs aux céréales:
ila le menu fort simple et fort
»tissant pour les voyages de

Jaisir,

Voici une recette de pain pour
thé fait avec des flocons de

faire des sandwiches

    

2 tasser de flocons de maïa
1: pain de levure comprimée,

1! tasse de lait,
1ruillerée à soupe de sucre,

1 enillerée a thé de gel.
14 cuillerée à soupe de

shortening fondu.
Li tasses (environ) de farine
Ecrasez les flocons de maïs au
ules pour en faire une chape-
re TRES FINE. Emiettez la le-re dans un bol. Faites chauffer¢ lait jusqu'au-dessous du pointhullition et laissez-le tiédir;

joutez-le à la levnre, en remuantUU ce que la levure soit disute. Ajoutez le sucre, le sel, le.ortening fondu et la moitié de Ja|ine; battez jusqu'à consistance

 

Jusqu'à ce que la
Mettez la pâte dans un bolissé, badigeonnez-la de graissefondue, couvrez-la, et placez-laLis Un endroit chaud où vous la

hachées. Comhinez,  
  

 

  
    

    

 
  

  

Mimgy pe (env. 241 lasse de beurre d'arachiles. -! paquet de riz éclaté au >four (5% onces), |

A

 

Faites Cuire | ho RE y 3. € beurre SSSnbons à la pâte de Fume les ===7Si Iin-marie, Ajoutez le be urre d'a.fas battez À fond pour bienour done Tete le riz éclaté aups un grand bol be ré
ange de pif deo gun   

Desserts aux fruits

 

Les fruits composent les plus merveillenr desserts d'été. Voici“une recette de coupe aur fruits qui vous plaira. Pour 12 per-sonnes, il vous faut: 4 pêches, 1 pinte de framboises, 6 cuil. àfable de miel, 2 cuil. à table de jus de citron, 1 tasse de, noix
refroidissez et servez avec de Ia crème.

     

: SF eee
= ee2

EN = ,: IE x

DRE
LAIT-CREME- BEURRE-OEUFS- BREUVAGE- CHOCOLAT

entourez les bouteilles ou flacons
d'un paillon ou de linge, Placez-les
debout, les uns # côté des autres.
dans une bassine ou une lessiveuse
de manière qu'ils soient suffisam-
ment serrés et ne puissent remuer
&u cours de I'ébullition; bouchez les
interstices avec des tampons de

  

—
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| Coquetterie ès chapeaux
i Cette gaze légère et flottante !

| qui s’appelle une voilette donne à
votre chapeau une grâce toute fé-
minine, oui, tant qu’elle ne devientpas un chiffon défraichi. C’est |
alors qu’il faut lui venir en aide
d'urgence! Pour lui redonner sa
fraicheur, sa rigidité fragile, la-
vez-la en un tour de main dans une

tes dansl’eau claire où vous aurez
mis une cuillerée à thé de borax.
Enroulez dans une serviette qui
absorbera le surplus d'eau et re.
passez sur-le-champ.

“oul,

JEN MANGE

 

   

   
  

 

Faites des conserves de légumes,
c'est lasaison!

paille où de foin bien tassés, Rem.plissez la bassine d'eau froide defaçon que les bouteilles en aient jus-qu'à quatre centimètres du bouchon.Placez la bassine sur le feu, ehauf-fez l'eau progressivement "our quele verre ait le temps # dilater,Comptez une deny .ieure environpour obtenir la première ébullition.La durée de l'ébullition varie en-suite suivant la nature des produits
à conserver,

L'ébullition terminée, retirez labassine du feu, laissez refroidir l'eaupresque complètement avant de re-tirer les flacons. Notez bien queceux-ci ne doivent jamais être en-fièrement remplis, laissez toujours
Un vide d'un pouce pour permettreIa dilatation iors de Ia cuisson.
I est important de ne pas re-muer les bocaux de conserves inu-tement; rangez-les dans un èn-droit sec où ils pourront, rester Jus-

qu’à utilisation.
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La Gloire des Mamans  

mousse à tissus délicats: rincez, -
puis laissez tremper quelques minu- .
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C'est de voir Bébé
Jouftie, plein de santé.

Bébé doit donc bien digéren
Or, Peptonine, composé de fre-
ment très pur et de Lactose,
est facilement digestible à tout
Age ot M constitue wa aliment
complet.

81 votre pharmacien ee votre
épicier me vend pas Peptonine,
emvosez 6 cents et une boite
vous sera expédiée,

F. COURSOL(Enr'e.)
15%, AVE HOTEL DE VILLE
LUCT PS       
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fondue. Couvrez-la. of laissez-la NN NNhub Ver jusqu'à ce qu'elle. EAA ;pute de volume, Faites cuire à ‘ vorNL La Levure Fleischmanntte, sgAZ? F)Pendant 15 — * fraiche est un moyen facile
ma sez la rature ipnt,nes Jacuisson | F3 tes"erA d'obtenir un Surplus dos> minu: pe
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ete pour 1 pain (moule de |

{

_HFRonrenac 2194 vitamines du complexe B,ARREST: JA >, Tx vous savezARRES AU BEURRE A & [ASD'ARACHIDES NTN SEXE1-3 tasse de beurre ou de pot ve DS =
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S: vous êtes déprimé, abattu,
c’est peut-être parce que vous
manquez des vitamines du com-
plexe B, Essayez de manger chaque
jour 2 gâteaux de Levure Fleisch-
mann fraiche — un le matin et un autre le soir. C'est
l’une des meilleures sources naturelles de ces impor
tantes vitamines B. Vous verrez que vous aurez bientôt
plus d'énergie et d’entrain. La Levure Fleischmana
fraîche — chez votre épicier!

BLS VOUS ASSURE DU BON PAINI 5i vous cuisez À le maison, vouspouves toujours voue lier à cette même Levure Fleischmann fraiche=I
préférée des Canadiennes depuis 4 générations!
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EAIsensST-DENIS: “Le Mensonge de Nt-
ne ati

CAPITOL — “TenGentlemen from West Point”

2 N. 41, 8h 15,
alle silencieuse”:

Peutl y avoir pour l'amour dans la vis militaire? Ceux qui
on douse, mondqd soi co Jim magnifique pour en dire con
vainou, Le jeu naturel et vivant de Maureen O'Hara, George Montgo-
mery et John Sutton, ces trois grandes vedettes appréciées de tous,
fait vivre dez moments délicieux, C'est l'histoire du grand amour qui

it dans le coour des deux cadets Pratt et Gardner pour la gentille
et charmante demoiselle Kingsiey. Malgré leur dur entraînement mik-
taire, css jeunes soldats savent encore aimer. On trouve là une

londide illustration de la vis militaire et des débuts de la grande
Sole d'officiers de West Point, où se sont formés tant d'hommes
wélèbres et de grand courage. On y sent vibrer toutes les émotions
surtout dans les fameuses joutes de crosse. Dans le second film: “The
Mad Martindales”, c'est Phistoire d'une famille fort en

PALACE — “Crossroads”
Le film que le Palace présents, ostle semaine, met en vedette

plusieurs grands artistes. On peut voir ensem dans des rôles
excellents, Claire Trevor, William Powell, Hedy Lamare ot Basil
Rathbone. C'est un film rapide et fort captivant, L'action se passs à
Paris pendant la guerre actuelle. L'atmosphère de “Parie en guerre”
est bien reconstituée et les tableaux sont présentés avec beaucoup de
soin. Claire Trevor, qui a récemment remporté un si vif succès dans
“Honky Tonl”, fait preuve de beaucoup de justesse dans le rôle d’une
danseuse de club de nuit. Elle semble s'être spécialisée dans les person-
nages antipathiques-et, encore une fois, elle y réussit à merveille, C'est
la première fois que les cinéphiles l'entendront chanter et ils ne seront
pos déçus de l'entendre dans ses chansona réalisies. Les autres filma

l'affiche sont aussi intéressants.

LOEW'S — ‘This Above AIF”

Le film que la direction du Loew's met & l'affiche, cette semaine,
Bst magnifiquement interprété par ses deux principales vedettes:
Tyrone Power et Joan Fontaine. C'est uns bande dont la pro-
Section dure plus dedeur heureset qui semb Parfois monotone. n
y a peu d'intrigue dans premi rtis et mise en sc n'es
pos très élaborée. L'action se déroule en Grande-Bretagne sous les
ombardements aériens. C’est un film essentiellement d'atmosphère

britannique et il est de nature à intéresser davantage les Britanniques
parce qu'il les touche de plus près. Le dénouement est toutefois fort

vant. La fin s'amène sous un raid nazidestructeur qui permet
eu déserteur de l’armée d'être réhabilité dans l'estime de ses conci-
Yoyens en accomplissant une acte d'héroïsme. Les scènes du raid sont
tournées avec un réalisme saisissant.

PRINCESS — “Maisie gets her Man‘

On @ enfin tronvé un compagnon idéal pour Maisie. Ann Sothern
Tient encore es rôle dans le présent film, mais cette fois Red Skelton
qui Paccompagne donne le rendement que l'on souhaitait am jeune
premier. Les deux héros passent du sérieux au comique avec un art
consommé et c'est ce qui semble leur caractéristique. Quand ils sont
drôles le publio rit aux éclats et o'ils deviennent sentimentaur, les

          A. 08.
PANEApas dN. 8,

 

    

 

2 E ~ “Crossroads”: 11 Mb.
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CAPITOL — ‘Ten Gentlemen
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“Sunday Punch”: 1t h. 45. 3 A.
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La jolis et charmante YVETTE, céièl hans
son délicieuz accent français. Le publia Fan, odinoa
pou,wrgonSnonbliable Ierprétation de “The Last Time ! Saw

née revus qui nd laff
, Et Moroece, cette maine affiche de

Mason® Dorothy WAL viennent tour ros d'ensemble bien réussts
à four, et soupent ensemble, faire tire me um spectacle dtcertiaantone=
les spectateurs jusqu'aux larmes. à chasser tous I+ements fg

"Sir** Cocit Alexandre, qe nifie l'extatence.
un vieus chemineex, pr ¢ un mo-
nologue prenant Après avoir entretenu
son auditoire né um bon quart
d'heure, 1! se révèle exosilent chanteur
en interprétant des mélodies semi-cles-
siques.
J ot Jean Brandow sont sua

d'exosilents danseurs à claquettes gs
nous présentent des .rytAmes et des
mouvements nouveaux. Le numére le
plus curieux de fout le programme est
certainement celui où Melon mous
montre ses chats-bozeurs. Les pauvres

ctateurs se sentent pris par les scènes dramatiques qu'ils jouent. entre

s aventures de Maisie ressemblent aux précédentes: elle doit pour- Tererett marier6 iniator

voir à ses besoins elle-méme et passe par tous les emplois imaginables. dedone. les “American Boautier” ezé- COMMENCANT LUNDI

outent, à piusieurs reprises, des numé-Mais elle finit par trouver Phomme qu'il lui faut dans la personne
comédien Skelton. En allant voir es film on est sûr de passer de  

Au System YVETTE
Brillante chanteuse à l'arrent

français de la N. B.U.

KIRK VAN
Comédien anglais du Pallsdiom

de Landree

LES FRERES MARTEN
ET FAYNE

Etoiles de In dense

 
danseuse à l'éventail de na-
tionalité chinoises, que dé
rection du théâtre (rayety,
retient à ln scène pour une
deuxième semaine, à partir de
lundi après-midi, à la deman-

de générale du publie.

Mile NOEL TOY, la célèbre

la

Samed of dimanche

JACKIE MILES
Bonnceup de riresNoel Toy, une

danseuse charmante
La direction du “Gayety” 6 présenté,

durant toute la semaine qui se termine
ce soir, dimanche, un spectacle diffé-
rent des autres. Pour la première fois,
la dansesse chinoise Noel Toy est paru

ariste, dont lareputationGlattobsartiste,
faite aux Etats-Unis, n'a pas déçu ceuz| Ervol Flynn, que l'on verra, 1410 Metcalfe, MA. 7129

qui, jusqu'à maintenant, ont assisté cette semaine, dans “Dive
Fa ctacleElleest feune, charmante Bomber” au théâtre System.

Diner de luxe $1.50. Pos de

frais de couvert. Deus reprism-

tations tous les sire 8.30

42.30 j m     
   

 

   
   

 B A Les comédiens de cette revue, qui STCATHERINE-STURBAIN
A sintitule “Roseland Girls”, sont ve ; =|

La jolie Hedy Lamarr, que l'on verra aux côtés de William TataasTourTepartiésHerbie L 1] y E | Lu ==
, Powell, dans “Crossroads”, au Palace, cette semaine. Faye. AL Rio. @4 les soubreties Ruth

  

 

fr Max Gordon qui 8 préemté
our > Broadway tant de sous è
auccès, sera producteur era
de “My Sister Eileen”, avec Roser
lind Russell comme étoile.

TIN SAMEDI

  NOUS AVONS LE PLAISIR D'ANNONCER LA GRANDE
RÉOUVERTURE DU

Rocxuead Parapise Care
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Le sensation de Forposition de

 

   
  
  

  

  

   
    

 

  

     

SYSTEM fin a
i MARDI 1282 RUE ST-ANTOINE — PL. 1906 Jack RETENUS |

: Revel DIVE BOMBERreer qui présente cette semaine la grande revue = »ÀA,

* NIAGARA FALLS* HARLEM ON PARADE DOLORSS vOPULA

A

RAMED!BFDIMANCHES08 mettant en vedette NOEL

~

|

FATED

If

àESpm nn Tor
e nsouse © ntense am

ST THECRA © ET PLUSIEURS AUTRES ETOILES VENANT DIRECTS- Pesage  

     

  ~ CAUGHT IN THE DRAFT”
Neb Mope, Dorothy Lemecr

“THEY DARE NOT LOVE”

MENT DE NEW-YORK.
© Orchestre “swing” de couleur avec ANDY SHORTER ot son

Liceneié: Liquents, cocktails, bières, vins,
      COMPANYJACK MANN AND| Sosr
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t Joan Fontaine, dans une scène du film “This

NuArque l'on pout voir, sur l'écran du Loew's depuis
vendredi,

   
©

 

vo Au Capitol

 

Maureen O'Hara et John Sutton, dans une soène du film “Ten

Gentlemen From West Point” qui prend l'affiche du Capitol,
cattle semaine,
 

  

  
    

A l'Impérial
Un des “personnages” du fe-
oie film “Fantasia”, que
lon verra à l'Impérial & par

tir de lundi.

 

dans les grands

INEMA
AU CAPITOL

Laird Gregar tient un rôle 1mportan
dans le film “Ten Gentlemen pla
West Point’ à l'affiche du Capitol ac-
tuellement. Cet acteur & remporté de
très vlf&.suocés depuis que'que temps
au cinéma. Il à atteint la ularité
per sa magnifique 1nterprétat! du
rô:ede Desgroselllers dane “Hudson's
Bay” aux côtés de Paul Muni. Tout
récenunent encore il vient de connalire
un autre succés dans le ffim ‘“Charlie's
Aunt” avec Jack Benny.
La distribution du film ‘Ten Gentle-

men Prom West Point” sroupe égale-
ment G e Montgomery. Mauresn
ia ot john Button. Le film à êté

r par Hen way d'après un
acénario de Riol atom.”

AU LOEW'S

Le film “This Above All", A l'affiche
du Loew's présentement. a comme ve-
dettes Tyrone Power et Joan Fontaine
La distribution groupe également Tho-
mas Mitchell, Henry Btepherwon, Nigel
Biuos, Philip Merivale, Bara AllGood et
Gladys Cooper. Ce flim a été dirigé par
Anatole Litvak. Le scénario est basé
sur le oblébre roman de Erick Knight.
Joan Fontaine n remporté de très vifs
succés depuis quelque temps au ciné-
ma. Tout le monde se souvient en effet
de ees interprétations dans “’Rebeoca”
«_ "“Suapiclon”.
L'action du film se déroule pendant

la guerfe actuelle. la guerre devient
presque un personnage qu'on ne voit
jamais mais dont l'on sent toujours la
résence. Anatole Litvak a réuss! là un

de ses meilleurs films.

AU PALACE

Wiälam Powell ot Hedy Lamar sont
les vedettes du film “Crossroads” & 1'af-
fiche du Paace depuis vendredi. Ce
film a été dirigé par Ced:ic Gibbons.
L'action se passe à Paris vant la guerre
actuelle.
Les techn:ciens de Hollywood ae sont

beaucoup de pelné pour recons-

 

   

 

   

 

  
 

donné
tituer les décors des lieux où se
l’action et en particulier les eplles de
cours de l'Ecole des sciences sociales.
On s'est servi pour ls mise en scéne

de meubles rares. de tableaux de mal-
t'es, amenés à Hollywood à grands frais.
En somme. l’atmosphére d* demeures
luxueuses de Paris à été parfaitement
reconstituée.

AU PRINCESS
Aun Sothern et Red Skelton sont les

vedettes du film “Maisie Gets Her
Man” à l'affiche du Princess malnte-
nant, La distribution rroupe également
Allen Jenkins, Donald Meek, Lioyd Cor-
rigan, Fritz Feld et Frank Jenks.
Ann Sothern es: cette fois en com-

pagnie d'un acteur de vaudeviite, rôle
tenu par Red Skelton. Ann Sothern est
désormais célébre par son rôle de la
série Maisie. Quant à Skeiton il est

“Bbip Ahoy” et “Whistle in
the Dark". C'est cependant ls première
fos qu'Ann Sothern et Red Skelton
sont partenaires dans up film.
Le second film à l'affiche sera “Sun-

 

   

LRSESmes
—_—V

Les 20 meilleurs

films des 6 premiers
mois de l’année

Le “New York Times”,journal
américain qui fait autorité dans
Je monde de la presse mondiale,

vient de publier la liste des 20
meilleurs films de l'année 1942,

tant dans le domaine de la comédie
que de la tragédie. Ce périodique
new-yorkais fait, à tous les six
mois, une retrospective semblable
et donne son avis sur la produe-
tion cinématographique du dernier

semestre. Toute la presse améri-
caine discute les décisions du
“New York Times” et la plupart

des commentateurs se rangent de
l'avis de ce grand journal améri-
cain. Voici done, d'après le grand
quotidien new-yorkais, les 20 meil-
Jeurs films de ces derniers six
mois: “Louisiana Purchase”, “The
Man Who Came to Dinner”, “Ball

of Fire”, “All Through the Night",
“Joan of Paris”, “Sullivan's Tra-

vels”, “Woman of the Year”, “Mr.
V”, “The Invaders”, “Reap the

Wild Wind”, “The Male Animal”,

“M Favorite Blonde”, “Joe
Smith, American”, “The Gold
Rush”, “Kid Glove Killer”, “Nati-
ve Land”, “This Above All”, “This
Gun For Hive”, “Tortilla Flat”,

“Mrs. Miniver”,

 

28 personnages
qui ont vraiment

existé, à l'écran
——

HOLLYWOOD, 21. — La flim
“The Adventuresof Mark Twain”
comportera trente-hu rsonns-

FHleohret a T-

son Henry" Wadsworth Longfel-
low, John Greenleaf Whittier,
William Dean Howells, Uly ases-$.
Grant, Horace Bixby, Steve Gills
et Joe Goodman.

[   
ne, dans “Maisie Gets

Au Princess

Voioi Ann Sothern et Red Skelton,

-
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que l'on verra, cette semai-
Her Man’, au Princess.
 

Athlète populaire
dans “Air Force”

 

HOLLYWOOD, 25. — Jim “Lef-
ty” Brown, un athlète de Baylor
University au Texas, jouera un
rôle important dans “Air Force”,
aux côtés de John Garfield, Gig

pasts |Young, Harry Carey et Arthur
Kennedy Brown a déjà tourné
“Young and Willing”, “Wake ls-
land” et “Forest Rangers”.
—_—V

Francen et Dalio

dans le méme film
—_—

HOLLYWOOD, 25. — Deux ar-
tistes francais sont de la distri-
bution du film “The Desert Song”,
Victor Francen et Marcel Dalio.
Cette version nouvelle en Techni-
color aura Dennis Morgan et Irene
Manning comme vedettes.

> aera unsvr “Happy Go Lue
‘echnicolor,comédie musicale en

   
      

  

    
   

       
      

    

  

  

Aujourd'hui

Johnny Weissmuller dans

“TARZAN’S
NEW YORK

ADVENTURE”
Deuxième film

‘GRAND CENTRAL
MURDER’

Commençant lundi

“FANTASIA”
avec Stokowskl

Oeuvre Eplendide en cou-
leurs naturelles de Walt

Disney
Deuxième film

‘THIS WAS PARIS’

Li935

  

  
 

 
et"MADMartindales
TSAir climatirée

À l'affiche
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Fernand Gravey au St-Denis

 

La belle artiste Isa Miranda et le sympathique Fernand
Gravey dans une scène du film “Le Mensonge de Nina Petrov-

na” aujourd'hui à l'affiche du Saint-Denis.
 

 = Balkens et durent plus de deux heures
ont est capti as aventures qu!

Deux grands films ont un Journalpour héros central.
: 2 un drame ‘amour joue eus un

au Saint-Denis rôle de premier plan et où ja comédie
avec Michel Simon ast hautement re-   

. présentée. Un film qu'il faut voir et

Le,none42,Mine,By: GuSonsusrime de por- e de haut =
ma français. En le mettant à l'affiche

Dai àcopséience derépondre à LS rée chansonnuls a conscience ndre une Coins

nur melelefujet 1denl 1nd. Sei ode to. L"amour le au ciné- iété
ma. Mais encore faut-U que ce thème sux Vare uxer
bien connu soit dével par des ar-
tistes et avec beaucoup d'or:ginalité au-| C'est dimanche solr, le 26 juillet à
trement l'on risque de sombrer dans is 18.30 heures. qu'Aurel Dumont, direc-
banailté. C’est le cas du présent film [teur artursique des Variétés Luxor, prés
ou l'on a évité tous les écuelu senters tn soirée de !s chanson à la

Ici deux hommes. deux amis sont Salle Luxor, cola Mont-Royal et Papi-

amoureux de la même femme sans d'a-‘neau. 35 artlstes seront su programme
bord le savoir. Le jour où l'on apprend sins: que les trois as de la comédie
æ méprise il aime trop pour revenir gwifty, Manda et Pamela. Il aurs aus-
en arrière. Le conflit éclate et comme |si 10 numéros de vauderitle dont 5
nous sommes entre militaires c'est le chanteurs et chanteuses différents gen-
duel... et peut-être La mort pour le|res MM. Georges Lahaie. populaire
vaincu. « chanteur dans un grand numéro avec
La temine qui n'a pes vralment avoué l'orchestre de Maurice Meerte et aes 10

@00 MNOUF, rÉUISiTR par LI: IDONRONFS à musiciens. Paul Ravaines, fameux ténor
éviter le duel mais dés lors I! ‘ul faudrs dans ses extraits d'opérettes. Artiste
mentir pour de bon. Cette fois ce sets invité: Guy Robert. fameux maître de
à elle-même qu'elle se mentira cérémonies dans soû répertoire de chen-
Que faire en pareille aituation. Le soûs françaises. un autre artiste invi-

dénouement du füm nous l'apprend. A té, le fameux compositeur Paul- Hé-
Ître ainsi le résumé du ‘lim nous D'a- dert dens es chansons comiques. Mu-
voas aucune idée de «à aplendeur, de |riel Latour dans ses chansonnettes, 81-
as dramatique force. Jamais je film |mone Perresult, comédienas et chan-
français n'a mieux traité parell sujet. !teuse. ete. Jos. Langford. champion
C'est à arracher les larmes Pernand joueur de musique à bouche, venant

  

 

 

Gruvey, Isa Miranda et Aimé Clariond directement de New-York et Pinky. fa- |"
forment les pointe du triungie et ces meus danseur aussi de New-York.
trols artistes se surpassent vraiment A ce grand spectacle. § petites sod.
C'est tout et asses dire. On amsiste sus- nettes comiques et une grande comé-
sl au début d'Annie Veruxy mainie- die... Manda la vuiteuse excentrique”.
nant sacrée grande vedette. Film d'a-| Venes voir Swifty. Mande ct Pamels
raour, film d'un grand amour impossi-:qui vous feront rigoler.
die et tourmenté (l ss ‘Tavera en votre Ne manques ce spectacle par ex-
souvenir d'une façon aiguë, inoubliable. | cellence à Ia Luzor, coin Mont-
Le second flim à l'affiche est “La: Royal et Papineau, à 6.30 beures Pour

Bataille allencieuse” ou “Le Poison réserver vos billets, appeles AMherst
chinols” mettant en vedette Pierre 7551 et hâtez-vous si vous voulez avoir
Presnay, Alerme. Michel Simon et Kate | de bons sièges, cer les billets s'eniévent
de Nagy. L'action Géranie dans les rapidement.

Aux Variétés Luxor

        
B 3 eis Bie A

Les deux comédiens Swilty et Mana, que l'on verra dimanche
soir dans une grande comédie: “Manda, la visiteuse ercentri-
que”, de A. Dumont. Huit chanteurs et chanteuses seront au
programme de cette soirée de la chanson. On y verra, en outre,

deux goand numéros venant directement de New-York.

VARIETES LUXOR
DIMANCHE SOIR, LE 26 JUILLET A 8.30 HEURES
Coin Mont-Royal et Papineau — Tél: AMherst 7651

LA SOIREE DE LA CHANSON ET DE LA MUSIQUE
G. LAHAIE DANS UN GRAND NUMERO AVEC MAURICE
MEERTE ET SES 10 MUSICIENS — P. RAVAINES, FAMEUX
TENOR — SIMONE PERREAULT, COMEDIENNE FT CHAN-
TEUSE — MURIEL LATOUR, CHANSONNETTES — MARCEL

LANGEVIN, FETC.
4 artistes invités: Paul Hébert, chansons comiques — Guy Robert,
populsire maître de cérémonies — Jos. Langford, musique à

bouche, et Pinky tous deux de New-York,

Les 3 es de le comédie: Swifty, Manda, Pamele
dons “Manda la visiteuse excentrique”
de la composition de Aurol Dumont, dicectour.
Nouveau système, le salle la plus fraiche en ville

  

After Dark™: “Bing Your Worries Away".
: ELECTRA

< 7

ARCADE: “Les Mvstères de Paris", Cons-
tant Rétmu, ‘’Antenia, remance hengreiss”,
Marooïle Chantal, “Le Chemin du bou-
beur”.
AMHERST: “San Franciace”, Clark

Gable et Jeanette MacDencid: "Ita A
Wonderful World". -
BEAURIEN: Tyrone Power San “gen

OHATRAU NT CARTIER: Dennis D'Keots,
Ruth Terry, “Affairs Of Jimmy Valentine”;
Donald-M. Barry dans “Remember Pesrl

lands.
CAPITOL: “Ten Gentlemen From West

post George Montgomery of Masreen
"Hara.

CRYSTAL: “The Invadets”, Lawreacs
Oliver; ‘’Bierra Sue.
DOMINION: Brian Donlevy, Miriam Hop-

kina of Preston Foster dans “A Oentiemen

: Lon Ohaney dans ‘’Ciseet of
Prankenstenin”. Mémuud Lows dans
“Flying Cadets”.
FRANÇAIS ET YORK: ‘“Tertilla Fiat".

Spencer Tracy et Hedy lamare.
PAIRYLAND: “On Out The Marine”,

sing”.
GRANADA ET OORONA: “Tue Great

Man's Lady’. Barbara Btanwyek; “Always
In My Heart".
IMPERIAL: “Tarzaa's New York Ad-

“Grand

A
“Risley”, que

    
 

Sohany Wolcomatier, Les Jansieys, les fameux acrobates de la troupe
. + - l'on verra au paro Belmont, à partir de fundi après-midi,

"We Wece Dancing”. " Bugle 2 mique devos, Welloos Bower Revue exceptionnelle ion Jack Neo donneLaneire

 

Pentaine. dû Ga Il y aura aus! ges 7 3

LORD NELSON: “Hellsageppin™, “Valley eu théâtre ayety ullibristas de arenderencoames fe
ot The on * » C'est une revue +7 nt e tion- danseuses “Bacle:y Deby” d'A ja

TealWoman of the Year”. Spencer nelle que la direction du théâtre bert ont préparé de nov ar.
Trac Katharine Hepburn. “Je poire présenter toute la semaine prochaine d'ensemble dans un“ nouvelle mue
Tracy.Katharine He pastir de lundi aprés-midi slors qué |scéne avec de nouveus costume on

in”,Robert Young. deux des plus fameuses danseuses de |tourant la belle Doiores Dawn ©
: = nre de la scéne amériraine feront Les recettes de la jourase do dimen.leur apparition à pulaine établis-|che vont aux fonds ‘le cxntne de nu

MONT ment. us reten: !
Hardy”. Mickey Resnez: ‘The Aéventures! demande générale du public. ue servic armés dans ‘7 disiri
of Marcin Bd”. | deuxiéene semaine, Id œrvices de le
MONKLAND: “Trus To The Army”. i réputée danseuse À l'évental de natio-

  

 

Cenova: A Gentieman After Dark” nalilë chinoise, Mile Noel Toy, qui con-
tinue de [Faire salle combi dans le -

“Roselsnd Girls”, ls direction À L'AFFICHE CETTE SEMAINE

   

  

  

  

. rorue
fornia”. te t -
MAIONNEUVE: “Rond Te Happiness”. PiseaireMecel“iy orca sue ° ‘FERNAND GRAVEy

Dod ODeeatMons Burrie.. “B98 seuss AUX colombes qui x un sf 7 35A MiNAN,REPanmarry Bear | EO, HiSouen , pas¥ 2MBNSONCE    Geby Morlay: ‘’Onvalende d'Amour”, M- On s'attend que le publie ee reodre |

mone Simom et Claude Dauphim. trés nombreux su Gayety pour assister De NiNA
ORLEANS: “Song Of The Islands”, cette valle revue porte; na

ButyGrade « Victor Meutre; ‘’Kuf clore nom deE Pate ™ LL Mal
. . . Comme toujours, ces artistes esront

oFHEOMTyTaal Momie”, James ntourde d'une distribution couvrant
. tous les domsines du divertimement. On

OUTREMONT NT EMPRESS “Shins yest assuré les services du co- WEN
With Wings”, avec Joha Clements Lealle 1

Banks: “Yokel Boy”, avec Alber, Dekker, mique Jack Mann qui à ad) wayle -.CHEL Ld

Joan Davis. t À ’
PRINCESS: “Maisie Gois Mer Mant, XT 92 George Jeane! b qui le co- 7 lai

Ann Bethers vi Bed BheMse. “Sondes STARLAND: Tess manger Ride
aH. Aqua”. Joha Reward: “The Piets In”,
o Nady Lemar. VILLERAY: Tyree Pewee of Gene Tier.PAPINEAU NT BELMONT: “Te Tw te . ;
Shores Of Tripoil”, Jotm Payne e Mau- Toreae Bonu merAue Jack Renny
ress O'Rars WENTMOUNT FT RIALTO: “The lady
PLAZA: Kings Sew, AMS Sheriden: |i Willing”, Marieme Dietrich of Prod Mus.

 

  

    

Road”.
REGENT: “Nasi Agent’, Cemrad Veidt:

“Whats Ceekin™.
REX: “Week End In Havanne avec

Alice Faye, John Payne: “The Male Ani-
na avec Flenry Ponds. Olivia do Harvi-

ST-DENIS: “Le Mssseage de Nine Po.

    
   
      
 

Serna Fernand (Graves of lea Miranda. ACROBATES XT ve!me aaa. © :
STRAND: ‘The Mao Who Returned Te OMEDIENS, à TABLE D'HOTE 40c et 50e

Life”. John Howard, “Parachute Nurse”. ,
SNOWDON: “Ladies 1a Retirement”. Léa "BLONDESemsaiinelle A LA CARTE

eine. ot Louis Harwaré; ‘Blondie In . - BIERK FT VIN SFRVIS uw

STELLA: “Cette vieille canaille” avec CTAQUINANT LES NUAGES MANCHE
Harry Bour, Alice Pietd; aues! ‘Tretka ser
ia piste bianche” nvec Jeem Murat, Jaay AU SON DE LA MUSIQUE

Severn “Dive Bomber” aves mai a STAN woopD

 

Chez

RONCARI
2119 RIVO ST-LAURENT

ss PLATHAU 0370

 

COMMENÇANT LUNDI

"THE JANSLEYS“
Nouvelle sensation acrobatique

LE PIQUE-NIQUE

PAIN SUPREME Ltée
CONTREMANDE

Par suite des restrictions imposées par le Gouvernement, ilne now

est pas possible cette année, de faire notre pique-nique annuel au For
Belmont. ’

Nous regrettons infiniment de ne pas pouvoir le foire,

occasion, nous rencontrions beaucoup de nos omis.

C.-0. BOUSQUET, propriétaire

PAIN SUPREME LIMITÉE
CRescent 2106

   

 

 

 

  
    

      

    

 

car à cette

  
  Prix d'admission: 204, 20e, — Porte ouverte à heures

0 DE SOUR RESERVATIONS.TEL: Abtkerst TG6S © © © 



isir d'annoncer
piepvertare
de mes salles au

tant en vedette
night son
of Harlem” Larry
Puskington comma
M. C. cinsi que
Baby Banks,
danseuse, et
Rosalie Pitts
chanteuse.

Plusieurs bons
artistes de New-
York sont aussi
a mme,
1eRéckhead

Paradise Café est ¥
détenteur d'un

vente de

sorsmotodes

  

 

   

   

 

 

Vera Zorina dans

le rôle deMaria
|* HOLLYWOOD, 25. — L'on sait

c'est l'actrice et danseu-

me Vera Zorina qui interprétera

"Jo ttle de Maria dans l'adaptation
saémtographiue du fameux ro-

| man d'Érnest Hemingway, “For

Whom the Bell Tolis”, que la Pa-

| mmoont portera à l’écran. Vera
Grins à subi plusieurs tests et
« l'a trouvée capable d’interpré-
ter le difficile rôle de Maria. Mlle

r les
deux

afin que

ring a dO se faire cou
theveux très courts, soit
pe du crâne, ainsi que l'exige

personnage qu'elle doit person-
le roman d'Heming-

way. On se rappelle avoir vu Vera
Lorin dans “Louisiana Purcha-

sifier dans

 

Prochain mariage |
~=

Diana Blanche  Barrymoore
21 ans, fille aînés de fou John
srrymoore, doit épouser

; niôt le grand acteur anglais
Frome Fletcher, 24 ans,= Angeles. La date de leur

fete.Diana ait alle iors wis3 st elle- 0 unesrande vedette de la scèneat
— re l'écran.

 

De retour a
l'hôpital

Mau.eenTa grande actrice
O'Hara a été de nouveau
transportée à l'hôpital S.-Vin-
cent, à Hollywood, pour y
subir une intervention chirur-
gicale, Elle souffre d'adhéren-

ces à la suite d'une opération
ur l’appendicite qu'elle à su-

fe l'été dernier. Son hospitali-
sation a été retardée de quel-

ques semaines pour lui per-
mettre de terminer son dernier

film.

  

& Un film d'aventures “Missing
Men”, est en voie de réalisation
avec comme interprètes William
Boyd, Jay Kirby, Andy Clyde,

Claudia Drake, Duncan Renaldo,

George Reeves, Russell Simpson et

Cliff Parkinson.

vr Le comique Harry Langdon
tourns une nouvelle série deJims
dont “Tireman, Spare My Tires",
qui sera lancé incessamment. 
 

 re
— 
Val d’Or Café

1417 BOULEVARD ST-LAURENT

( LE FOYER DES MEILLEURS SPECTACLES )

T présente

HE SWING SET REVUE
METTANT EN VEDETTE

MLLE BEA MOORE MC.
WINDY ET JIMMY

Artistes de la danse

THE FOUR BUDS
4 danseuses aitrayantes
minimum — Pas de charge de convert

vw 

LES “FLYING MAKINOS”
AU STADE EXCHANGE
La directeur des Varié

sqEntTEE,jutre p me de
premier choix qu'il pi tera re
SheSols A of Populaire stade de l'Est

L'attraction princ sera Sans con-
tredit les fameuxie Marinos",
acëobates qui évoluent dans une tra-
péze de 75 pleds dans les airs. L'ins-
tailation des apparels est su grand
complet ot le public est invité à visiter
Ioinde Exchange pour y voir ces ap-

., Ces norobates sont des Canadiens
francals et nous pouvons dire sans au-
cuné crainte de nous romper qu'ils
sont les seules Canadiens français non
seulement du Canada, mals du monde
entier, qui pulssent évoluer à cette
bauteur,

troupe au grand compet est sous
la direction d'Oscar Marineuu.
la demande de billets se fait déjà

grande et les habitués du Stade Ex-
change qui désirent avoir de bonnes
places feralent bien de placer leurs
réservations le plus tt pormble en ap-
pelant PR. 9331 le plus tôt possible.
Le contrôle est ouvert tous les jours

et spécialement dimanche de midi à la
fermeture, les billets réservés ne seront
retenus que Juequ'à 8 heures et 15.
En plus de cet acte des plus sensa-

tlonnels, Wildor (l'incomperable). co-
médien assisté de Mmes Juliette Pé-
trie et Marie-Jeanne Bélanger, présen-
tere encore de ses comédies dès plus
amusantes.
Jos Perreault, le fameux chanteur

qu'on surnomme “L’ouvrier à la Voix
d'Or" se fera entensdre dane son réper-
toire de chansons françaises. Ce chan-
teur s'est Couvert de gloire en Inter-
prétant ses chansons au Forum lors
d'un programme organisé pour les
oeuvres de guerre.
La famille Coster dans ses numéros

de danse, de musique, de chant. est
une famille qui a remporté de nom-
breux premiers prix dans les différents
concours d'smad et us remportent
toujours de Drillants succés partout où

@ nt.
a DE COURCY, le fameux !mita-

teur de Charles ‘Trenet, sera aussi à ce
pr me comme artiste invité.

bert Séguin sera à son te au pla-
na d'accom ement et Rivet, le

ulaire maître de cérémonies, assure
nter ces différents numéros avec

verve qu'on lui connait.
Donc qu'on se le dise et en foule

au Stade Exchange dimanche soir. Pour
Informations et réservations appelez
FRONTENAC 9331
—_—V

vr Le scénario de “Fingers”,
film que préparent Edward Nor-
ris, Bruce Bennett, Kay Harris et
Sidney Blackmer, est de Bernice
Petkere, auteur des chansons à
succès “pollaby of the Leaves”,
“Close Your Fyes” et “By A Rip-
pling Stream”.
vr Robert Cummings

jeune premier de “Princess
O'Rourke, que dirigera Norman
Kransna. On y verra aussi Charles
Coburn.

sera le

Ce n'estpos saneraison quel'envous
treuve moins attrayante av salon
qu'es grand air. C'est qu'à l'inté-

rieur, la “B.O.”cet vite remarquée.

Tout le monde court ce risque.

Nous devons transpirer et quand

la transpiration reste sur l'épi-

derme, elle devient rance, désa-

gréable. Vous aves alors In ‘B.0.”

11 y à un moyen de l’éviter—c'est
d'employer Lifebuoy régulière-
ment. C'est le szuL savon fabriqué
epécialement pour ENRAYER la

“B.0." Aucun autre savon popts-

lire ne contient l'ingrédient dé-

sodorieant epécial du Lifebuoy— 
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Au Café American

     

Les “Six Cocktail Girls” récemment au club Bowery de
Detroit, actuellement en vedette au Café American

La chanteuse Yvette .
au El Morocco

- —_——

C'est surtout le charme de son acceat
| veaux costumes. v

t M
frances aulfaeIs Frio de.Je Yc “Street of Chance”, aves
verra, cette semaine danels nouvelle Burgess Meredith, Claire Trevor,
revue du orococ. Yvi est n eldon Leonard, Jerome Cowan
Bumingham, Ala. mais eli» pases ; ’ famajeurs partie dé vi jouncese dans un Adeline DeWalt Reynolds, Frieda
couvent de ia Louisiane ou les religieu-| /nescort et Louis Platt, sera un
ses pariatent français le p.us souvent. film policier captivant.
C'est dans cette instit:tiom qu'elle | pn, ;

= . + Le capitaine Hewitt-T. Whe-

anglais. pour la première fois à Mont-
, et les fréres Marten et Fayne, fa-

meux couple de danseurs.
Les “Miliray Girls” appammitront aus-

ol dans de nouvelles dances ot de nou-

 

commença à apprendre notre langue et’

wn Socent¢identifies aujeu'd'hui avec' less, pilote aérien dont l'héroisme

connut ses premiers succés à la © été loué par le ésident Roo-
radio enchantant de vieut aire fran- sevelt, s'incarnera lui-même dans
ei appris au couvent et plusieurs au-i il “ i ”,Siturt a précgient pour” une Fran. |the
çaise. On croit que ees ancétres étalent APPRENEZ À DANSER 25e
des Acadiens qui, apres avoit immigrés ;

Loe, Nourele-orfians,” comerveot| RE TT iy
pages illastrées de
phies. Envoyez argen:
bres de poste. Adresses:

Prof. Vachon,wos

 

une & nde sportive. C'est une exceilen-
te léte et une ferver.te admiratrice
qu baseball.Crest cette artiste qui sera

grande vedette de la drillante revue i . su <G”, Mentreal
du E: Morocco, qui débu*ora lundi soire! Boite 164. Station “G” tr
Dans ce même spectacle, on pourra Leçons privées avec le professeur.

aus: voir Van Kirk, fameux conédien 2573 Ontario (prés Frontenac!. FA. 014

Ma'gré sa popularité. Yvette demeure |
Ta)

a

 

- mais

blesser!

 

  faut transpire’
ssai

ne vous assure une protection
sûre, complète, persistante.

Vous ressentez la différence en

employant Lifebuoy pour votre

bain. Sa mousse riche, RAFRAI-

CHISSANTE Vous laisse revigoré,
plein d'entrain. Lifebuoy vous
assure de ne pas biesset. Il est
épatant ausei pour la figure et les

mains, 11 est 20% PLUS DOUX que

nombre de “soi-disant” savons de
beauté où pour bébés.

LIFEBUOY+=xx

Ld

Levan«BO.
(ie Blessante Odowr)

43
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LE PETIT JOURNAT, 75 Juillet 1542" Vonjour “darllñg”, avait dif Ie directeur,…

...et Paulette Goddard bouda Hollywood pendant2 ang
 

i Jeol A

  

    
      
 

Le dimenche, 19 juillet 1942  
 

   

 

 

! os? 5.45--A l'opéra.
cker.4.06—Intorméde. Rn a 1

15-0784 45e Zourslles ©chan,

85:-BulletlaDoureiles. TILe sectdtariat du peuples
Sars omintoa 48DoniaHarvour. basse. #
0.00—Concerto. - 23Neuraine & Ste-Ane. 5
Raimiape oo 33M EE,
12.00—Chansonnettes. o tater. 1098Tmages loa ot Dot
1315—Bulletin de nouvelles 1505Imagesso.

u20—e =music-hallde Badio-CHs. rhie part,
2ru chestre Sam a S—Musiq

java du feuxde forte. 12.06—Nouvelles.
- 2°35—Musie Hall, CEL?

3.08- Orchestre 33—0 Canada — Sommaire
3.15-Las concerts Chautauqua. 12-090422 précise,

4.90—Interméde musical 3.01--Pantaisies instrumentales.
i 4.26—Airs d'opéra. $30—Les plus beaux refrains.

4 5.00—Les maitres de la musique. 545—Interméde musical
3.20—Les plus beaux disques. 606—Variétés musicales.
6.00—L'orchestre de Mart Kenney. &15-Chansons françaises.

« 6.30—Nourelles. &36—Prankie Caris, (Pianiste).
$ g43-Chansonnetes ss orehestre Dave Ross.

7:30—-MNouvelles françaises de la BBO 1aanmonta unique
î 745—Orgue. &06—L'heure précise — Fin de l'émis-

: S00-Lesplus balles.lettres Moawv

i aEau“HS ITANTE JEANNE' . o-
. 10.15—V 3 ’À 11.06—Musique variée. ETL AMOUR .
& 11.15 L'orchestrs de Clean Millee,
Pye un symphoaiques. Le ermpettiqueTantTante Jeanne. ve-

4. Henxa0 Pid SCaVis>enoùlade-oe
it Lei 2.00—“Ouverture”. viné une pérsonne sentimentale et ro- ‘

+ 8.25—Nouvelles. manesque. Rencontrée au studio ces
= 4 8.30—"L'art vocal”. ., Jours derniers alors qu'elle converseit

9.00—Le quart-d'heure de l'oratoire. avee un jeune militaire, Tante Jeanne

9.15—Prom ths Orgaa Loft. voulut bien répondre à quelques ques- 4 2 _ 3

* 245-Gypey Osravan. tions. PS RN a 5.
i 10:20—Gospel Service. — Matos gue les jeunes fillesfom 25 NS en Nk
> —Dima bien 4 des hommes dont la

I re . Ee musical SmtTolleaa aviateur ou d'un me: Eclatante de beauté et de jeunesse, séduisante comme la plus classique des “ramps”,. Pautetta foddaré
! 130—Musicale et Bulletin €'Informe- TIIvr avons go boudé Hollywood pendant deur ans, au début de sa carrière, parce que le premier directeur à qu

11 43—Mélodies Saviteuss. —gCerminement. riponditele= elle s'élait présentés l'avait saluée en lué disant : “Bonjour, “darling”.
12.08—Lheures in mélodie. sou: et en «on ne

22.sen=ESTe | compagnon. mais elles Solventêtre bien | Une petite femme de 18 ans, A la taille svelte, A la c'est pour cette raison qu'on Wl
; roo leur futur man. rue jeune | démarche légère, à l'allure décidée, aux yeux bleus, au teint confia le rôle en question.

A PBRUSA DaneÀréfiéciis dans oosens? clair et aux cheveux châtains, vient d'arriver à Hollywood. Paulette. na punJo dow
— : ll >1mSpirit of or aaAOr.Pond sontsanaous Ayant eu déjà quelques succès au Broadway de New-|ascension au firmament holiyree

2—Nouveiies (es ). accorder plus d'importance à la que! York, elle veut maintenant faire la conquête de la métropole |dien n'en « pas été moins rapide
umbls. Gi alle aime ot si sie est aimée

Hem ca S| iesere Deureuse st pourra Jairtace du septième art. C'est une petite danseuse de la troupe de| Aujourd'hui, cette petite femme

TaFamilyHour, . neae asas "| Ziegfeld, douée de réels talents de comédienne. aucharmeconquérantAlLo
— La jeune femme sban-| Elle se présente done b —————— 5 ;Dver ' présen au bureau - ; - )

Revue de danse nègre Ce"ia dremepcinteoùin décilu.

|

d’un directeur de studio. Souriante,

|

qualités de comédienne à eette grandes étoiles de ln coloris &

P au Café Vel D'Or ForintSoh 15mirageivendSota légére,elle sa dirige vers lo gros JOUTTL “Gone With the] Et voilà comment on pet ap
La direction du Oats Val D'Or pré. (OWGERtdomenddbe aantodire. Celui-ci lui tend la main et di-| Wind”, Paulette Goddard décrocha avoir été pendant deux ans uk

sente, cette semaine. une Erands FSTu® conseille Tante Jeanne. C'est tellement gant: “Bonjour, darling!” le rôle de Scarlett O'Hara, mais la [liste noire des directeurs, de
interprétée par des artistes de COUÏEUT beau l'amour pour une jeune femme... La tite 1 » te de|mise en chantier de © film fut|une grande vedette du ei

venantpere du Harlem. Le re- car “C'est ia orajoute-t-etle en sou- sur pe uispromptecomm u ise si souvent à des dates ul-| mondial.

& 7 malicieusemen: . rom comme

malité dynamique etalle cade = enme——— bits fauve, rouge de colère, elle |térieures qu'entretemps Mlle God- — Vv orice
t us phasisht hie “Moor. agit Un film avec 25 vedettes |saisit l'appareil téléphonique et le| dard fut embauchée pour d'autres| © NosVecteur twu ro

| ei niawa brio C lance sur le directeur. hyo Vivien Leigh interpréta Tot, dans les pages ry
! son. dynamieme à toute l'amistence. HOLLYWOOD, 25. — Ls Pa-{ Heureusement, le fil arrête le le rôle de Scarlett O'Hara. On du présent numéro, de ww

. Windy et Jimmy, ces deux danseums ramount prépare une grande revue projectile et l'appareil tombe sur i i 1 arquables dans bi légers, ne manquent jamais d'ajouter| filmée en couleurs, Star Span- k parquet avec bruit. trouva que la petite Anglaise res- leurs remarq
+ une à tout spectacle gied Rhyt! od l'on verra en : semblait à Paulette Goddard, et domaine des fourrures. 0

Une forte personnalité et vous cons- pus des vedettes, Betty Hutton, lance-telle.Pores Paae +
géreresleurs numéros comme lee mell- ndeaa autres, les gens d'Hollywood!

  
CAFE AMERICAN
92, rue Bte-Catherine Est, présente

Sully à Thomas
uly& FAVORIS DU

BROADWAY

: Puis ellpâte Jordan, sous charmssomi| Lamb, Cecil Kellaway, de nom- Pulsell sortitencoup de vent dx
aul peuvent Swe entendues par tous breuses rsonnalités du studio st ite tite

‘ bilcs. Ba voix est douce, chaude [évoluant travers l’action: Bing| —- Qu'est-ce que ce x
i w se. D y à euml lee quairs Crosby, Bob Ho CecilB.B.ole veut dire, darling, demanda di-

Buds, oe quatre Jolin Sonseusss aul pills, Preston tur, recteur à sa sec re.

pocememenentjes autres aristes Come MePete Cfa"Ry — Je ne comprend rien À oa| Ÿ sens
à voir et portent de riches tofletles |Milland, Fred MacMurray, Veroni manière d'agir, répliqua le se-
Ce apectade, intitulé “Swing Set Be-| (a Lake, Vera Zorina, erétaire aussi ‘perplexe que son) 4C Maître de

rapides que l'on walt ie vus eu

|

Katherine Dunham, JohnniePo patron. cérémonies
Jat 40x; Ce sere pour vous

|

ston, Alan Ladd, Lynne Overman,| — Dommage, répliqua, le direc-| 4X ot autres
Lu derentre Mano. (Barbara Britton, Mabel Paige et ‘teur, Cette petite m'a l'air tout à e

Bl mime de frais minimum. autres. fait charmante. Elle ne sait peut: 
être Poto yondie“darline” à © JOY ET JUANITA, danseurs excentriques.

Au Stade Exchange braun ailleurs on dit ma- 4 © Les six “COCKTAIL GIRLS” 2 représentations tn ue

— Dans ce cas, ajouts 1a secré-{ © RAY ERWIN et sen orchestre. soirs, 11 - 1

ere vais avertir les autres| &K Ouvert le dimancheà1 heure

— Très bien, darling, conclua le x REVUE PROFESSIONNELLE, § ET 9 HIS PM.

directeur.

Dégoûtée par la réception qu'on AU sTADE
lui avait faite à Hollywood, 1a pe-
tite jeune pile Je Godan qui CE SOIR EXCHANGE
s'appelait Paule rd, ren-
app à New-York. A 8.30 PM

Elle retourna au Broadway et ANGLEIBEIBERVILLEETMMONT-ROY
continua, pendant deux ans, de
faire partiedes “Ziegfeld Follies”.
Cependant, elle révait toujours | N 05

au cinéma.
Deux ans plus tard, Charlie ANS

Chaplin,aotere fou ACROBATES PIEDS D
pensa à elle pour le rôle féminin ES AIR
fom grande comédie “Modern SUR TRAPEZE à 7 L |

Le grand Charlot avait rencon- E

«PEWEE) WILDORETSATROU?
Florenz Ziegfeld. 15 autres numéros — Lée Rivest, M i

“ADM.25KT35¢— RES: FR 9
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j
4
1
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#

T4   
   TT wr [mpdtie “Fi MARINOS”, bales sensationnels, minin m
Fon nt, sà ooicentequinee pieds dans les aire, au ce film fot lancé, la eritique fui

programme du Stade Exchange, dimanche soir. unanime à reconnaître des réelles   
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PRENDRA PAS TROIS-RIVIERES

u
J-A, Mailhet, J.-E.-D.-R. Tessier, air, m
Murphy, préposé à l'installation; J. Grinrdeau. garde; J.-R.-C. Areand, préposé au poste central, et J..
6-5, Letourneau, préposé à l'installation. Cinquième rangée: J.-M. Nault et J.-O.-A. Gervais, mon-

. Thibault, préposé & l'installation; J.-G.-A.-R. Beaudoin et J.-M.-F. Paradis, mon.
A.-A. Besulac, préposé aux réparations des centraux privés, et J.-R. Villemure,

   
   

       

   

     

PAR SURPRISE

ueER
 

is-Rivières ne veut pas être pris par surprise, en cas d'attaque ennemie. Aussi, compte-t-il plusieurs
les examens de secourisme, par l'intermédiaire du centre Bell de

bulancière de Saint-Jean. On voit ici quelques-uns des secouristes. De gauche a droite:mière rangée: J.-A. Areand, instructeur; W.-G. Jutras, surintendantde Ia cireulation; le docteur A.
result, médecin examinateur, président du bureau médical de l'hôpital St-Joseph et président du
œ tre de la Vallée du St-Maurice, l'Association ambulancière de St-Jean: J.-L. Bilodeau, préposé en
o Beaudry, gérant de la Compagnie Bell; E.-E.-G. Emond, contremaître; L.-D. De-

celles, contremaltre du poste central. Deusiéme rangée: L.-W. Ball, commis en chef; J.-A. Leduc et J.-
UC. Lajoie, contremaitre des lignes; J.-D.-M. Rompré, contremaitre surveillant de 1a construction:
J.H, Deibec, préposé aux réparations: J.-C. Gendron, gardien et lieut. R. Rivard, 12ième Rénerve,
Hataillen des tanks armés (T.R.R.). Troisième rangée: J-A. Dusablon, conttemaître des lignes; JS.-M.-
GR. Abran, side-épisseur; J. Thibault, épisseur; P.-E. Plante, préposé au poste central; J.-A.-M. Parent

li ; et J.-A. Simon, contremaitre des lignes. Quatrième rangée:
LA, Perrault et J.-G.-C.-H. Boisclair, monteurs de lignes; J.-R.

préposé à l'installation.
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Edmond-L.|l’année où la chapelle sert encore |©houc, quel que soit son état.    
  

mieux, officiers à la

ui se  Tévnira un cérémonie |au culte; c'est le seul four de l’an-
Vititaypg onc f0Ule de gens et/née où la petite cloche apportée de

i resseront dans |France em 1647 “pour appeler les
" tur Jo Pie et se répan-|sauvages” dans une chapelleplus

ainridsdedansaf invite priersa effet le seul jour de usmurs, e

LONDRES, 25. — Un de déta-
ehement de troupes hollandaises
est arrivé de l'Afrique du Sud à
Londres, ees jours derniers, pour
se joi aux autres unités des
Pays-Bas, 
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CE QUE NOUS FOURNIRONS. EN
VIVRES A LA GRANDE-BRETAGNE

OTTAWA, 25. — Le Canada enverra, cette année, à la Grande-Breta-gne des quantités énormes d’aiiments. 90% de nos exportations à 1a mére-patrie sont constituées par les quatre produits suivants: le blé et Ia farine,le bacon et le jambon, le fromage et les oeufs.
Votci les quantités de vivres que contiendront les bateaux quittant nos

     

  

  

  
  

ports à destination d'outre-mer, Quantité
Blé et farine = ++ es se or se .. 200,000,000 boisseaux
Bacon et jambons .. .. .. . 600,000,000 ifvres
Fromage .. 125,000,000 livres
Pommes fraiches .. .. 510,000 barils
Pommes évaporées .. 790 tonnes
Pommes en conserves 271,000 caisses
Oeufs .. .. .. .. .. 45,000,000 douz.
Lait évaporé .. … ,000 caisses
Tomates en conserves 300,000 caisses
Miel 111221 4,500,000 livres
Cassis .. ., 1,520 tonnes
Féves .. .. 350,000 bolsseaux
Oignons 400 tonnes

N convientde noter que les prix sont beaucoup plus élevés depuis ledébut de la guerre. Le niveau actuel se compare presque à celui de 1926-29,

Le décès de
M. S. Deschènes

—_——

 

Un appel aux Musulmans
BHOPAL, aux Indes, 25. — Le

mahommed Ali JinrMh, président
de la Ligue musulmane panindien-ST-JEAN-PORT-JOLI, 28. (Spécial 1“Petit Journal"). — M. £alluste Deschènes ne, & adressé vendredi un message

est décédé récemment à son domiciie. 1

|

spécial aux Musulmans les priantlaisse pour pleurer se perte, ses quatre

|

de ne se mêler aux mouve-: AÙ “Jean Porte ; \eler aux JTon fomert ob Josephat, de Bt-Jean-Port-

|

ments d'insubordination civile prô-Joli; Joseph-H.. de Montréal; Henri-Louis, 2 . qe =de St-Aubert; ses filles: Br Marie Ange de} Née en certains milieux du CongrèsJésus, Sr Ange Maris, Sr Marie Jeanne pan-indien,
Mance, Sr Marie Jeanne Prancoise et Mile
Yronne Denesns St-Jean-Port.Joli;
ses brus: te rt et Josaphat Des-

conduisait le corbitiurd.Gunes, Leomrieya-Fort-Jolt.MineJoseph Le deuil était conduit per ses fis: Jose-7 , oils Des

|

phat, Albert, Joseph-H. et  Henri-LouiLes Bi-auberi: une soeur: Mère

|

Dans l'imposant cortège on mesic:
Harie-Angede eepunDemirére:M 1 tous les citoyens de la paroisse et beau-Gasper Mme Auguste Dupont, de Mont.

|

COUP d'autres des paroisses environnantes,rot me eus nt ‘Pe 2 Mu a

|

ainsi que M. À. Chevrette et s@ famille,eal. once Dupont.deQuébec 7

|

M. Benjamin Bourgeult, de Montréal: M.LousDisnchetev) praa Dupont, Ernest Leduc. du Oxp de ja Madeleine, M.h Amable Pel-) pe’ Thériault. conseidé légisiatit dsletier, de St-Aubert; ses petits-fils: Anto-

|

Québec et M. Jos Buodoau de Québecnie, Roger, Hubert. Lucien. Luc. Mare.

|3°°#0©.

©05.Bilodeau,

de

Québec

—

Arthur et Paul-René Deschnes, de St-Jean- 7

JeManuel del'inventeurPort-Joil: ses petites-fllles: Gertrude et
Deschénes, de Montréal, Thérèse,

[18ALG
1 > Dé pAA

, 74 ecrivez & 3,
& ALBERT FOURNIER

 

 

 

Caron portait Ia et M. Hubert Orron

 

Monique, Marthe. Céline et Aline Desché-|
nes. de St-Jean-Port-Joit.
La levée du corps tut faite par M, le

curé Fleury, qui chante aussi le fe
  

 

  
  

 

  Les porteurs étaient ses neveux: les six
frères Leclerc, Homorius, je maire de ja
paroisse; Ernest. du Cap de la Madeleine, (PROCUREURdoBREVETS
Rané, Georges et Adélard. de St-Jean-Port- py
Joli; ‘Honoré, de Bt-Pamphile. M. Adolphe 934 STC CATHERINE SXMONT
 

 

DOUBLE PROTECTION:
SEULEMENTs@ PAR MOIS"

$6 par mois. Si vous voulez une
forte protection pour peu d'argent
— une police qui protégera votre
famille lorsqu'elle en a le plus

vous avez besoin jusqu'à besoin, et qui vous assurera un
l'âge de 60 ans. revenu pour vos vieux jours —

renseignez-vous au sujet de ce
‘Au Heu des grosses primes diffi- plan spécial de la North American
ciles à payer, vous ne versez que ife. Envoyez le coupon.

Faux à l'âge de 29 ans.

Vos dollars d'assurunce-vie vont placée on Obligations de le Victoire

NORTH AMERICAN LIFE
Siège social: 112 ouest, rue King, Toronto, Ont.

i X tes détailssee obligation de a4 Suite manors «ps,= il =

Budgn gratuit.

Voici une vraie chance pour vous!
une “occasion” en assurance-vie
grâce à la combinaison de deux
lans pour doubler la protection

 Nom.

Adresse.

 

 

 

2 SUCCURSALES A TenoYNE, Groat
614 ouest, rue St-Jacques, J. DARI
522 University Tower, W.-W. MURRAY, C.L.U. Gérent     h
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Vous Vous RAPPELEZ, DOCTEUR,
QUE QUAND VOUS M'AVEZ SOIGNÉ
POUR MES RHUMATISMES, IL YA

7 DEUX ANS, VOUS M'AVEZ
RECOMMANDÉ D'ÉVITER L'HUMIDITE?   

"EH BIEN,
UE SUIS VENU

Vous DEMANDER
ss

pr

 

N PRENDRE UN BA
E PouvaIS

N..

ry

1 MAINTENANT 4
QUE

JE SUIS GUERI!

 

 

 

  

  

 

 

® Agents demandés

DETECTIVES: AGENTS SECRETS 1
Hommes ambitiesx de 15 ans et plus

demandés partout au Canada pour devenir
détectives. Ecrivez immédiatement à
D Julien. Boîte 25, Bureau T. Montréal.

® Clubs de correspondance

LITTERAIRE ;
Pourquoi vous ennuyer, rester seul, in-

actif, cherchez votre idéal par correspon-
dance. Faites de nouvelles connaissances.
Avons des centaines de
diennes et des centaines d'aboûnés sa:
faits soit pour nouvelles
aoit pour passe-temps
matrimonisie. Succès a
dants partout Deman:
— Cercle Littéraire Universel, casier pos-
tai 2784. Montréal. (Place d'Armes. In-
elure timbre pour

CHASSEZ L'ENNUI en correpondant
Nouvelles connaissances ou ideal. In-

elure timbre pour réponse Echange cans
dien. Marieville. Qué

K

ë 8 8 3 ä 2 2 2 3

célfbstaires, veufs, veuves seulement
Ferives: Mme Dolorés, 4266 Papineau, |
Montréal. Liste 50. plus enveloppe af- |
franchie_Dstnez pt

ATTENTION: Devenez membres de notre
club. Faites-vous des amis choisis sin-

. sérieux. Liste de 76 moms, corres-

! ;

ple et prat.ve Malles cette annonce à:
Système wueuneville, 8517 Charlemagne,
Ro:emont. Montréal

POUR GRANDIR. rester jeune, en santé,
sméliorer vus ot rrasser lunettes,

masgrir, culture physique, psychologie, ga-
gner amour, réussir. Envoyez 10e. LOAD-
STONE, 166 Demontigny est, Montréal.

N'HESITEZ PAS. consultez-moi, je vous
ferai réussir en amour et en affaires,

dioignerai les rivales. Baonirai ivrogmerie
moderne d'autosuggestion.

  

frais d'écriture.
«dresse 3920 St-Denis, Montréal.

® MASSAGE
BAIN TURC — BAINS OU

DOUCHES
Traitement musculaire à l'huile ou
aleosl ete, par personnes expertes.

Licen

3623 WELLINGTON, FI. 7225
Midi à 160 — Bamedi à midi

Fermé le dimanche.

8 AGRANDISSEMENTS
Envoyez-nous vou films eu dis nége-
tofs pour obtenir mon seulement un eu
deus ngrandissements gratis mais tous
ves portraits agrandis deuble gran
dour. Beulement te plus Se de poste

PHOTO POSTALE
Bolte Postale 522. Sherbrooke.

Qué. Ne. 3

 

  
 

CATALOG
UNIVERSEL

tie |Station N…

© Divers

NE PERDEZ PAS espérance, je rous fe
rai avoir lu personne que vous &

j'éloignerai les rivales. je vous enièveraf
vos mauvais sorts, j'améliorerai votre ave
air. Inclure 10 cents pour frais d'écriture
ot envel affranchie. M. P. Rieardo, Ca-
sier postal 114. Station C., Montréal

icnant listes plus 2,000

 

Mon:

POUR VOS TROUBLES, Prof. Roger, in-
firme donne conseils

fuires et amitiés. 5 questiose 28c. pour
frais d'écriture. Enveloppe affranchie.
Bon poste. Bureau, 4664 Delaroche, Mont-

æ : Toutes mala  TT!
vaires habitudes guéries «ans

par suggestion et sutosuggestion. tel que
ivrognerie. cigarettes, gine, é, ete.
Mle G. Ouellette, 3424 Des Erables, élève «
du Prof. Fortier. Lundi. mercredi, vendre- |
di 3 h. 30 à 5 h. 30 et de 7 h à 8 h, i

© Femmes demondées !

MADAME OU MADEMOISELLE: Vous

 

 

ques heures dont vous disposez chaque se |
maine pour gagner quelques dollars. Nous

ML-580-310-G., Montréal, Ca-
nada.

18.000 PÊMMES DÉMANDÉES, ouvrage à
Is ma:son. Pouves faire $35.00 à $75.00

var semaine. Instructions et matériel ex.
pédiés sur réception de 10c. Sennerille Ser
vice, Baieville, Ya. Qué.

 

© Hypnotisme-Magnétisme
——————————————

avant de vous décider d'aller aillears et
vous prurres juger par vous-même.
nouvelle méthode est infaillible. Voules-
vous @méliorer votre nventr,
que vous désirez, faire penser et agir les
autres comme vous le voulez. obtenir ane
position. une augmentation de salaire,
«voir le tour de faire acheter facilement
ce au vous aves à vendre, arriver au sue.
cis, vous faire estimer, ete? Quelle que
soit votre maladie. ivrognerie, cigarette.
cêne, timidité, ete, guéris sans r
PROF. FORTIER, 1925 Delorimier. Mons
réal. (près du Stadium)

© Photographie

FILMS DEVELUPPES, be la Mbise.
Portraits 127 ou 120, Ze chacun, 116, 2

 

 

de 40e ou plus. Montréal Photo Service
3428 Jeanne-Mance. Montréal.

AUX PHOTOGRAPHES AMATEURS.
filme développés gratuitement, impres-

 

Comment les hommes-léopards ont
massacré l'agent de Pierre Laval
pour venger leur roi Maroli Nabo

BRAZZAVILLE, 25. — Le copitaine Bontromont, agent

 

spécial en mission au Hout-Volta, territoire mystérieux sis ou
 nord de la Côte d'ivoire, poursuivait calmement son chemin à

travers les forêts de l'Afrique équatoriale française. Pour lui,
rien d'étonnant à entendre les

 

signoux répétés des tem-tems,
de homeou en hameau à trovers la brousse. Après tout, se
disait-il,  

var. roi indigène de ces régions, qu’
Bontramont parcourait ces ré-

gions pour la première fois de sa
vie, choisi pour des motifs politi-
ques. On ne lui avait certes pas
it que les agents du gouverne-

ment de Vichy y étaient en danger
de mort. Et quand on le trouva,
un matin, la gorge déchirée comme

: par des griffes. les autorités de la
Métropole comprirent bien qu’il ne
s'agissait pas là simplement de
l'attaque d'un léopard, mais plu-
tôt de la vengeance terrible des
hommes-léopards… Et les tam-
tams entendus par Bontramont ne
parlaient aucunement du vieux

avez déjà songé à profiter de ces quel- . Toi, MAIS bien de son passage à | vantée ? Puis
lui, et de la filature dont il était
le sujet.

Le capitaine s'était arrêté avec
ses hommes d'escorte, ce soir-là,
dans un petit village, près d’une
calme rivière. Il avait pris son
souper avec appétit puis, grillant
une cigarette, etait allé faire un
bout de promenade aux abords de
son campement, histoire de jeter
un oeil aux filles brunes du villa-
ge

 

Vichy aurait dû lui dire que ces
filles du Haut-Voita, avec leurs!
grands yeux candides, sont dange-
reuses. Elles sont pour la plupart
au service des hommes-léopards.
Ces meurtriers, pourtant, avaient
été fort tranquilles en ces derniè-
res années, terrés dans leurs loin-
tains repaires. Mais, depuis quel-
ques semaines, ils avaient repris
leurs excursions et leurs sabbats.
Ils s'étaient remis à absorber le
“Borfima”, cette drogue qui les
remplit de force, même de férocité,
au point qu’ils s'assimulent vite
aux bêtes dont ils portent le nom
Ils avaient aussi sorti leurs grif-
fes de fer et revétu leurs masques
hideux. Car I'heure de la ven-
geance de la mort de Maroli Na-
bo venait de sonner.

 

3c. frais postaux. Jean St-Jacques, Case
145. Station Delorimier, Montréal.

N'HESITEZ PAS
moi, je vous ferai réussir em

ameur et en affaires, éleignerel les ri-
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(VEITa.

ROB
P=

(ONSTIPATIH
       

vales. Bannirai ivreguerie par méthe-
de moderne d'eutesuggestion. Consul-
tation greiuite de 1 heure à 9 heures

. samedi et dimanche exceptés. In.
10 peur réponse à

 

“
ei enveloppe affranchie.

“"M. A. BORIS
(Nouvelle adresse: 2020 ST-DENIS,

Montréal).

{ Ami de la France J

Durant des années, ce puissant
monarque noir avait été le père
de son peuple. Jl avait jadis visi-
té la France, été décoré par le
Président et royalement accueilli
partout. En retour, il avait colla-

Agrondissements GRATIS
NE FAITES PLUS GASPILLER
Vos PORTRAITS, faltes-nous-les
finir, vous verrez In différence. Cha-
que portrait .08¢. Développement
gratis; finition garantie toujours
parfaite GRATIS: agrandissement

 

  
 

de BAIN TURC
PRIX REDUITS

pour annoncer. notre studio
le SAMEDI-LUNDI-MARDI
Prmendes MASSAGE SUEDOIS, of

miméstré par persennes ei que
Miiéos — Redonne émorgie, Jeunesse.

LICENCIE,
384 FGLISK — VERDUN |

  IDEAL STUDIO],

20 pouces. Service très prompt. En.
voyer .03¢ pour la mafle. syes-
nous.

STUDIO LAV ME, ENRG,
HEBERTVILLE, P. Q.  

 

2 Agrandissements Gratis
Aves chaque film développé on avoc 10
rémpressions, le Sot seulement 25¢

Photographic
Loboratories Belts Postale 545, Sherbrooke,

Qué. Ne 1

 

         
         

  
  

c’est probablement lo mort du vieux Maroli Nabo,
on annonce de tribu en tribu.

boré avec la Métropole, lui avait
fourni maints régiments de Séné-
galais, l'orgueil de l’armée colonia-
le française. Et quand l’Allema-
une mit le feu aux poudres, en

| automne 1989, it fut pris d’enthou-
| siasme à l’idée des combats pro- |
chai - |

| Mais quand la France capitula,
;ce roi qui n'avait jamais connu,
| d'armistice, ne rit rien. Qu'é-|
tait-il arrivé aux héroïques soldats |

 

jaw'il avait jadis vus parader place,
de la Concorde ? Et cette ligne

| Maginot qu’on Jui avait tant
on lui apprit qu’un

scertain général de Gaulle avait
jrompu avec les autorités francai-.
i ses et formait un mouvement libre !
qui poursuivrait la lutte aux côtés|
} la Grande-Bretagne et des na-
ltions alliées. Aussitôt Maroli Nabo
se ranges du côté de ce vaillant

; qui n'acceptait pas la défaite, mais
croyait en un trahison. Plus que -
cela, le roi noir persuada Iouveau, |
le gouverneur de la Côte d'Ivoire,
[de se joindre à la France Libre.

La Côte d'Ivoire est l'une des
plus importantes colonies de l'A-
ifrique française, et constitue une
partie de ce réservoir d'hommes
qui à aidé à former la plus grosse
armée africaine du monde. Mais
maintenant on envoyait des soldats
À la colonie voisine, la Côte d'Or
britannique. Et, plus à l’est, les co- ‘
lonies françaises s'étaient séparées ‘
de Vichy. Des troupes vinrent done
de Dakar, et Louveau fut arrêté. |
Quant A Maroli Nabo, il fut re- |
! gué en exil dans son propre pa-

| ais.
Les mois passèrent, cependant

que les désertions se multipliaient.
Laval, un jour, voulut normaliser
la situation en obligeant le vieux

 

!

 

roi à jurer allégeance à Vichy.
Mais Maroli Nabo tint bon, de
sorte qu'on l'arrêta bientôt et
qu'on l’amena au loin. Puis le bruit
se répandit qu'il était mort, et:
dans de raystérieuses circonstan-
ces.

(UT

Guet-opens

|

Le capitaine Bontramont trouva
donc les filles noires qu'il cher-
chait, e¢ pour s'égayer, il en
appela une qui lui sourit inconti-
nent, fit des mignardises et fina-
lement Ventraina sous les arbres
bordant le i
l’officier
fleurette,

  

chose remusuelque
dans un arbre au-dessus de lui et,
comme un éclair, une forme hor-

| rible s’abattit sur lui. Bontra-
mont ouvrit la bouche pour appeler

ai mais déjà des pointes
d'acier lui lacéraient la gorge.
D’autres fantômes tournèrent au-
tour de lui, enmme des vautours,
tous portant des masques hideux
et les mains garnies d'ongles de
métal. C’étaient les |

  

 

’homme de Vichy, Comme ils ache-  valent l’infortuné, la fille qui l’a’
vait attiré dans ce -apens
w’éloi à pas lents Un peu

 

fopa s hu-
mains, et ils tenaient feur proie, po

EE

Essor catholique en
Islande luthérienne

I REYKJAVIK, Islande, 25, —
Le Nouveau vicaire apostoli
de l'Islande, Mgr Cun
est le petit-fils d'un luthéries
et le fils d’un converti à la ti
catholique, Einar Asmundssce,
son grand-père, était un paysan
d'origine, mais il devint député
et eut l'honneur d'accueillir
chez lui le premier prêtre à
rêcher l'Evangile en [slande,
e R.P. Baudoin, un Francais de
Reims, vers 1äx.

Cette hospitalite otait, dam
le temps, illégair selon les lois

  

          

   

    

   

       

     

  
    

   

  

 

  

 

   

 

  

  
  

   

  

  

   

danoises, et
d’avoir donné
catholique. Son

pui fut accusé
x Un prêtre
» > constitua

  
   

  

 

  

 

le triomphe de la liberté refi.
gicuse, et aidu a faire disparai-
tre les lois d'exception,

Einar Asmumisson, par l'in-
termédinire du P Baudoin,fit
instruire son fils Gunnar à Co
penhague, par des catholiques,
Et c'est le fils dv Gunnar qui
vient de receveur le titre de vie
cuire apostolique en [slunde,
avec cathédrale à Reykjavik,   

ms fassaient
er de hameag

 

  

  

  

plus tard, les tar
entendre leur :
en hameau: |» nçais aperçi
le matin venait d'être tué.

Aingi, lex politiciens français
pour avoir tenté de forcer ces tre
hus à collaborer avec eux, se mat
fait de mortels ennemis. [ls on

fait naître unc immense armée de
guérilla africaine qui n'aurs &

repos que lorsque tout vestige de

l'autorité de Vichy aura disparu

l'Afrique équatoriale, He cette fre
con seulement sera vence Is

mort du monarque Maroli Nabe

 

Durant des centatnes d'annes

la société des hommes-léopurds #

semé le meurtre et la terreur dans

le continent noir. Les jeunes gen

faisant preuve de forte personne

lité sont initiés à cette vir

w'ils atteignent l'âge ome

n les tire de leur village ie

sont laissés dans de sombres

tes, en pleine forêt. Durant pe

sieurs jours, sans nourriture "

reçoivent la visite d'affreux per

sonnages niasquésqui les à

quent avee des épérs. Pu on

lance des serpents veninvie

l’eau bouillante. S'ils résisten ve

torieusement à toutes ces ata

#'ils affichent du calme, ne N

accueillis par les hommesTE .

Dans Ia société de ces bar reA

nouvelle recrue apprend les oi

rituelles et La signification ;

vers masques qu'elle porter,

l’initie à la préparation i

fima”, potion à
d'oeuf, de sang

vésicule ie
sang humain. À cela me

certaines horhes, qui friné n

qui boit la potion “

même temps qu'obélssant

te qu'il devient un jou

mains de ses chefs. ce

ps tueurs peuven .

rtote anna venet

sont & la dispoaition A var

les payer. sfr

verser tout le eontiner, eurt™®
pour ainst p' r

retenus
a
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ota of hullool.
od ja partie
inalFeller

ibition entre les Ner-
je wil les Quentico

“Marines se termine per 040
4s 6 manches. — Feller

“Veloue que deux coups sir.
— Piesieurs milliers de

NEWARK2hCo cet après-midi à le

rion, entre lee Nerfeik Term
puts NESSflr ot lon Quantice
pisté po! stade Ruppert, ot on pins

ei, 0% tieule,vodetts zu Mon

       

  
ré

rk et
ire wire le Toronte sh News: he

ta de In journée.voit a A i

américaine et de le
déduction $:

    

     

   

 

  

 

, Co ascen

Mstefut arrêtée ot déclocée
ry lex-srtiieur  consationnel des
linCioveland. n'aolioué
pr Lues icere [nd

le qustrs, Ii y cat du base jou
de part ot d'autre. v

Le Ahuntsic recevra le
lard Edd
ldE y, Je Ahuntrie aura le vi-
ie du fameux Eu d Edéy. aui vieat

  

 

 

  

     

 

    

  

 

  

 

   
  

  

  
     

    

  
  

    

     

 

   
   

   

    
  

 

   
    

  

       

  
  
    

    

   

   

ali All Star fait partie de cette
ny Avec Lapaime sur l'alignement le
lAtsouie est beaucoup remforei. Le jeu
inprecable de ces deux équipes vaudra la
pine d'être vu et les personnes qui se
rréront à Ahubtaie dimanche suir ne le

reiteront Dey.
Pa direction dévire remercier M. Pars-
ès « Gariépy de la C. P. C. qui se dé

be premiers roins, Ceci mt fort apprécié
je: ds joueurs et de la direction. Une

vie au cas d'alerte où de bombardement,
Qu'en penses-vous ? Un boreu d'informa-
(tons ut à la dispæition du publie en gé-
Prrl nur le terrain de balle molle, Pro-
rtes-vous ainsi que votre famille?

Les lasceurs pour cette partie seront
6‘ Lapointe ou Peul-Exaile Leurin peur
Atvatsie et Gamacke, Halabée eu Boezellf
our Billard Eddy.
Dissche après-midi, te Abwmtsie jr.

ovetrera Ir Ibervitle dans vue partie de
lu ligue du Nord. Les jeunes, après un
mars commencement sont À iout be-

putes le championnat de cette tique +
pir Isquelle Michel Normandie. identi Abatsic et annonceur à C offreve magnifique trophée.
— —v

lottez-4-0s à Rosemont
la eiub de baseball Baites-é-25 rencor-7s

l

o

Rosemont, aujourd'hei, dame waeMerle régulière de ln ligue Searr, Leaax devraient se foire un devoir d'assis-urà cette joute. 1e déplacemen
ra cériaisement in se li

 

 

js buts pour porter le réaul-ti fal à 6 à 4 Pour la fanseusebe 6 gérant Maar,cole Ehup renfuUne Voici d'autres détails es! cettename joute. Ca fut d'aboré un duel dean entre Durocher et Laflèche. Cerf on le meilleur of fut mieux sup.
momenta critiques etipiers frappèrent Ja ce plus duresbermettre de remporter unebu méritée. Le jeune Jean No-S9i était revenu avec son ancienne) un tSLPi,fofottdTani. V. Desmarais brise ja winceWPAN un coup simple qui permit àcyibe de compiler 2 points,
» 600 004 Ben 4 5 3- fini 050 682— € 1‘?‘urocher rt Benott; Lafièche

 

Tournoi nilLu à provincial de balle moile3 Fofom,Drovinciale de baile mollyle tous J,dom sree SeSait SentneSAmblonnat de bulle molle de Lafd bee et sural pour le ma-à! Prlgnault et Rolland,4 ei armpionnai. Le tournoi pro-MoneySRE, l'an passé, par le clubrmande nec, bev club suivants ont faitre wn Participer au tournoi deMaisonneuve, Bides, BillardSports,Athletire. ‘Trois-Riw , General
huntsiefmerait faire partie ps ce

Te, 148 avenue Eire
A ‘ss

. St-Frangois,
Que les partisans duon aonisteront À une

tte nuG, PYBeFeen   
1
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 DOUBLEMENT HOUBLONNÉE
pour vous domner un

DOUBLE AGRÉMENT
@ D'abord dans la cuve de préparation et une
seconde fois dans le brassin, les maîtres bras-
seurs de la Red Cap ajoutent un mélange spécial
de houblons choisis. Cette addition répétée de
houblons sélectionnés confère à la Red Cap son
bouquet particulier, sa saveur doublement déti-
cieuse et rend la Red Cap doublement délectable:
Goûtez la Red Cap avjourd’buil   CARLING’S

RED CAPALE
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Reiser sur la voie d’un 2ième championnat consécutif
Demers blessé a tres bienfait

au tournoide Ste-Adèle

Le jeune voitigeur du B
semble sur la voie d'accom
l'exploit qui n'a été réussi que

par ua autre Dodger.

UN JOUEUR QUI N'A RIEN
COUTE

, ——
“Le plus fameux cogneur dans

toute l'histoire des Dodgers de
Brooklyn”. Ce titre peut paraitre
exagéré quand il s’agit d’un jeune
joueur de 24 ans, qui n’a que deux
@ns d'expérience dans les majeures.
Mais il f'en reste pas moins vrai
Que Harold Pete Reiser est on train
de s'accaparer ce titre, alors qu'il de-
viendra probablement le premier
frappeur de la ligue Nationale pour
une seconde saison consécutive, un
exploit qui n’a été accompli que
par un autre des Dodgers, Jake Dau-
bert, en 1913 et en 1914.
Le Brooklyn a compté dans ses

rangs de durs cogneurs mais aucun
n’a pu tenir ln tête de façon aussi
soutenue que le jeune Reiser. En
1932, Lefty O’Doul avait été le meil-
Jeur frappeur de la ligue mais cet
Honneur alla, en 1933, à Chuck
Klein, du Philadelpitie.
En 1918, Zach Wheat/avait été le

champion des frappeurs dans Is
Nationale, mais l'année suivante, ii
eût la faible moyenne de 297. Ed
Roush, cette année-là, avait décro-
ché la palme avec une moyenne as-
sex faible de 221.

81 Pete triomphe encore cette an-
née (et la chose semble assurée) il
ee sera montré supérieur à Daubert,
qui, à sa seconde année comme
champion frappeur .n'eût .qu’une
moyenne de 329. S'il continue de co-
gner comme ‘l le fait actuellement,
Reiser dépassera sa moyenne de 343
de l’an dernier.
A -moins d’un malencontreux ha-

sard, cette année, Pete Reiser de-
vrait se voir décerner le titre. A
date, 1 est bon premier et tout In-
dique qu'il conservers ce rang.
Comme rivaux dangereux, 1! n'a que
Joe Medwick, son coéquipier, et Er-
nie Lombardi, du Cincinnati. De
plus, {1 à à son avantage une vitesse
plus marquée. M réussit des coups
sûrs alors que d'autres seraient re-
tirés avant d'atteindre le but.

Parlant de Reiser, Casey Stangel,
des Braves de Boston, a déclaré: “Si
vous vous mettez à analyser ce jeune
Joueur, vous en tirerez infaillible-
ment un mal de tête. Quel joueur!”
Et dire que les Dodgers l’ont ac-

quis pour une chanson quand ils lui
ont fait signer un contrat pour une
somme de quelques cents dollars.

Et Casey d'ajouter: “Pensez-y
pô arrêter après

svoir placé deux maigres séros sur
wm chèque”.
—_—

Marathon de 10 milles
eux Trois-Rivières

Ua marsthen de 10 milles unique ses
dispaté aax Trois-Rivières dimanche le 13
septembre prochain of sors courru dams
Les rues de lu cité.

Forges, Cète Lajoune.
Côte fiche, boulevard St-Louis ot La-
vielette poer finir nu Châtean de Blois.
Loe coureurs forent ce trajet trois fois.

Le Conseil de Ville à accordé aux pre-
moieurs locaux. Is permissien de courir
dans les rues. en lour fournissant ansol
toute le collaboration de le police. Cotte
course est pour ematours of eet sanction
née. coureurs déjà ent demandé
des formules d'inscriptions. Antoine Bois-
vert, promoteur conjoint avec Henri Ha-

dienne Américaine présidée

La rapide reconstruction des es-
trades du terrain de baseball d’Am-
sterdam, N.-Y., détruites récemment
par un incendie, constitue probable-
ment un
juillet demier, les flammes s'at-
taquérent aux estrades qui pou-
vaient donner place A 4,000 ama-
teurs. D n’a fallu que huit jours
pour remettre le tout à neuf, sans
compter que les ouvriers ont vu à
Férection d'une toiture. L'estrade
d'aujourd'hui est plus spacieuse que
la précédente.

TOUT LE MONDE EST
INTERESSE

Le baseball à Amsterdam est une
entreprise dite “de communauté”.
Plus de 3,000 citoyens détiennent des
actions dans cette compagnie dont
le président est Herb Shuttleworth,
marchand de tapis. Ce club fait

partie de Ia ligue Canadienne-Amé-
ricaine et est subventionné d’une
somme de $3000 par les Yankees
de New-York.

UN PRETRE PRESIDENT
Fait intéressant à souligner: le

président de Is ligue est un prêtre
de la religion catholique, le R.P. Ha-
rold-J. Martin, ancien lanceur des
clubs Albany et Toronto ef qui fut
un brillant athlète à l’université de
Pordham ol il avait Frankie Frisch
comume compagnon de bre.
Le RP. Martin n aucune

rémunération pour ses services et
il est peut-être le seul à demander
aux reporters d'assister à toutes les
réunions des présidents de clube.
Amsterdam, de calibre classe C,

est l’une des filiales des Yankees de
New-York et elle attire particulière-
ment l'attention de Paul Krichell,
éclaireur du club new-yorkais. T1 &
tenu à assister à la partie-exhibétion
récemment utée entre le Am-
sterdam et les Yanks. Pas moins

de 2000 amateurs attendaient l’ar-
rivée des Yankees à la gare.

CARL DE ROSE

Rien de surprenant que Krichell
a une préférence marquée pour ce
club puisque c’est là qu’est en train
de se développer le jeune Carl de
Rose, de Californie, qui malgré son
jeune âge de 19 ans, démontre qu’il
a toutes les qualités requises pour
deventr une étoile dans les majeures.

le fait que les Yankees
ont nommé lun des plus jeunes
gérants des ligues pour diriger l'é-
quipe dans la personne de Tom
(Shaky) Cain. Ce dernier a un don
de développer les jeunes joueurs de
talent, surtout les lanceurs. Lanceur
lui-même, il n’est allé qu'une fois
au monticule cette année pour son
club qui porte le surnom de Rug
Makers à cause du fait qu'Amster-
dam est une ville reconnue pour les
tapis que 27,000 hommes con‘ribuent
à manufacturer. bien conan comme comreur

à plusieurs cournes
et Bes-

re, s'adronser à Antoine
Moisvert, 1283. ree Lavielette, Treis-Rivie-
zoe, ce À Henri Hamel, 1034, rue Cartier,
Trois-Rivières.

mel, ont

    
 

Les amateurs de football se sou-
| Ylennent certainement des Jours où
Cain brillait sur l’équipe de l’uni-
: versité de Georgie, juste avant que
|Spud Chandler, maintenant lanceur

—

Si VOUS SOUFFREZ DE:
FAIBLESSE COURBATURES
NERVOSITÉ ÉPUISEMENT

FATIQUE HABITUELLE
MANQUE D'APPÉTIT

PILULES MORO
1560 sommes, moemnbas

on 8 remple:

ua incendie. — Une ville où le beseball intéresse tout le

monde. — Le Amsterdam fait partie de le

record. On sait que le 12 |pi pouces,
ses débuts cet athlète donnait l’im- |4,

Un record établi à Amsterdam
pour la construction d’estrades

cé les estrades détruites por

ligue Cone-
per un prêtre qui ne retire

aucun selsire. — Club géré par Tom Cain.

FILIALE DES YANKEES QUI À LE FAMEUX
- JEUNE LANCEUR CARL DE ROSE

—
des Yankees, était en vedette avec
cette équipe.
Parlant de Carl De Rose, un co-

losse de 220 livres qui mesure six
eds trois Cain déclare qu'à

pression au champ qu'il avait deux
pieds gauches.

“Ti n’est certes pas un modèle de
perfection aujourd’hui, mais il en
apprend tous les jours. Il possède
un lancer des plus rapides, M l'a
déjà prouvé en retirant 17 frap-
peurs au cours d’une partie”.

Découvert par l'éclaireur Joe De-
vine, De Rose, qui n reçu une som-
jme de $20,000 des Yankees, n déjà

une partie d’une ligue d'amateurs
en Californie. Ses premières notions
sérieuses de baseball ont été ac-
quises dans une école supérieure
d'Albany, Cal.

    

x

VEURLEZ CONSERVER 
 

retiré 21 frappeurs au marbre, dans:

Un don athlète ne se plaint famais!
C'est ec qui nous « été donné de cons-

dernier, quand notre
jeuna sompa<
triote, Jeune

      

                 

    

 

      

    
          

     

          

  

classé 24 à Poscavage dans l'épreuve du
158 verges uand on sait que Pos-
cevage s'e: sur derniers
deux Olympiques tenus à Berlin, il y
a de quoi féliciter notre teune ami qui
est toujours champion du Canada pour
le 100 verges, sur le dos
On e appris, après la course, que Mare

avaft concouru bien qui t deur
vertèbres déplaçées, à l'épine dorsale.
Seulement, (1 n'a pas voulu faire part   
  
     

  

de sa blessure & aucun des officiels et
nous croyons que cela mérite encore
plus de jélicitations. Plus tard, dans
‘aprés-midi, Marc a part & une
couric 4 relais et, luttant encore con-
tre Poscovage, ü a maintenu une avan-
ce d'une verge et demie pour per-

  

   

“urea record.
er dbien féilailes Denoce44 8 fut deThomas, étatent les ‘deux seu 4ens francais en Jive er qui, ntde plus, nous ont grandementRe pehonoré,

  

 

 

 

PLAGE

MON REPOS
L'ABORD-A-PLOUFFE

Belle pl
Meansusa

Belmens porement,

Mitel Lava

  

    De Cartierviller taxi
10€ en groupe. — tou Per
vesque: Informations:

|

L'Aderdi
Plouffe 8.

 

 mettre au club canadien de l'empor-
ter zur le club américain et d'établir

  

 

  
  
  
   

  

    
  

QU'EN
PENSES-TU
ALBERT 2

PROMETS

NOUS SOMMES SÛRS
DE GAGNER,MONVIEUX

ETENSUITE,JETE

DE HUNTLY

Toujours vainqueur — ce

fin mélange de vieux whiskies)

de malt importés d'Écosse.

SALLE DE DANSE GRATUITE

 

 

  

UN BON COUP

  

 

  

 

    

   

LA 8

meen. 1302.31.75
sous 2602.13.25

sorte © 40 02. 14.95

  
ted, Montréal

QuUl COMP
0

OUTEILEL Le Canede a besoin du verre! Co

toutes les bouteilles, Votre Comité de Récupération les remassert
 

BLEND
Whisky

* Mélangé et embouteillé par Distillers Corporation Limi
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+Soit au monticule, soit dans le — ;“ vont

P
U

Lopes, rboptique,Jorsguue Deux victoires du Maisonneuve Pique-nique cycliste àSelon les siatlstiques, Hugh o mont au rule Jo commence &| Le club de balle molle Makonsews |ChOtOSUgBOYpris part comme lanceur dans environ

|

1° léchau/fer verse que Whitlot est vient de r ces jours derniers sa eennÀUEpdeeBSEDSEE ottnems> ats, . .
a ntversion du fameux lanceur derelève,

|y0

V0", 8 Highes. eh bien, i peut A2, en commant 23 coupesire Fredrene

|

jerventsdus clette, orgentaé par
0 vous rendrs fou, Je n'aime ‘pas ‘être

1 1
siotutiquesmantentnets loverttd,Lei

|

dons 1g"uifoenin Gornai Bas“dire ThreTaeganvescatdatinguds

|

[8club eycitste aoshdteaupmenresmontrent pas ezctement ca qu'il al 0,18 CRON à Léo. Higbe, en effet, 6

|

tara antniet Bert Bertrand en ré-

|

droit de villégiature trés renommé. Àait. peiADose rue contre le [rap-

|

iacirent chacon trols.” Bn ree ih CEE

|

dette Soodidgiatur magnifique plagenous constater, en prenant connais| Four, Gu Vien

11

y 8 une couple de cou-| cher an Te victoire de le saison, Guy La-

|

sera à la disposition des cyclistes. Toussance des feuilles de pointage, que fas] Loy (U7 les buis et vous ne cessez de4 pointe à lancé ‘ane partie remarquable,

|

les fervents du velo sont a -
i 3 la: ns environ Le tiers des parties,

|

VOfquiéter pendant toute la partie. n'accordant que quatre eoups à ses ad.

|

Ler leur lunch et leur costume de bain
yy Gants es parties pour terminer a dit Casey. Mair si vous avez regard. de suis prét à parier Que je lance dans

|

versaires, Au cours de Ia semaine, le Mal Comme par le passé un officier deace, derriére les Cuba at laa | aus aoe” cree

|

deux parties, otGia, Jota GLA ent atl sonmenve a" joud une partie d'exhibition

|

la ctreulation romaals” ellicler da
qu Jame place, que fal taneddans presque toutes les

|

TORtCule. Crest bien plus dur encore

|

contre le Continental Can Co. qui avait

|

Caravane et un représentant de la brie
ots E jousient pour diverses

|

parties. Je n'ai pas été au montiouls

|

JUNE Higbe lance dans la premiere

|

cour: des joueurs de haute renommée pour

|

gade ambulancidre Saint-Jean sera à la
nur MOOR Nationale, y à #x| mais fai lancé nd même partie d'un programme double. I! faut l'occasion, Le Maisonneuve a effectué un

|

disposition des quelques cents cyclistes
re de is ligue il wy s que deuz| “Vous voyes, §i faut que fe me ré.

|

FLE fe lance constamment dans le ralliement après que l'adversaire eut pris

|

QUI prendront part à ce pique-nique
RY Ausjourd elt chau/fe, & untemps où l’autre, dans

|

DUNPEn” pendant la première partie ef une avance de $ à 0. Au cours des sept

|

annuel. Jeunes gens et demoiselles sont
core dans 06 : dpaseé leur meil-

|

presquetoutes les parties et Se dois me "aespeut queete sois oblige de faire là

|

dernières manches, le Maisonneuve a en-

|

cordialement invités à se toindre auus YANKEESfoires, cette saison,la préparer à lancer en reiôbe, I! se peut fois, je hoseflorid appelé anon.ces pistes 12 points. Le résultat fins! fut

|

groupe. Invitation le aux cyclts-

    

  
   
    

  

       

   

     
  

 

 
 

 
 

série de ue je me sof appelé mais il + , pas à 7. Le lanceur Lapointe eut un dé |tes des municipalités environnantes.
sur ne Le, » us se one VA HR rele ppel prêt à faut culemats fat Jouvent dravaitié ‘ue du| but ehancelant mais ses coéquipiers eurent

|

Le rendez-vous aura leu à l'angle
[oor] pu faire 6 t de gagner huit que je n'ai pas eu plus ds trols ou [es us 2 [A ‘avais été ef je suis |tôt fait de remonter la côte pour lui sew

|

des rues Atwater et Western, le départinaine dernière fui uatrejours de repos complet depuis le [HB i bo ne peutme faire

|

rer une victoire. est fizé à 9 h. 30 précices sera remis au
yen ma. sont, d'après début

de

la salon” Une pots tir un four ou deus. Pour les véries Gliminatoires, le Mai.

|

2 Goff Qu même point de départ. PourutTRut loge aa retisDene1fof TepidTe srt barPoragit|TEEne or DO hs, .
e lurnam, ,ba expert? thy... [is ont pegné quelq Fons fouer une partie à Club Turgeon tor David, Bernard Pepin, Holand, Boiron, Club Jean

ve |nous el
GpNCS parties chez ous si on Phtladelphie, Léo Durocher me permit| Le slub de ball th, “Bert”, je molle O, Turgeon, qui [Léo Smith, “Bert” Bertrand, Léo Pélo, ;a de Jeurt SOPt, maintenant, cin| 88 T8ster chôs moi ef de me reposer” |u cmnu plusieurs seeks dome ryviet

|

ante, Rp pura,L Thomas

|

sonic”piers Syduiiet leJoanà gagné par
Oiacs wiser forte pour ne pas orstda| Les fours les plus durs Pour Casey |ren contre @ défaites, Innes un défi à tout [et d. Norbert. Tous ont au contribuer 7 à 5 et mercredi, je Jean a encore connu

4 Jour un nouveak champion sont quand Whtliow Wyatt et Kirbe|club de 18 à 20 ans surtout le Athletic de

|

dans la mesure du possible =a succis do la victoire en battant les Miners par dé-
lqus, cette anniée… Higde sont choti incer. Lorsque| Ste-Bern: Lundi voir, 11 a battu Ie

|

l’équipe. faut. Le Jean 6 en «a faveur 8 parties ga-71K BAGBY, lanceur du Cleveland, 6 |l’un ou l'autre est eu monticule, les

|

Dubois par 9 à 7. Plosieurs joueurs ne

|

Le Maisonneuve lance un déti à toute [unées et ceolement 2 perdues. Le Jean siej quon n'aurait jamais 48 lui donc duroE pésliement deux lanceurs

|

distinruèrent dont’ Guirin, Dacust. La- |forie équive inéépentente te tr Lio0e (née rencontrer tout elub de balle moi-
[1 [4 crédit ainsi qu'à A! SmilN |de début da portis et “je suis d'autre” |ganière et Lalonde. Inf: F L'Hostie,

|

de Québec. Inf.: Fred Tremblay, FA. 2960,

|

le de Ja ville. Inf.: R. Piché, FA, 0084 ou
mené réusatrent àarêtesJoeDi de déciarer Casey. LA. 7871 entre 12 p. me. et 3 hres p. m.  lentre 6 et 7 hres, le soir. Yvon Caron, CH. 7094.ns 2g série -or un coup sir, au moins,

urRôle
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JE HEMSLEY peut se eompter
Jou chanceuz… Après avoir regu

Kr ioapé sans condition des Red de
Ciscinnati, il est passé aux Yankees,
ola gréee eu fait que Buddy Roser
sit sbandonnd l'équipe sans permis-
ses. En outre, Mems a recu des
other des Tigers de Detroit et des Red

de Boston... Avec les Yanks, Hems-
ka certain de retirer une bonne
re de l'allocation de la série mon-

ule, soit plusieurs milliers de dollars...
1 ragit d'un autre cas, dans la wie, où
pue geronne perd une position pour
ex trouver une meilleure...
CECIL TRAVIS. maintenant soldat

dans l'armée américaine, 8 une mopen-
pe de 305 au bifon avec le club de
ven Wheeler. Il a frappé 47 cou:

sen 9) fols au baton... Travis fi it,
fan dernier, pour ls Washington... Il
t arrivé second meilleur frappeur de
Fifa Américaine. avec une moyenne
LE en arriére de Ted Willtams qui
abienu 408... I } I 3 a
JORNNY MIZE continue d'gider les J a
only. L'ancien premier but du St.

.1s en est maintenant & 17 circuits, àit un de plus que l'an dernier pen-
nt toute lg saison... .
PAUL DEAN, l'ancien fameuz lan-

eur des Cardinals de St. Louis avec
ton frère Dizzy, excelle, cette saison,

MAISON

PATERNELLE
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CESONT MAINTENANT LES REDfox IT LES TIGERS qui constituenta uieis de conversations dans lesprrcles da baseball à cause de leur

   
  

    
  
  

  

    

    

   

   

  

    
   

    
    

    

 

  

 

     

J0E DIMAGGIO à terminé à 18 sa Lute série de parties consécutives àove un ur sûr au moins... C'est en-
nd que DiMa: subi sonKhe. Le lanceur était Al Minar..." dernier, à Cleveland, devant une0 conridérable, DiMag fut arrêté

far frappé dans

S
é

parties con-

 

 

oct ADAMS, lanceur droitier desnt de New-York, lance souvent...en elfet, pris part à date à 31 desrites des Clantr… Le record pouren ut Sabi, en 1008. parIon
es dans la satson. prit pari 4 0IXNYT POXX n'a ait rempla-o Terres qu'il q brisés. flys TeraFeeLa Talon . C'est

raminer "vée sans défaut. vus qu'onRupe J4nquarp, qui conquit la1 aY 0 Plusieurs années,ont 19 rictofres conséeutivesle nommé lleutenant dans
Jarde-côtes à =ME VER RCEEtats-Unis.
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N'a pas encore84 une seule manche des

  
  

    

     

  

Là des Dodgers Let eteLL a'conciers de Brooklyn à date
allérieur de faire un cham;
Pea

nm gens), Dodgers “oelut qui a lo
redtiaslone, TCU? & son cradie dans toute
PASS TESle carrière act ET Outre. G Mis fin
Bailtare de’ Léo Rer comme A
SHahin proiel'Xdrait raiment une EN
ES :e vée Où un accident &
SUE ud

her OT provoquer le retone de Due
“ti   6 eu jeu. Rees,

couBue ine grandepéntteetes
Ÿ du repos Épouse qui voit à ce qu'il -eilenty Biter,ot 4 lut preparer

8 continuent à Mas1, 1 tg pp OEE avoir du :le plate 42QU soit choit com- Re
R en id iAL Loutyab Teligue Imesyy 0. $a Conny souvent... Men.u m queLEdiefamati’ termis, re divi,fret) qu'il conquirentty “ame

Lis
nt

 

DODGERS DE n,frome ROOXLYN sem-Clan Gernieyite meilleure saison
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Jour Premier Cran or! dame
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qu en 20 ans. En effet, ils0 victoires à rem: da
H= done érations

wi sentent3

   
  

ne de Lan T dépasser leurraie feeAs
À parties” ‘emportant 20° victoires 
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JACKSHARKEY SERA L'ARBITRE DU SECOND COMBATSTEELE. Ropyy
HARRY MADISON

v
s

Gus

—

SONNENBERG EN FINALE AySTADE SAMSON, DIMANCHE

Tate [EEEhain Re sees

 

Stesle est setisfait de cst IL SERA L'ARBITRE DE LA 2ième RENCONTRE
ENTRE ROBERT ET STEELE, MERCREDIerbitre neutre de grande ré-

putation, — Foule considé-
reble attendue, mercredi, eu

Forum

  

IMPORTANCE DE L'ISSUE
™ POUR LES DEUX LUTTEURS.

—_—
Jack Sharkey, ancien champion

du monde des poids lourds, sera le
Sième homme dans l’arène, lorsque
Yvon Robert et Ray Steele se ren.
eontreront de nouveau dans un
match à finir, au Forum, mereredi
soir prochain. Il s’agit d’un second
match entre les deux hommes en
une semaine. On sait que Steele a
gagné, mercredi dernier, mais fut
disqualifié après avoir refusé d’a-
bandonner sa prise. À ce sujet,
disons qu'en certains milieux, on
prétend que Steele à maintenu sa
rise de in jambe gauche de Ro-

dans Vespoir de lui fracturer
de nouveau. On sait que Robert a
eu la jambe gauche fracturée, il
a plusieurs années, et qu’il fat {
l'hôpital pendant des mois.

C'est le matchmaker Eddie Quinn
qui a annoncé la signature de

* Sharkey, samedi. Cependant, Jack
devra obtenir la permission de la
Commission athlétique pour offi-
cier, mercredi. Il ne semble us

 

 
   

   

ns mouvementéon lorsque ces
luttenre on viendrent sux prises di- Forantdi.tuBamesn, mondisi des je

Le demi-finsle à l'affiche est un autre Rewbers. su sade

ie 3 3 Bob Steele. le !
officié,ici, et qui a toujours donné aptongaForen rac cer” of Jin Simin,Vienaposatisfaction, aura deIa difficulté à doux Jutiours oo roncontrirent, dimanche parer rsoo Lu
obtenir sanction de mmis- devaise, mais ne pui se arrives | men ie chute vu 10 min

sion Hogan. BnAEmnmenete TULSEein
nisé cette rencontre de 2 do 1 limitée 4La nomination de Sharkey com-

me arbitre a supprimé la dernière
barrière à un second match consé- | j fhozevzets || LUTTE DIMANCHE SOR| eutif entre Robert et Steele. Ce jemiers a'auru pas le tâche facile. car
dernier, en effet, aurait refusé de c'est à Jnek Larouche qu'il v'attaquera
rencontrer Robert à aucune con, wnre d'une chute ou 30 [StadeSamso

tion si un arbitre local avait é wan champion mexicain ngle des rues
dans l’arène. qui a été engagé par le match- o Jerry se diepuierent les bon- Ste-Catheri

Sharkey n'est pas le premier maker Eddie Quinn comme 3ième Ter de la victoire dans une préliminaire erine et Frontense

venu comme arbitre. En effet, on
l’a déjà vu à l’oeuvre, ici, et, comme
nous le disons plus haut, il a donné
grande satisfaction. Récemment, il
A été appelé par le promoteur Tom
Packs comme arbitre dans les ren-
contres contestées de Steele-Lewis
et de Longson-Thesz. Actuelle-
ment, Sharkey est dans l'Ontario
où il est le 3iéme homme dans
l'arène.

Le match de mercredi, à la suite
des développements extraordinaires
de la semaine, attirera, sans doute,
la foule la plus considérable, depuis
des années, à Montréal où la latte
est maintenant le sport par excel-
lence. Disons que la lutte moderne,
ici, n'a jamais provoqué un facteur
comme celui de mercredi, à Mont-
réal. En effet, un lutteur n gagné
et n’a su conserver sa victoire, De
fait, il y avait t-être le facteur
que Steele voulait se débarrasser
à tout prix de Robert comme as-
irant au titre que prétend détenir

gson en blessant gravement le
Canadien français.

Steele a perdu la première chute
contre Robert mais il a rapidement
gagné les deux suivantes, grâce à
une prise de jambes tout en tenant
son adversaire par une prise d’or-
teil douloureuse. Cette prise est
très dangereuse et celui qui en est
la victime souffre affreusement.
On sait que Robert s’est fait frac-
turer la jambe par une telle prise
et plusieurs ont craint pour lui. De
fait, Robert a entendu un craque-

 

homme daus l’arème, mercredi
prochain, au Forum, alors que
Ray Steele et Yvon Robert come

qu'il saurait bien éliminer Robert,
surtout avec un arbitre neutre com-
me Sharkey. On peut être certain,
en tout cas, que Robert fera l’im-
possible pour gagner afin de se
mériter une rencontre contre Long-
son tandis que Steele sortira
tout pour éliminer définitivernent:
Robert de tout match contre Long-
son dont il est le gérant depuis
que ce dernier a remporté la vie-
toire sur lui. De fait, tout le monde
présent, mercredi, à constaté que
Steele voulait absolument blesser
Robert d'ici plusieurs semaines
afin de supprimer celui-ci comme
adversaire de Longson, selon des
décisions de la Commission athlé-
tique de Montréal et de ia National
Wrestling Association qui recon-
naissent respectivement Robert et
Longson comme champions incon-
testés du monde chez les lutteurs
poids lourds.

Mereredi, 29 juillet à 8.30 p.m.

CHAMPIONNAT
DE LUTTE

Yvon ROBERT 
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ment et c’est pourquoi il a aban- (CHAMPION) vs »
donné la chute, certain qu'il était !
u'il s'agissait d'une nouvelle Ra STEELE o
racture. . y

8Robert, interrogé sur la prochai-}}— f
ne rencontre, a dit qu’il ne se ferait 3 AUTRES BONS ;
plus surprendre par Stecte dansz COMLATS }

ise de jambe et d’o: combinés. ———
Routefois, Steele a déclaré qu'il Prix: 604.006.S1-20, $1.75.
aurait recours une ou des tactiques v
différentes, mercredi prochain, et Pour réservations appelez Wilken $131 L

. Pour obtenir une boisson rafraichissants,’
mélangez du Gin de Kuyper avec du
ginger ale, du citron et du limon, de Ia
bière de gingembre ou de l’eau tonique, n
puis ajoutez de la glace. searann n

v
4
4

ipie
6

.
Distilé et emboutoitlé su Canséa

:Sus 8 survediance directe de
JOHN 6e KUYPER & SON,

a Maison fondée en1006
of 



Les statistiques de l’Infernationale

LeRoyal en 1ère place au champ et en 5ième au bâton
FACTEUR vs KIK, AU PARC LAFONTAINE
AUTRES BELLESPARTIES DANS LA LIGUE STARR

ré son désestreux voyage à l'étranger, Le club local o
intonu so pésition eu mp. — Un seul joueur du

ml ecel, Moore, parmi les leuders, — Burge 6 été sup-
deà por Rocco pourles circuits. — Majesky encore le
Peur frappeur at Stirnweiss encore en vedette. — Les
deux meilleurs lanceurs sont du Newark, Byrne et Babich.

siren A Fétranger, le Royal a réuesi à mainienir Is pre-
Bagré ne sementdes olubs au shamp do Is lgue Inter te.”

 

    
  

    

   

 

   
     

 

  
   

    
  

    
  

 

  

  

 

   

    

   

    

pose parsiivement peur le Nowsrk qui esi tou jor tite
|=aie rae. Le sish orth a desesnde d’un debelen oùil eut
wieme pince, sur un pied d'égaliié aves le Baltimore, avec une moyenne

64 Wo statistiques individuolies, lo soul joues Montréal à être mentionné
Dans ders est Game Moore qui 8 Jo plus de oon riples, soit 10. Les Burge, qui

paleer rool wits. o été supplanié par Mesce du Buffaie qui en a ZE, un de

qo le encore le meneur de in Ligue au bite: “
eeas Mejoski qui à cogné le plus de ou sûre, 124oùc'est
M ui fait compter be plus de points, 60. Un autre joueur du Newark, Stirn-

§igen rue les points sompiés, 77 et pour les buts volés, 48. Adams,
win, mine Iees "de soups Goubles, soit 27. Byrne, du Newark, est on
& fess, aves ume moyenne de 057 avec 12 vietoires et % défaites. Babieh,
>dooh,a pas encore été défait © ne moyenne est de 1,000 avec six victoires
à nu crédit —

LES CLUBS AU BATON
CLUB P A. P C. 2b. 3b. C. Ppp. Bv. MyBL

Newark . . 96 3200 SOI 907 129 31 106 024 9 283 4
Duttaie . . 96 3004 480 E34 124 9 103 435 «2 270 9
Jemey-City 94 3050 354 796 105 28 28 313 @ 22 7

Torente . 97 3037 400 158 103 24 47 306 112 247 10
MONTREAL 98 3068 435 761 146 230 71 382 67 246 5
Belmore SI 2968 393 729 96 26 83 251 M 246 §
Rochester . 99 3100 427 775 186 19 48 313 26 LUS 9
Syracuse . . 99 3140 368 737 117 35 36 226 3 2U 7

—
LES CLUBS AU CHAMP

CLUB Pp RR A. RE DJ Moy.
MONTREAL . , 98 2431 1101 104 ss sn
N Lees 88 242 1002 116 81 068
Toronto . . . ». NM 2396 1027 118 74 ses
Buffale ..... 9 2360 1035 117 72 967
Syracuse .. . . 9 2404 1077 126 1” 266

Rochesier ... , 9 2403 1046 138 se 23
Sersey-City . . . 34 2372 23 127 «“ 263
Baltimore . . . 91 2307 1016 136 * 82 261

Triples-jeux — Newark, Buffale et Baltimore

AU BATON sa.
Ab. P. Ca C. Ppp. ne ss

1 7.8.
s 10 0 4 3 2 800

; "mn ws 3 2 ee: : 3 3 8 3% 2 6003 1e 2 42.20 3 2 400. “ - 2 13 3 2 600Mew. He we 10 7 ses1 13 8 “su. 571
Dusk Rech. 5 82 0 46 28 53
Qn, To un sa 17 48 574
Owtoe. J.-C. “7 . “a T 563
Bacco. Buff. . sie 3 7 i . a 91 48 10 6 456
ter). M1 à 2 30 Tung, Buff. 82 93 28 43 6 5 545
Kavesky, Buff. 41 97 18 6 .290 wiug J.-C, 90 51 44 46 7 5 334
Truett, Roch. 18 23 32 17 390 puliig Bad. 123 144 34 31 8 7 533
Save, New 71108 © 4 3% Gernea'r, Ne. 140 133 49 83 8s 520
Mèssce, New. 33 86 14 46 288 ‘Trinkle Balt. 100 133 28 40 19 9 326
Pile, Meet. 27 7 2 31 IM Andrews, Syr, 194 16 62 85 10 9 836
[a 33100 7 7 10 Berroit, Syr, 164139 41 38 11 10 334
Bek, Mont, 3] 3 21 06 Center, Balt. 135121 68 @ 7 7 500
ma JC. 10 36 0 31 288 East. J.C... 97 90 51 4 6 6 500

| lea, Bak 01108 18 36 [288 | Queen, 77 48 40 5 5 300ones, New, 14108 5 4 282 Kenn, 1646« 4 Je
Yet, Tor. . s7 102 10 44 -380 - Roser. we 11 26 3 3 300
tam, Meat. 31 6 14 43 900 'jungels 44 39 20 3 1 300Lens, Bali, $5107 D 36 IT 3 Poge. 20 41 20 3 3 5%
Mager. Butt 62 81 16 62 .278 Krakk' 2 2% 0 3 3 500
Ouas. Balt. ¥ 0 217M
Maat JC nM e1
Ménsnd, Buit, 130 36 44 1¢ 26
Being, Bai. 148 27 41 5 13
Wiiaead, Tor. 344 56 96 1 38
Cum. Br noe HN 2 8
Babeiing, T 04 M9 44 .
Ward, “Roch. 2 MM 10 52 170
Beards, Balt, % 15 13 40
eke, By » 86 a3
Viuma 6yr “»w on
deus, Balt 0 5 6 10
Mans, 8; «6100 4 29 287;
Ra JC. 10.43 0 3%Ocitapher. New 37 8 10 WM
Meter, Bai 20 2018 .
Movie, Fo. 0 8 85 4 30
Me, 8; 30 si 81 2 M 22
how. Jc 0 23 33 @ 17 41
Sur, Bait, 20 3 78 14 46 ‘250Onle Roch. M3 37 68 2 38 ‘246
nie By. 7 26 06 0 31 (387

Nes, | 34 48 310 33 287
Moerty, bai: 6 3 D 6 4 287
Omg, J.C. 17 50 81 7 22 M6
To, Bir. MQM 9 40 266

. 130 4 M «4 2 |
meanS umWet Roch. 136 18 29 3 17 20

 

P. Moy.
© 1.000

ia, ev. 61 0 21 30 3 3 .14 |BTor 19142 34 M 13 6 684 . %Lé ea nn se na 6 0 1 Re. siTa ss 21 16 4 3 007

de quilles Samson
Cest he ler août prochain

bulle de quilles Samson peu k 2 4 — A L L
Ma séverture officielle, à Jrielote-Catherine. L'un des
traits du “Petit Journal”
ay TU sûr lex Heux et à cons-
dy Ven effet Ia salle est une
PLder et des mieux
Nal de Montréal. Rien ne
tue gals Jes fauteulls, Je sys-
Wg tairage, celul do mettre
toyoh 0 place, in ligne de
NA detrique (fui Mme) se
Free à attirer dès lemaqui ne cessers

Pare :
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Um autre magnifique programme dans
la ligne Starr aors présenté cet après-
Le club Facteur rencontrera le Kik

Lat , be Villo-Emard sera l‘at-
Besukarnefs sur sen terrain,

Jouer à St-Jean, le Battes-
ésatrere le Lachineotie BoLonbory ro:8 ne ot le rt rece-

"te parties mel disputéesparties, qui serent dispu aujeur-
hei, cecssiemmerent plusieurs change-
ments dans le classement das clube. Actus
sllement loi clube Mik. Lachine, Neau-
hermeis, Fecteur, Ville-Emard et Bt-Jean
se suivent de très près.
Une foule record est attendue au parc

Lafontaine slors que Je club Kik en tête
du circuit recevra la visite des Facteurs à
2 h. 30. Ce club est le plus fort visiteur
jamais vu dans Ja ligue Starr. 11 tient
tête au plus puissent reeeveur et lors de
leur première partie il avait ralun de
club d'Emile Ménard. Le Kik n’a subi que
cette seule défaite et entend bien remet-
tre le change au club d'Hubert Lavi re
BelleFeur sera opposé à Benoît du Kik.
A Beaubarnois, le Ville-Emard sera l'at-

traction à 2 bh. 30. LA aussi une foule
sombreuse est attendue pour voir le puise
sante équipe du Ville-Emard. Ce dernier
est Je et une victoire zur les protégés de
Rétmi Fuubert le placere égal avec le
Beauksmois. Lefty Deegan sers au mon-
ticule pour le Ville-Emard, tandis que le
Besubaraois aura Bissonnette à lui oppo-
ser,
Le Verdun, qui à montré sa puissance

dans la section “A” dimanche dernier, en
triomphant du Rosemont, rencontrera cet
après-midi le St-Jean. Cette partie com-
mencera à 2 hres au lieu de 2 h 48. Les
Aigles de St-Jean auront fort à faire s'ils
veulent remporter la victoire. T. Martin et
P. Martin composeront Ja batterie du Ver-
dun et celle du St-Jean sera composée de
Langiois e* Véaina.
Au stade Rosemont, le Batter-4-as sera

l'adversaire du club de Laurent Baril à
2 h. 3. Le Battez-b-as, qui a encore une
petite chance de se classer pour les éli-
minatoires devra wagner absolument. A
fa première rencontre de ces deux clubs,
le ont triomphait difficilement par
la marge d'un point. Durocher sera opposé
à Norman Cecil du Rosemont
Au pare LaSalle, le Lachine recevra la

visite du George V à 2 h. 30. Le Lachine
« une belle chance de monter en 1ère place
avec le Kik, ei ce dernier est défait par les
Facteurs. Malgré que Je club George V
soit dernier et ne possède pas la puissan-
ce des autres clubs, il peut causer une
surprise comme i] est venu bien près d'ar-

L'gue de balle molle de la Cité
—_—

Le club Maisonneuve a remporté une vi-
toire facile sur le Yvon Robert par 15 à 3.
Le lanceur Lapointe fut l'étoile de la ren-
contre en m'accordant que 4 coups sûrs
au Yvon Robert et il recut un support
parfait de ses coéquipiers. La ligue de la
Cité terminera sn cédule régulière, cette
semaine et commencera ses parties de dé-
tait ie plus tôt possible afin de donner à
ses clubs Ja chance de finir le détail de
bonne heure afin que ceux-ci puisseut par-
ticiper au tournoi de l’Association provin-
viale de balie molle pour le championnat

  

  

  

  

  

 

  

de la province.
 

9 GRANDE
OUVERTURE
BOWLING ALLEY
SAMSON 3
860 EST, RUE

STE-CATHERINE
Le bowling le plus
moderne au Canada.

SIEGES RENFERMES —
PLANTEURS INVISI-
BLES — BREVETE:
LIGNE DE DEPART
ELECTRIQUE (FOUL 4

LINE)

EES — 24
Si vous êtes intéressé dans la location de ces allées pour votre
ligue, adressez-vous sur len lieux au gérant M. LeCavalier ou

à M, Georges Samson jr., propriétaire.

Bowing AMISON |
, RUE STE-CATHERINE

860 EST (vis-à-vis Dupuis Frères)

river au meneur de Ja ligue
| t-Lambert auras In vhite du St
Clément à 2 h. 30. Le 8
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Club Billard Eddy
——

et pourrait |Vendredi, le Billard

ou à 2315 fite-Catherine es

   

  

       

 

  

  

     

 

       

 

  
     
   

     

  

 

      

Dimanche soir, le Billard Eddy se ren.
dre à Abuntaie pour rencontrer l’équipe
de Je placoATH 18 précises, au terrain
près ia gare. Les deux elubs sonû
composés des meilleurs joueurs à Mont
réal oti se Yivreront un bey duel, Os
s’atten une foule record. Lundi soir,

Clément, qui & |qur son terrain, la Billard recevra lo ARsubi % défaites consécutives, tentera de
faire oublier ces revers en décrochant un

|

Sour” de Lefty Quintal et mercredi soir,
triomphe sur l’équipe de Louis Desrosiers.
Ce dernier est bien
causer une surprise aux mes de Geor-
ge Bremner. David lancers contre Thi-
berl du St-Lambert
NB. — Il y aura une assemblée im-

|

Albert Tessi r,
portante de la ligue Gorilet, au chalet du pare Lafontaine,

sers au téur du C. P. R. qui rendra vis!
au Billard Eddy avec une très forte équipe

aimerait recevoir une
forte équipe principalement celle du Athlés

ue.
Défi est lancé à tout bon club. Inf.g

3209, J.P. Granjeudi soir, Je 30 jull-

|

FR. $616 ou Gordon Maybury, CH. 1844
t

IMPOSSIBLE

DE CONTINUER
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Les combatifs Yankees

sont une inspiration
Les Indians de Cleveland étaient

en ville, l'autre jour, pour Jeur série
contre les Yankees, et Jim Bagby,
un des meilleurs lanceurs de son
club comme un des meilleurs de la
Hgue Américaine, en vint à racenter
à un journaliste ses impressiens au
sujet des Yankees.

“L'autre après-midi, a dit Bagby,
dans le “dugout” on parisit de ce
club des Yanks, Tous ont déclaré
que la vraie raison pour laquelle les
Yanks étaient en tête et gagnaient“
si souvent le championnat résidait
dans je fait que tous les joueurs fai-
saient constamment preuve d'esprit
combatif.. Toms ne sont pas de fa-
meux joueurs de baseball mais tous
fent constamment leur possible”. |
On a alors, fait remarquer que

cela faisait partie du système Me-  “C’est un bon sysième, de dire
Bagby. et Joe s'arrange pour |
continue. Ce système constitue aus-
si un exemple pour les autres gé-,
rants en ce sens qu'ils disent à leurs
joueurs: “Voyez ces gars là. Ils ne
prennent jamais les choses facile-|
ment. Dans la victoire comme dans
ln défaite, ils dennent toujours leur |
meilleur. Vous devez démontrer de,
l'esprit combatif cemme ils le font |
si veus voulez les rejoindre”.

Le cas de DiMaggio.
“Vous prenes DiMaggio, à centi-

mué Bagby. Nous partions de lui, cet
après-midi. Voilà un jeweur qui n'a |
pas si bien frappé, cette année, et
plusieurs bouffons, à New-York mé-
me, Pent hué des estrades et je
connais bien des joueurs de baseball  
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Avec le Royal et

dans Vinternationale
TOMMY BYR) fameux lan-

ceur gaucher du N' ne devien-
dra pas vottigeur malgré son excel-
lent rendement an bâten de .366.
Bil Meyer, gérant des Bears, vient
de faire une déclaration en ce sens.
Meyer considère que Byrne doit res-
ter au monticule et ne pas imiter
Babe Ruth… Récemment, il avait
gagné neuf des dix parties dans les-
quelles fl a lancé…
GUS DUGAS et ARNOLD MO-

SER, deux anciens du Royal, font
bien dans ln Southern Assecistion.
Gus frappe pour .323.. M a cogné
30 doubles et 15 circuits… Moser a
une moyenne de 337. Il a frappé
la baile 126 fois en Heu sûr dont 13
fois pour des doubles, 3 fois pour des
triples et trois pour des circuits...

FREDDIE HUTCHINSON a regu,
samedi, au stade Ruppert, le trophée
du journal Sporting News qui lui a |Mon
été décerné, l'an dernier, comme le
Joueur le plus utile à sm club dans
la ligue Internatienaie… Hutchinsen
est maintenant dans la marine. Il
joue au premier but pour le club.
L'an dernier, ll était excellent an-
ceur pour le Buffale…. Samedi, alors
que Hutchinson jouait au premier
but, Bob Feller était le lanceur du
club de Is marine. Le club adver-
saire était celui des marins Quan-
tice... La jeute fait partie d’un pre-
gramme au bénéfice du fonds de
secours de la marine et de la Croix
Rouge…

AU PARC ROOSEVELT, ter-
rain du Jersey-City, il se peut que
les amateurs qui assistent aux par-

| ties des Giants soient privés de
bière à l'avenir… En effet, on à
prétendu que la compagnie H. M.
Stevens était la personne qui opé-
rait la vente de la bière alors que
le permis n’était pas à son nom…
Une loi défend dans le New-Jersey
l'opération d'un permis par une
compagnie où une personne qui n'a
pas ses bureaux ou qui ne réside
pas dans I'Etat._. Ajoutons que la
compagnie Stevens est la méme
qui a les concessions au stade du
Royal a Montréal...
CLYDE SUKEFORTH a établi

ane sorte de record lorsqu'il n été
expulsé du terrain dans les deux
parties de jeudi soir… Ajoutens que
Je pilote du Royal a été renvoyé Lom!
avant que la 2iéme partie ne com-
mencit, lorsqu’ll se mit à protester
de nouveau au sujet d’une décisien
de l'arbitre dans la première joûte…

ED HEAD et MAX MACON, tous

sont allés voir leurs anciens coéqui-
piers à l'oeuvre, jeudi soir, à Jersey-

| City...

LE DECLIN | JIMMY RIPPLE, maintenant avec

Torento, s'est rendu à New-York, | receveurs: Chandier, Banton. lanceurs:le
LA BOXE EST GRANDEMENT jeudi, alors que son club ne jousit

SUR LE DECLIN AU ETATS-
TUNIS... Le magazine “Ring” nous
apprend, en effet. que 68 clubs de
boxe aux Etats-Unis unt soit fermé
leurs portes ou n'ont pas présenté
de pi mme depuis janvier der-
Rier…. New-York, où il y a déjà
eu 28 clubs; il n’en a plus que 13
et il n°y en a que 9 qui présentent
des programmes... passage à
Montréal te 7
Sharkey,
Jeurd du monde, s’est montré fort ‘

iste au sujet de la boxe d'ici
fin de la et après la!

guerre... I1 a dit que l'ère des pro-
Moteurs qui faisaient de l’argent
était fini. Il à fait remarquer que
o'il y avait de grands combats or- |
qanisés ce serait sous les auspices

autorités militaires. Sharke:
a même été plus loin lorsqu'il a
qu'après la guerre, les combats
eentinueraient d'être présentés par
Les autorités militaires od gou-
vernementales... Décidément,
hey va un peu loin quand il exprime
une opinion dans ce sens et, à notre
avis, si la guerre empêche les pro-
Moteurs de présenter de
combats il n’en sera pas ainsi après
Tos hostilités. Nous prévoyoms, em
eftet, de beaux jours peur la boxe

  

estte guerre comme après |
*

pas, pour rendre visite à ses an-
ciens coéquipiers des Giants.

LE BUFFALO fait actuellement
sensation dans la ligue Internatio-
nale… Les Bisons, en effet, depuis
trois semaines environ, fent très
bien... ont gagné 15 de leurs 20
derni parties ef ent amélioré
leur position dans le classement.

De
cette semaine, Jaek| LA FAIBLESSE DU ROYAL à

ancien champion poids été plus que paiente lersque, lundi

dernier, le lanceur Washburn du

Newark enveys quatre joueurs du
Reyai sur les “balls” ot lorsque ceux-
ef ne purent ebtenir un seul point...
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Un joueur de
football à son

meilleur à 27 ons
—_—

D'aprés George Halas, un
expert en la matière puisqu’il
est propriétaire et excellent
instructeur des Bears de
Chicago, un joueur de foot-
ball n'atteint pas son meilleur
avant 27 ans. Le fait est qu’il
s'agit d’un Age excellent dans
le plupart des sports.

“ deux anciens lanceurs du Royal, 25

1i 
| Medien! Centre, on 
 

  Que voulez-vous savoir!
———

lions colte rubtigue Rous Tipendreas
suxquestions Jatiel giairal wnlemont:

en "apace, ness ne STO
grace seas vita de” dows questions Ia

3—{1 ost entendu que nous ne donnens
cos diverses taf qu'au moilleur
de metre connaissance après renseigne-
ments pris eus meilleures sources pom.

4—Toute demande de raseignements
devra porter le nom ot l'adresse de l’on-
voveur. —_—
Permettez-moi de

mande oertal
‘AU Stars“ où les pa

lère à Chicago, 6 juillet 1933
P. CoB

Ligue Nationale .. 000 002 000-2 § 0
e Américaine 012 001 00x— 4 @ 1
tteries — Hallahan, Worneke, Hub-

del, lanceurs et Jimmy Wilson, Hartnett
roreceveurs. — Gomez, Crowder,

lanceurs; Rick Ferrell, receveur
3e & Now-York 10 Juillet 1954

Americaine ....... 000 261 000— 9 14 1
Rationale _....... 103 030 000— 7 & 1
Gomes, R: Harder. lanceurs:

Dickey, Cochrane, teceveurs; Hubball,
Worneke. Mungo; lanceurs J. Deed,

xhouss lanceurs; Harnett, Lopes
receveurs.

3e & Cleveland. B juliet 1935
P CE

Nationale ....... 000 100 000— 1 4 1
Américaine . 210 010 OOx— 4 8 @
Walker, Derringer. lan-umacker,

ceurs: J. Wilson, Harnett receveurs:
Gomes, Harder, lanceurs: Hemaley re-
ceveur.

Perreil. Dick
vis. Hubbell
Wi'son. Hartnett receveurs.

Se 3 Washington 7 juillet 1007
000 113 000— 3 13

lanceurs: J.

. B.
Nationale ........ 001 000 000— 1 7 1
Americaine .... 000 210 00x— 3 6 1

Pette, re: Lom-Derringer, lenceu:
dardi receveur. R. Ruffing. Bridges. Poi-
ler lanceure, Dickey. receveur.

peyante 62282.

se à Mt-Louis 9 juillet 1948

Owen, Lopes. Danning. receveurs.
Assistance 54,674. Temps de la partie

“100 à New-York 6 juillet 1942Pp Ca.
Américaine ......
Nationale ... .....
M. Cooper. Vander Meer, Passeau,

Walter lanceurs: W, Cooper. Lombardi,

: Tebbetts receveur.
Assistance — 33.694 temps 2:07.
Je demeure votre tout dévoué J.-P.

Desbiens. 1090B Visitation, Montréal.

  

4 Quatorze ans séparent deux des recrues
les plus semsationnelles dans les majeures,
cette saison... En effet, Hunk Borewy, lan.
cour des Yankees. n 71 ant, tandis que Ray
Stare, artilienr dos Reds do Cincinnati, à

ans... —
Chaussure responsable de succès
Bien des fois, om n entendu parier d'un

bâten spécial eu d'un gant spécial comme
responsable de auecès dans le sport du
baseball, mais jamsis on n'avait entendu
parler d'une’ ussure cireons-
tances,
“Oui monsieur”, n déclaré le lanceur

Bill McGee, des Giants do New-York,
aprés aveir remperté la vietsire sur lo
Pittsburgh, Jeudi, cette chauseure spéciale
accomplit des miracles, Depuis plus d'un

leurs des. An
s di un jeur que

trois de mes vertèbres c’étaient déplac:
et avaient fait que ma jambe gawche était
plus courte que In droite. On Me conseille
une chaussure à talon pius élevé. J'ai aui-
vi ce conseil. Je n'ai lancé. aujourd'hui.

lois avor cetie chaussure ot mon
irdls n’a pas encore été parfait mais

te ressens plus du teut de douleurs
Isnee facilement toutes mes

me sens eu moîiieur
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“Delong n'est plus le même
depuis qu'il s'est mis à col-

tiver sen Jardin de laVictoire". ’ Phe

L'effort de guerre —
 

hoes de New-York, déclarait qu'il ne sme
bait pas pouvoir (rapper. celts saniv.

"Billy Conn. le beseur bien conne. dak
préivent.. “Il rai prendre dea logan

de mon benu-pite”. de declarer Cons &
façon bien sarcachiuue

 

| Minute gaie?
dt L'autre jour. Jee DiMagzie, des Yau-

LE MEILLEUR 7/4
FAIT LES MEILLEURES CONSOMMATIONS

Ces été, lorsque vous voudrez

réussie un bon coup rsfraichissant
et délicieux, employez du Londos

 

  

 

Club Dry Gin, 1eme
le choix deceux 4 53
qui s’y connais- AS

sou Z (5? «
Ÿ

   

     
  
  

 

25 — ‘2.55

40 - ‘3.90 VOICI UNE MERVEILLEUSEFX

RECETTE PAR TEMPS CHAUD A

JOHN COLLINS piper

Chaque Jobu Colling se
¢ jours séparément|

2 oz. London Club Dry Gin;

134 ox. jus de citron frais;

Sucrez suBodt place

Arps ecotenvePc
ode, Lotito,Tom loses celui-cl jue-

qu'd un demi-pouce du bord,

$i vous employes du jus de citron.

assurez-vous qu'il soit fra

À PRODUIT DE MELCHERS
DrsTILLEREILIN -

MONTREAL & DERTHIERVILLE

  

A) \Wÿ3
Important! Om a grand besoin de verre pourlaeelee TaberSS

soibouteilles vides et leurs bouchons. Prenezenu A a boue

     
  

  

    
   LaeeaeOnnlité local de Récupération.
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pluslours Joueurs des mineures peuvent passer dans les majeures
ésident Shoughnessy a
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L'INTERNATIONALE
nkees ont ae futures étoi-
Metheny, Steirweiss, Cor-

Majeski et Johnson ainsi qui
receveur Robinson et ches
lanceurs.

petits Giants comptent dans
rangs d'excellents lanceurs

que Coombs. East et Wittig; un
‘sevens de premier ordre en Po-
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Cordon, Jaeger ainsi que des an-
dens joueurs des ligues majeures
aaxieux d'y retourner: Rucker,
Brack, Bonglovan! et Orengo.

AVEC LE ROYAL
Le Brooklyn dont l'une des fer-
me est à Montréal compte sur
Borge. Graham, Rojek, Dapper,
Kraus, Sherer et Gene Moore.

Le Cleveland a l'oeil tout parti-
euièrement sur Edwards et Lemon
utoellement avec les Orioles de
Miimore, où l'on voit en outre E.
Retinscn, un solide cogneur. D'au-
tes joueurs qui attirent également
lattention des éclaireurs sont Ko-
besky. Levey. Welaf et Meyer, de
Buffalo; Brandt et Wyrotesk, pro-
Priélé du club Pittsburgh, qui sont
seluelement avec les Leafs de To-
resto où l'on voit Whitehead, Btrin-
srilch et Rubeiing; Barrett, de Sy-
Tacusé, et Burkont de Rochester, On
pra en nommer plusieurs au-

/

 
 

de Kansas-City;

Mad; des étoiles telles que Ryan,| 64

Johnny Moore, vétéran des ma-
Jeures, qui joue actuellement à Los
Angeles, pourrait revenir dans les
majeures, Les Cubs de Chicago ont
des recrues qui sont aussi sur l'é-
quipe de Los Angeles: Olsen, Wait-
kus, Mayo et Prim; Rickert, Hicks
et autres qui sont avec le club Tul. ' sition
sa.
Sur la Côte du Pacifique, les ma- ;

gnats suivent attentivement le tra.
vail de Calcey, Mazzera et A. Ol-

Reiser mène foujours
chez les frappeurs.
NEW-YORK. 25. — Pete Reiser, desDeodgers, à céusal à maintenir 3a lère pe-

chez les frappeers des Majeures, bien
que «a moyenne ait baissé de 12 points de-
puis la semaine dernière et qu'il cognesetuellement pour 350. C'est du moins cou'indiquent les dernières statistiques
mises samedi matin.

 

sen, de San-Diego; celui d'Amaral vet‘de re pue5 LombbicTolet Norbert, de Portland: de Lewis,
Hodgin et Holden, des Seals de 8an-
Francisco; celui de Matheson, Bar-
rett, Joyce et Turpin, de Seattle:
celui de Beers, Donnelly et Adams,
de Sacramento; celui de Johnny
Verges, d'Oakland; celui d'Uhalt, de
Hollywood où Babe Herman conser-
ve-une moyenne de 300 comme
frappeur de relève.

DANS L'ASSOCIATION
Dans l'Association Américaine, on

rencontre les noms de Bestudik,| W
Blackburn, Skellet et Poat, d'India-
napolis; ceux de Linton, Stasey,
Geary, Vosmik, Wright et Haefner,
de Minneapolis; ceux de Tipton,
Lang, Sears, Wenslof et Karpel, de

ceux de Peck, Nor-
man, et Lan Franconi, de Milwau-
kee; ceux de Moss, Munger et Bell,
de Toledo. et plusieurs autres.

DANS LA SOUTHERN
La Southern Association pourrait

fournir Howell et Lewis, de Knox-
ville; Dejan, Gamble, Harrington,
Conway, Goldstein et Heuser, de
Birmingham; Dugas, English, Work-
man, Shilling,’ Tamulis, de Nash-
ville; Alair, Maudlin et Carpenter, &
de Memphis; McBride, Schalk, Ty-
ack et Trexler, de Little Rock; Mo-
ser, Burmeister, Hart et Seinsoth,
de New Orleans; Browne et Scott,
d'Atlanta, et Guerra, de Chattanoo-

AILLEURS
Beaumont, une filiale de Detroit,

peut donner Evers, Wakefield, Mc-
Laren, Wood, Overmore, Cook et
Gann. Il y à aussi, Connors. de Dal-  las; Ballinger, Lade et Speer, de
Shreveport; Garrison et Robinson,
de Porth Worth; Witte, de San.
Antonio et Cook et Kleine, de Hous- '
ton.

PAUL CALVERT

Le Wilkes Barre a quatre futures
étoiles dans les lanceurs Adkins, | sive entre ces deur clubs,
Reynolds, Calvert et Schulte;
Greensboro a Ostrowski, lanceur |
gaucher; le Mooresville, de la li-
gue North Carolina. a sur l'équipe |
un frappeur de circuits dans Nor-

“pare Jarry et à LengueuiL Le Seven-Up

 

Boston
Ted Williams, des Red Box est en 3e place,

Chez les lanceurs, le fameux rey
French est toujours Je meilleur avec 11
vieteires contre une seule défaite. II est
quietde pris par rene ‘ Borrewy, des

… qui a, Jui,tu qui a, Jul victoires centre une

Voici les dix meilleurs frappeurs et les
cing meilleurs lanceurs chaque circuit:

LIGUE NATIONALE
P. . P. Ce

Brook. 77 300 05 105 43

Mize, N.-Y, .. 91 356 64
Slaughter, Bt-L. 84
Nicholson, Chi, 91

LIGUE AMERICAINE
P. , P. Cn,

Williams, Bea. 88
Doerr, Basten 82
Gorden, New-Y. 8§ 315 41
Pesky, Besten 85 151
Spence, Wah. 91
Stephens, St-L. 23
Fleming, Cleve. 95
Boudreau, Cleve, 81
Harris, Detroit 78
DiMaggio, Bes. 30 365 68 110

LIGUE NATIONALE

 

… Moy.
1 17
1 873

« AT 10 3 768
4
4

    
    

 

French, Brosklym
Krist, 8t-Leuis
Wyatt, Broekiyn

" 8t-Louis

433
 

>|
Jie

  
Bagby, Cleve.

Débuts des détails
dons la ligue
Montréal Junior

  

La ligue Montréa! Junier commencers
ses séries éliminatoires, cet après-midi au

 aul s'est définitivement assuré de la pre-
mitre position, en ba le Ville Ment-
Reyal jeudi ä la joute aici. |

t ter-

 

     
  

      

   
né ls saison régulière sw

té en premièe place, rence! le Len-
gueuil. La première partie de cetle aérie

deux de trois, sera denc joué à ion: |

  

   

  

   

ah
= pare J heures, le Che:

tier recevra F t-Ressi qui =
man Small tandis que le Prisco, de |elassé deuxième dans wne autre série de
le Western International League,
possède un premier but de première
classe en Charley Henson.

Taicoot, lanceur étoile de Prince-
ton, et une foule d'autres, sont éga- lement dignes de mention.

deux de trols. Immédiament après cette
ie les clubs Cherrier et Ville Ment-
yal juvéniles se feront f

deuxième partie de leur série
Lies ur le championnat
Montréal Juvémile. Le Ville M
mine actuellement par une victoire dans
cette série.

 

   

 

“250 | eu
83° Club Windsor ©
Mer! Jeudi, le club Windsor infligeait une dé

faite de 23 à

la gagnant la 2e par 8 & 7.
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Ligue Montréal Midget
La ligue Montréal Midget annonce la

fin de on cédule régulière avec le résultat
suivant: dans la section “Eat”, il a fallu
une partie supplémentaire r décider de
Ia lère position entre le isonneuve et
le Pointe-aux-Trembles. La partie qui fut
disputée à dernier endroit. fut à plus
contestée de la saison et le résultat demeu-
Ta incertain jusqu'au dernier moment
alors que le Maisonneuve gagns par 5 à 4.
Dans Ia section “Nord”, je Roysl-Ross
mont s'empara de Ia lire place en ga-
gnant 6 joutes sur 6. Le Cherrier et le
Seven Up, qui terminaient en dernière
position, sont par le fait même exelus d-
détail, laissant un total de 6 équipes :
les rangs.
Les éliminatoires ont commencé diman-

che dernier. Au pare Lafontaine, le Mai-
sonneuve remporta facilement la lère par-
tie de sa série 3 de 6 avec le Royal, en l'&
crasant per 13 à 1. Ledue brilla au mon-
tieule pour le vainqueur en retirant 18
frappeurs au bâton et en accordant mu.
cun coup sûr. Le receveur Labrèche fut le
pilier des gagnants avez une soirée par-

 

254 faite de 4 en 4
Le “Ville Mt-Royel” et le Pte-aux-

Trembles ont gagné par défaut sur leurs
adversaires respectifs, le Windsor et le
Côté, ln îère joute d'une série 2 de 3 &ii-
minétoire. Mardi soir dernier, au stade
Rosemont, le Malsonneuve remportait se

12e victoire nur son adversaire par 8 à 0.
Saunier, des vainqueurs, n'accorda que 5

au bâton. Le même soir, au pare Jarry,le lanceur À. Savard, du Pte-aux-Trembles,
donna la victoire à son club en lançant

8 |une partie patfaite, pour battre le Windsor
par 6 à 0 et le mettre hors de !s course.
“A Ville Mt-Royal, le club local remportait
aussi s& 2e victoire consécutive par 9 à 0
pour éliminer le Côté. Le gagnant de cha-
cune des séries ci-dessus mentionnées en
viendra aux prises en jouant une série ?
de 3 afin de trouver un concurrent au elub
finaliste

,, las équipes demeurant en lice sont bien
équilibrées et tous ceux qui les connaissent
savent qu'ils verront du jeu intéressant
en les revoyant à l'oeuvre dans la course
«eu championnat de Montréal et de la

| province,

 
 

au club Pagé. Lucien
778 ; Gourdeau s’est distingué en secordant que

% coups sûrs aux perdants. Lauzier, Bru.
nelle. Bergeron, Charlot. se sont mis en
évidence avec 3 coups sûrs ebacun.

Mardi, le club rendait visite au elub
Académie Royale. Le Royal devait avoir
une équipe de 14 à 16 ans. Sur le terrain,
c'était une équipe de 18 à 20 ans. On a
joué quand méme. Bi l'Académie Royale
croit avoir une bonne équipe, qu’elle ren-
contre des équipes de catégorie, 18 à
20 ans et qu'elle ne s'attaque pas à des
elube inférieurs, 14 à 16 ans. Ce club peut
bien avoir un beau record. A Is fe re
prise, le Windsor plaça 8 bommes sur les
buts sans aucun retrait. Le Royal quitta,
alors, Je terrain sans aucune raison, Donc
le Windsor l'emporte 9 à 8 sur une équi-
pe de force supérieure, Charlot et Berge-
ron se sont distingués au bâton avec 3
coups sûrs chacun. Le Windsor, après de
tele succès, aimerait à rencontrer toute
équipe de 14 à 16 ans. Inf.: M. Bergeron.
2343 Fullum ou P. Brunelle, 1912 Poupsrt.

—_—
Sorel Ind. vs P.-E. Dubois

Mercredi dernier P.-E. Dabois a dé-
fait le C. P. St-Alphonse par 7 à 5et a
divisé un programme double avec le Bt-
Bernadette perdant la 1ère par 14 à 10 et

Dimanche après-
midi, le P.-E. Dubois recevra. coin St-
Rémi et Notre-Dame, le fameux Borel In-
dustries, Etant libre lo mereredi, le P.-E.
Dubois lance un défi au Soldat Canadien,
Red Star, Gamelin, 3t-Laurent.

  

 

coups sûrs espacés et retirs 12 frappeurs |

Courses en moto à
Laprairie, Je2août
Dimanche, le 2 août, H y aura

de grandes courses en motocyclettes
au parc Kempten de Laprairie, Le
promoteur Lajoie est à préparer un
programme de première valeur.
Nous donnerons plus de détails dans
notre prochaine édition.

V-
Le Saint-Laurent
dimanche

 

—
Dimanche dernier, le Saint-Laurent

remportait deux belles victoires sur ie
Red Star Denise par 5 à 4 et 6 à 8. Ce
furent deux joutes enlevantes au possible,
Le Saint-Laurent s'assure ln victoire de la
1ère partie à la 9e manche es comptant
points. Merci aux visiteurs pour leur
«prit sportif. Dimanche, à 2 hres, il y
aurs programme double entre le Bte-Cu-
négonde et le Saint-Laurent, angle De-
celles et Roy. Mercredi, le elub jouera cons
tre le AIl Stars Baint-Henri et vendredi
contre le Ste-Bernadette. Inf.: Cha Bd»
lend, BYwater 2740, entre 6 et T hres.
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@Faites d'acier capable
de tailler du verre, les
lames bleues Gillette
ont le tranchant le
mieux aiguisé qui existe
—rasent plus facile-
ment—plus vite—et
chacune dure plus long-
temps. Commencez

| vous donner le confort
en vous rasant—procu-

rez-vous des lames
bleues Gillette dès au-
jourd'hui. pe toute i

sion, elles o'adap~
tent szactement   MAMA à rasoir Gil~

€ SA itear vous évi-
ARESA tent les ennuie

ue sausent des
mes qui s’ajuswl!\u
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- 4 LEPETIT JOURNAL, 26 juillet 192 *## Les courses de King’s Park a Blue Bonnei,
ss

Trois surprises dans les épreuves principales de samed
Trois négligés des parleurs, Queen's Color, Mr. Ever et ——————

uble par 33)> . . : r

LinKamensilentsion==-2" | Le Royal gagnela 1ère d'un do

Md

 

 

intéressentes épreuves de la journée. — Quinelle de —

$54.75 avec Xmas Carol ot Mosstrung. — Xmas Corol Albosta allait blanchir le Jersey-City mais un ralliement LE

ROYAL

10

tint—

pois $16.25

ou

mutuel, de deux points de ces derniers, à

la

Tième et dernière L ICI, LUNDI

ENTREE GRATUITE, LUNDI, LORS DE LA DERNIERE manche vient près de lui faire perdre la joute. — Kahn eymateurs de baseball locayy

JOURNEE DE LA REUNION. vient à la rescousse. — Le Jersey-City a seulement quatre

|

|rouvre be Le Fevoir le Royal à

coups sûrs, dont aucun avant lo Gième. — La Zième par-

|

|d'inactivité au Pad Plusieurs “jou

PISTE BLUE BONNETS, 25. — (Spécial au “Petit Journal”). — tie débute à 7 h.. 30 demain soir, lundi C'est en eft

Trelis surprises ent été causées dans los trois épreuves principales de la jeurade à , . Clyde Sukeforih I, que le club è

taréenleudeKing's Fark, à Blue Bonnets, uit dans les handicaps Bishelss. Temt-|

_—

JERSEV-CITY, 25. — (Par fil direct au “Petit Journal), — Montréal et if reerde tou à
Dans je premier, somprenant wae course à ebatacles sur use dimanne do dou “ Le Reyal a remporté Ia live partie d'un programme double au dans une série de trois

miles Quoteenen te Bill of Irish Tom pour rapporter 11670) Crépuseule contre les Giants de Jersey Clty, lei, samedi après-midi, pour seront toutes disputées le soir,
S206. Cette épreuve

n

donné lies à tacle. Dix eh -
ori part et. cependantu wy bt amounecite.Indiens Ferd vonmivitede& s'approcher à une demi-partie de la Zième place. La Zième partie n’a Royal an

mené Je paleton par pluslourseraAalimentmonté puisQueen'sCale | débuté qu'à T heures et 30 et nous ne pouvons, à cause de l'heure du

u donné une poussée pour l'emporter ane asses faible marge. ‘publication, donner ici le résultat de cette joute, mais on trouveras su

remem,» pandicanToutesM2 Teer, wl svat Saunt une immense ri de cette page, le score à date de quelques manches. *

I sen hy y à une cou] semaines, pour fa us ©

de $116.00 peur 52.00, 3 répéié sem exploit, samedi. so rlamant en avantde Spring | ALBOSTA GAGNE MONTREAL JERSKY.CITY

Tarsde et de Carrring Time, Cette fois, ceux qui avaient parié our les chances de Mar! EE Abereere Mime le rerum. 3 3
Ever ent eblenu +5 pour

Li ireinième surprise de la journée n été causée par Lydia K dans le hsndienp 2. Eddie était en train de blanchir les Rojok
Verchères. La peutiche de $ ane appartenant à C. Lockicar est venue de loin en arrière, Giants of ce = 1a Slime

an sours du dernier furlong, peur dépasser Squaw Jame ef Flag Carrier. Le rajeton de

Diavele avait été négligé des parleurs et & a 76 presque sept pour un à ceux qui Coups sûrs.

Lraient ou continuesennes Tents etterts. Macbere a Squaw od » sent d'abord cotéLe
puis Flag Carrier out s'avaneé . Ly …; 06 ui. à fourni

‘une poussée enlevante porr arriver on fête en passant sous lo fil. pen [donné deux buis ser balles ot alloué deux

XMAS CAROL CAUSE UNE SURPRISE DANS LA PREMIERE simples et deux points, Sukeforth le rem-

Le pari Quinella, ser la première course. n rapporté $34.15 aves Xmas Carel of | plaes par Chet Ken, qui vit à terminer

Maestrung dans Is combinsison. Kms Carol s causé xne surprise en l'empertaut of (uemoralà
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Royal à ints à ls sème E
n'a rapporté less peur so oC a.nTwis | : ddie Wiseman s'enrôle

La plus gresse foule de ta réunion de 's Park à assisté à l'intéressamt pre- le sim eux-Bate

gramme de oot après-midi py comprenait urnes dent trois andicape. La iem- | Graham. FI compta ensulle son sème point TeantpeurVOUS la a! “a dans | aviation

perature était idéale ei les amateurs du furl en out profité pour se tendre à la à la Sime quand Kampeuria segns BA (rappé peer Fischer & Is To. Fédie Wisema i

va piste de Blue Bonnets.
double et que Furille suivit ve un C—A courn pour Boal & Is 7e. Be de Pb Mer ro

- DERNIERE JOURNÉE DE LA REUNION LUNDI AVEC ortentares gorBekot Furie. BOMMAIRE her i
ADMISSION GRATUITE Les Giants n'en réussirent que quatre. Tox

|

Erasers: Poland. Wittig. Points produits

Lundi sera la dernière journée de la réunion de Kings Park i Blue Kraus a débaté au mentioule contre Jun-

|

par: Moors, Graham, Westfall, Poland

|

à

Bonnets en même temps que la dernière journée des courses à Montréal sles, à La Zième partie. “buts: Graham. Kampouris.

_

Brack

  

 

   

  

brillante ti y
se joindreà La RefGe

HI v'est rapporté se di

Wiseman est l'andesnemd [roarné IBut volé: Moers. Doubles-jeuk: Rysn à ges Bruins de Boston qui senisinks

avant le 22 août alors que commencera la réunion de Mont-Royal. Après LIGUE INTERNATIONALE Vaettallà pores, Wootfail à Myan. Lois ent service de ta Défentenateeie
lundi, les chevaux s'en iront à Connaught Park où la réunion commence ser

les

buts: Moutréel. 9: JerseyCity,

” vom ; ameparse Mantrenigemer.our| Rebme RnNEa ie io "Tanees À
- : ohm, 1. i Le

to-Newerk non 89 II Reda. 1. Coupe sûre contre: Wittig, 5

 

   

 

  
      

   

 

   

 

   

  
   

 
 

 

 

    

     

  

    

{ Lundi sera Uneautre journée d'admission absolument gratuite or Moy pe A ph id

: pour tout le monde. Personne n'aura à débourser un sou pour pénétrer newark . 2 sos |7 6 manches: her, ? om | manche:

|

ersute” et qui font partie d Pire

dans l'enceinte. On s'attend à ne foule considérable comme ce fut le ! Jersey-Ciir no 4 st Abate,aLawile Ball| then canadien, Nl eatfortpou

cas lors de $ dernière journée de la réunion de Blue Bonnets. C’est le Toronto . 8 o =n Albosta. Lanceur gagment: Albents. Lan- mettent Fenementta

populaire gérant général Jules Dugal qui a annoncé la nouvelle de laed ». 4 M0 qu metent: Fute. Arbitre: Ven Gra- é avn

journée gratuite et on s'attend à ce que les amateurs du turf répondent , Baitinore . “a » 7 Antes, Teme : ns, les Leafs et les Rangers wb

h nombreux à l'invitation des autorités. [Syracuse . . 68 i Be DEUXIEME PARTIE largement contribue 5 l'effort de guerre,

gli. Pate 3 aneutplus. $5 forSetBe Th To Rochester .. … …  …. % | LE ROYAL COMPTE 2 POINTS Les Dodge : A

mas Carel, 110, . $16.35, 650, 11; 15: Tor rs perden

FO rung 115. Bechott, $3.88. 2.450, 101; After Dinner 1193; Priscille B. 114; | Toronto Pr Newark . B A LA 1ére MANCHE t le St 3  P!

Prince Hal, 115. Mourey. $330. Tempe: [Pomser x105; Rockvale 185; Tricia Joss | mrandt, Shameu (3). Bowman (6) of Le Royal s pris les devants dés la 1ère

|

@ -Louis gogne

* 1.072-5. Ont aussi couru: Maribore Maid.

|

103: Xmas Carel xi85. Polderman: Byrae et Podées. manche grâce aux simples successifs de BROOKLYN. !. - Les Dodgers et

Dance On. Advancer, Aurebon, Clap In. 2e, $300. à réclamer. 3 ans et plus. 5% 7 et Rojek long ballon de Grs-

|

perdu par € a cre tes Prates 66

Leverette. Roman Pride, Vers O. fur. — Josette x10); WMollsfast xI0: ROCHESTER . 000166  —1 & Tha = fait Moore après que

|

Pittsburgh, fc: « rès-mids quené

Quinella: 354.73, Transbrise 116: De Sets 110; Ne Cloud BALTIMORE 200 tix —-7 12 ® t compté le ler point. Le Servez-

|

le lanceur Goer Pirstes Le à

, . : . , . Juriseh et Mayworth: Flanngen et Me- compis pas dans cette manche. tenus à sis cour + espacés. Cet

Ze, 8300. 3 ame ot plus, Sig fur, —

|

112; Wise One 107; Awmeyed 2106: Per: Garity. v Davis a subi la deraitr pour les Dodgts,

Cévimna. 11, Balliburten, SOI, 3.33,

|

fect Blend 116; Mis Victrens 163: Allens | Arrêtée A 1s Gime manche. CIRCUITS A Boston, les Cards de St-Lowis of
* hw 2.30; Mareems, 116, Packer, $5.60, 2.00;

|

111: Jesting Lady 3188: Lee Walker 3187; triomphé des Bratrs por 6 & 3 ow

: w "103. Shaffer, §2.35. Tempo:

|

Palm Island 112. BUFPALO SYRACUSE Ligue Internationsle: Rebinssa. (Balti.

|

TOMBS00200Es,oer 0 6 pet

Ler Qut aumi couru: Free La An- Ze, sn, à réclamer. Art plus, 54 (partie du soir) mr Fflegee. (Rochester): Bexephoski.

|

en tête de la Nain

dal, Hays La ee = Sor GiTheme UL

|

LIGUE AMERICAINE res noes tn

|

ee
i So ite 3 ans ow pin à mie | ERS Duet Gréen Patrice Te Mar

|

NewYork & 5 gun vie etes du, ew. Guy Locy choisi
3 x162; Green 3 Meor-

|

New-York .. .. .. +x © À . » >

i ges,Soarts, eme S178| 10 MEQ, Differçatiel TO: Bad Metal Bots 2 1.0 Le ete “Ligue Américaine: Gorden. (New-York). gérant du Québec

51.65, 286: Irish Tom 1M Bnore, 53-15. xUEl:Charmed One s111; Tssrre 1167 Cleveland a # Guy Lacy qui fut une vedeth

Mike, inkiansFiver. dance Weed, kt trie AE. Hensel, . i a dans le domaine du baseball test

Shewer, Super Power, Circling Home,| do, $408, i rics Chi bi = 8 2 comme joueur que comme

Fairford. aw Canada, § fui Eniladeiphie . 7 ee ass a déclaré récemment qu'il aval)

de. $504, 5% far. — Me. Ever, 105, Wil-| 106: Resulter I : or accepté à na satisfaction les offre

Mami, 941.66, 17.50, 3.70; Spring Porade,

|

D-Bravoure "1 NEW-YORK . . . 000 400 05— 7 14 8 faites par la direction du clob Qué

102, Smith, $3.95. 2.60; Carrying Time, 113,

|

¢tta 111; n-Time Limit 113; Cuvanna 109: DETROIT . | set 000 010—2 7 8 i € : met

Heirday, $2.50. Temps: 1.07. Ont suasi| Sisweep xiii: Happy Prince 110; o-Kid| Morowy et Memsiey: Trucks (p), Ben- bec de la ligue Canadienne-

couru: Norman t, , Latesr,

|

Gleve x108. shaw (4), White (7), Wiison (9) et Tebbetts caine. Lacy sera le géranty EB
A—Batrée Mme J.-B. Hughes ot G.

Se, $500. 3 ans logan. |

1day ine. oT0 iis: Fiag| BEmtrie F. ot EP. Monteith,
Carrier. 112. Bavingtew, $4.99, 3.38: se. $400, à réclamer, bourse “Au Re-

Bquaw Jane, 108, Smith, $475 Tempe:

|

Teil 3aoa otome} mille.a.
BAO 4.5. Owt  awasi :. Watereure,

|

Paddie : Dragen Lady ;
Le a Mana Las

|

River xilt: Plag Carrier x111; Bleh Piu-

|

WASHINGTON 222 006 100 0906-16 14 à
aoe à rics ; « plus. § RensShe 1 etJie els Newson, Zuber (9) et Forty. Frame:

A ,

à

réclamer.

$

ans plus, : à : Mocoils 1‘ Newson, Guber (9), (g) ot Early, Evans:

for” — Riymend, 111 Mama, $710, 130 13; Maitland Miss Los: M 192. Smith. Elaentat (8), Embree (100, (9) of

derstus.
nse 1—» WN 1
ol 841 —5 11 5
Ryba (6) et Conrer:

. Hanning (9, FOXXATTRIBUESA
FAIBLESSE AU BATON
ALJ COSTUMEDE CB

     

et ples, 1 mille. — Lydie ¥

   

    
    
   

  
    

   
  

   

    
   

  

    

        

  

   

  

 

    

  

  
  

 

 

2.85; Poct Luck, 111, Shaîfer, $3.30, 3:25: mit HOO.4picdamer. LI SoBe| Denning, Hegan, Désautels.

Amsared,103.Puckett,3450. TempsTU BL, Ebony 110; Masabow 2106 Bishy |PHILADELPHIE 390 19 9012 8 1 BOSTON, 5. Jimmy Fort
Isarra. Grevels. 116; Count Me 116: Beacon Reek 111: CEULAUDCoo Swift; Les ot Turner. a déjà effrayé maintes fois plus

 

lanceur de la ligue Américaine

développant sa poitrine et eb ur

sant deviner ses puissants D

dans sa position au marbre, n'à

| Te. $309, 3 ans et plus. 1 mille.
t Chance, 104, Smith, $5.45, 4.40,

Grand Waltz, 105, Williame, $8.85, 4.39;
Stay Out, 116, Shaffer, $2.70. Temps: 1.41

 

iis? prisé:Smsas NoEse LIGUE NATIONALE
Past x106; Lock Nut xi11; Corel- G. P. Moy.

Mystery Lad l16 Brooklyn .. .. .. ..

 

    

  

    

 

3-5. Ont aussi couru: Palm [siand, Cress Bt-Louie .. 68 38 37
Budge,Rockvale,” Btinge. Pemsee, Great 3 on et plan| New-York Loew encore réussi à faire la même

   

   

Mason B. 111; Halt 111; Jena |Cincinnati
Macaw 118; Pie Plate 118; Kawagos 1110; |Chicago

| Noiseite xi03: Hendersenisn 113; Chaf- Elttaburg
fer 107: Easterner x10: Raffles Prob.

|

BostonPhiledelphie

dans la Jigue Nationale,

| “C'est à cause de ce costume
de, $408. n réclamer, 3 aus

;

i : risk
singe”, de dire Fox enpr eueBrigade Jr.. 111, Willi

5: Books Pride, 111. Smith, 97.
fferential, 116, Shaffer, $4.15.

   
     

 
 

; + : » 8 278 s manche

. . lem : Musical Mood xI192; Brigade
hemise sans m d

| Tom: 1a 14. oemoars er de, Hs Bhawam 3108, Cross Badge CINCINNATI . . 061 201 206—8 13 | CE ‘qu'en certains milieux.

Bir Quast, False Card, Lee D. =ves. NEWTORE 0eee at

|

JULES DUG - a comparé ce costume à 1m (06

PARI-DOUBLE DE $06.90 v FarrRodLr > dons 0 JULES DUGAL, sportsman bien

|

de bain du temps de 189.

. SHUT OUT VAINQUEUR A i ' ! connu, qui a su diriger avec |aéri t si mince que je me

Le paridouble, avec Silk Chancel] À CLASSIQUE ARLINGTON DErARRG

..

wezezoe- 4 7 1 succes lex deux réunions de Blue ree tapis écorché”
.

0!

et pried Jr, a rapporté 50650 4 NROOKLYN . 100 000061 @ ? Bonnets et de King's Park. Foxx mest pas le seul merbit
pour $2.09. Gormiekl ei Lopez: Davis (p), Besé 8,1 ————————-—"""

|

Cubs à se plaindre du costume ©
ARLINGTON PARK. 35. — Shat Out. |Rave

INSCRITS DE LUNDI eheval appartenant à Mme Payne Whitney,

|

or;ory
   > et Owen, Su je Russe enraffs

©
koff, k

we ws wes + 1 Frisch ne donne pas Club.Lafrappé dep08

 

     

  

  

     
 

 
 

  

 

      

      

     
  

    

 

      

 

  

    
  

be Lire, 83 je beards ioe ajoutés elchan” SERA 61. Gumbere, (3) st F2 Couper ¢ certain que Ir ¢
re, $300, à réclamer, 3 2 et (9) A "5 , est cer

: far. = BravemBob otPalibarmane1601 Valdine Orphan et | zest (9), Denevan (8), Hutchings (8) vi raison aux arbitres ven bonne position en Pr

Atinuquechee x110; Litile Mark 102; Hen- urd’hui, Shut Out à rapporté $5.06, |Lomsbardi, Klutr. . fon si le costume étail rgd

; de 162RessMarine x160; Flying Zelma et 2.40; Valding Orphan, $1.40 of 2.40 CHIGAGO — PMILADELPMIE NEW-YORK, 15. — Avant ls partie dis on teil dit, nous
3 y x110; Dracgerman 110; et With Regards, $3.20. {partie du soir) Dodgers-Pittaburgh, vendredi, Frankie ‘ous, ue Ted Williams

Frisch n bien fal les “Journalistes

|

plus minces GUC y 8 rien de

MONTREAL DEUXIEME PARTIE quand à à qu ce contume. 1 0

8

SELop
. .

prenant à ce au no blo

1 2
élème place. Nous sem, point

.

ment minces ei faibles à

autres clubs que

deous6équipes sont con
e«

mime temps?” BL 11 ré;

|

peuvent mous démolir

fis
a oi: “Babe Plnall"

|

gn goutflant suf nous”

"Fined n'était jamais retiré, Bi avait vont Le=

of
sième, par

>

r

n

ri

l'arbitre

|

ASSOCIA
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cOLUMBUR,
$s ~ er

INDIANAPO
LIS - PAU

Louisville . -

ÇA

*   Kraus et Howoll; Jungles ot Deal.
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ee

t l'opinion exprimée par
Tealte à la suite de
furdiment considérable dejsturs à Ottave.

, — Nous avons écrit

articles, récemment, au

fcDate votasie

A aortprobable qu'il
ligue Nationale,

HA prochain. Dimanche der

n , NOK QUONS rapporté l'opinion

btTommy Gorman 8 l'effet qu’ilhockey majeur, Phiver
ap Or, cette semaine, nous

connaissance d'un ar-owns i Scott Young de
Aquenous avons cru bon

goad nea! prétend le
meneauriquechase o 1parte

tés suivantes pour Je

‘Vn où plusieurs clube de la Nigue

|

con
auront leur franchise A

' otews, l'hiver prochain alers que

Bs

 

4

fenclionnern selon une cé-
réduile afin de permettre aux
joueurs de jouer dans leur

teuge que l'entrainement leur lais-
dire.
AUTRE ALTERNATIVE

“Une ligue des plus puissantes sera
fermée avec les militaires em service

dem le district d'Otlawra. La ville de
Cormwall ainsi que La ville de King.

pourraient être comprises dans
Si cela arrive, Li me vau-

La peine qu'on s'occupe de
va arriver à la ligue Natio-

Ce circuit deviendra un circuit
en prestige en tout cas, a’

BAIT AU COURANT
ajoute: “Quelque soit le

réside dans le fait qu'on
d'Ottawa la Mecque du
en résultera le meilleur
sport H est à peu près

que les aulerités mllitalres
maintenant ce qui va arriver.
URS DE LOIN A OTTTWA

presqu'impossible que
tés militaires ne feraient

enquéle quant aux circanstan-
‘us étranges qui poussent quatre
mewn professionnels de hockey, ré-
néant à Lémonton, Neil et Mae Col-
ville, Jack McGill et Ken Rearden,
à percsarir plus de la moitié du

H
E
L
G
E

m
r i

bial avens considéré
folie ait que la migra-
ton des joueurs de bockey a été
approuvée par les autorités millitai-
res, alers nous devons croire que lestheses se font comme elles devraient
te faire. Et si tel est le cas, nous
deveus être surpris du fait que Le
paille n'a pas été mis au courant.
Byaura beaucoup de potins et com-

|

es,
sur fonte la question jus-

Wi ov que quelqu'un se présente et
ome toutes jes explications”,

Ligee Bantam
Le Cherrier à remparts Ia

 

ra
4 joutesBona deretaner le

   Les lonceurs, 90
pour cent d'un
club, selon Mack

‘Le cure,

v

i

e

= lanceurs”, vient de décla-le vétéran Connie Mack,omen. On rit de melnr Tare qu'ils constituent 90nadu jeu dane une partie.er de le répète encore etsgnuve appuyer sur le faithae Que vous le voudrez. Lespou U3 constituent un facteuroy nt à 90 pour cent, Autre-»

l

e

facteur en question repré-k fretied Pour cent. Aujourd'hui,

 

     
  

   

   
  

 

     

   

  
   

 

    

est encore pi -ie wren" ow “Jou,due ae Que Je ne donnerais pas
thay IF un Grove ou wn Earn-De leur meilleur,

ay ML Qu'est-ce que tous
Me pou; Tiitures ne dennersitDonne, avoir an autre Grove,

ay pr tie couple de fa.
NT et je gagmerat   

LA L. N.H. COMPRENDRAUNMILITAIRES OU NE SERA QU’
L'athlète universel bien connu foit parler de lui à Toronto
comme lutteur et comme raconteur d'histoire,
d'un incident d’une portie alors q

sur lo défense des

— Détails
! joue avec Eddie Shore

Bruins de Boston,

  

Tous les

Cotte semaine, Hl était à Terente oi il

Montréalais ee à peu près nissan
d'ailleurs connu dans bien oeiliesdu cantinent eméricain,

ou faire parler de Jui Somme d'habitude, pourrait-on dire ot voici PhisteireScott
La lepon d'aufourd'hui est au sujet

‘oung de la Presse Can: à écrite our lels
d'un de nos plus grande athlètes natu-rellement, une vedette vraiment dans le folklore canadien: Ii fut un des meii-

démon

i le eritiquaient,
r Somme pir) il ne pui

: se

fit

une . ’Lure thune comme débutent à

“Let itd bansnt de meilleures ligues
«ue celle-ci”,

&

dit Puste. Il ne peut lutt

s'exclamer avec uence. “Mon ami, celul

amats sortir du nuage de fumée qui l'entoursit.‘émeutes. I! excelle comme orateur près
a (etude, villes, hôtels ou jeux de hasard)

maiun match de championnat vers Noël ti n°
Si Jean Pusis lit ceci, 1! ve tournera ereps, oe

Hinira peut-être par se mériter

u'un, frapperq le journal r
dont on parle ne peut être

gra
que moi”. Comme d'habitude, Pusle & raison. C'est lui.Puris a luttd à Toronto. C'est une

lui. Il ne sera
le furban de Nanjo Singh. C'est un hommecomme { U's mts en vedette lui-même

  

  

   Rddis Shere a

“Eh ben, veurguelot cles repsidonttoutes. "Te
dmaules

A oment de sen histoire,2
2

2

contourne, arrive plus vite que Bhers à

- terrible. La rouleTasrer Radia Shore. H
Mere, sou etre et tite banse. I}voulsit dire: “Qual terrible Joueur de hockey eut so Fate gal aTata ome V3

excellente attraction et2Tian le campagne
i¢ par la figure de I'Ange ou par
‘un courage rare et merveilleuzen racontant l’htstoire du soir oùBruins de Boston le firent venir des Cubs de Bost. foes Ra era de New-York. On l'eavoya Cl défense duBottomenbandela défense du Boston em compe-

Pusle, >ve PreTanVe res
  

 
‘ous saves, m'appeile de cité, immédiatement après

inquiète pas

 

ne LES on Eddie Phare.
r s'en emperer. , um autre joueur

Ja rondeile, s’en empare et

patine de reculoms

sised passer Ja

J'agie ainsl. Mais. 1

y

à 17,008 persean récent
patine vers Shere, je a ear re: “Ne t'eu fais pes, Eddie, Cola pest arriver à n'importe qui.”

Jean Pusie arrête, se renverse sur sa

basse mon bras auteur de ses
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E COUPLE DE CLUBS
UN CIRCUIT MINEUR

A Toronto, onaime Jean Pusie, et son histoire de Shore
~    VW

  

chaise, puis, il dit lentement: “Le lendemain, j'étais de reteur avec Jes

 

Kirkwood ef Armour sont disqualifiés au
fournoi de golfTam 0'Shanfer

CHICAGO, 25. — Parce qu'ils n'ont
pas voulu Obétr au réglement qui
oblige chaque concurrent à porter un
numéro sur le dos de son chandat!.
deuz joueurs de poif bien connus. chez
les professionnels, Joe Kirkwood et
Tommy Armour se sont vus disqualifier
eu début de la Jé ronde de cet tmpor-
tant tournoi, tc1 samedi après-midi.
Ce qui intéresse est que Kirkwood.

principalement, ei Armour. gussi, avec
des scores respectifs de 166 et 148. à
date pour les deus gremures rondes
avaient d'ercellentes chances de terms.
ner dans l'argent, et Kirkwood, pour
un. à déclaré qu'il verrait son avocat
au sujet de sa disqualification. 1! faut
donc croire que le fout est loin d'être
tint. Le président Georg
conduit tournoi et qui « suspendu
lui-même les deux foueurs en question,
a déclaré qui avait un arrangement
écrit avec Projessionnal Golfer's As-
soctation, voulant que chaque partiet-
pant au fournoi e sur le , un
numéro, dont la dimension de six pou-
ces par quatre, me peut nuire en du-
cune façon,
Kirkwood, pow se part, @ déclaré

qu'il n'était plus à l'ége où l'on pou-
vait foire de lui un “ de ue”
et qu'il ent t bien ne pas se iats-
ser mener par personne, Quant à Ar-
mour, c'est un ancien ekempton des

britanniques ot des Etats-Unis,
C'est probablement la lére fois dans

histoire que les golfeurs sont disquali-
Nés à un tournoi aussi tmportant et
pour une roisom aussi banale. Aussi,
aprés cet édit de Mey, lez goifeurs por-

LOMBARDI SE BLESSE AU
DOIGT ET QUITTÉ LE JEU
BOSTON, 25. — Ernie Lombardi. le

gros receveur dey Braves de Boston a
dR quitter le feu dans une partie con-

Cardinals de St-Louis icf, same-
di -médi quand it! se blesse & un
doigt. à la tièéme manche. I! fut rem.
Place par Kluita, Jé receveur des Bra-
ves.

 

V——

UN BOXEUR EST MIS
HORS DE COMBAT DEUX
FOIS LE MEMESOIR
SAN-DIRGO, C

 

 

  

 

    
t-exhibition, it fut d'abord

plancher Maurice Weeds, de
ge, aprèa deux rondes

Maddux quitta alors l'arène e’, mécen-
teut des buées da la faule, 11 d'alisqua à
un spestatonr qul était Kid Taster, un

de celte ville, qui envoys
neher pour nne deuxième

rule soirée.
—V

Club Yvon Robert
Le elub de balle molle Yvon Robert a 3

autres victoires À son crédit. Dimanc
dernier, le Yvon Robert n défait le Ahunt-
aie Uà Cet 6 à 2 et, vendredt, Il a
détalele C.A.BB.C. des militaires per 4 à 9.
Dimanche. 26, le Yvon Rabert recevra
sur son terrain, ecin Bellechanse ot Hen-
ri-dulien, le Sand G Clothing, dans un

mme double promet d'être très
frréreseant. Lianchelanceur de club 7-Up,

cer

    
  

  

poida ml.mey:

  

 

  

 [rly Tot. TheeBaronI BF Rat
 

taient presque tous leurs numéros à
l'arrière de leurs pantalons plutôt qu'à
leur chandoil et “cela, rraisemblable-
ment, par dérision

Difficultésde
transport de plus
en plus grandes
Deux wagons à la place de trois.
— Trois wagons pour deux
clubs avec deux joueurs par
lit. — Quatre joueurs par cham-
bre dans un hôtel à Washington.

Les difficultés de transport de-
viennent de plus en plus difficiles
pour les clubs de baseball des ma-
jenres et il se peut vraiment que ce
seit là le principal problème auquel
auront à faire face les magnats de
baseball, l'an prechain, sl on joue
encere,

Jusqu'à cette année, les compa-
gnies de chemins de fer mettaient
à la disposition d'un club trois wa-
gens Pullman et tous Jes joueurs
dormaient dans des lits du bas.
Aujourd'hui, ce n'est pas ls même

chose. II n'y a que deux wagons
au maximum et la moitié des jou-
eurs dorment dans des lits du haut.
En entre, s'il y a un lt inoccupé,
on y installe un étranger. Jamais,
dans le passé, on aurait osé penser
à envoyer un étranger dans un
wagon de joueurs.

3 WAGONS POUR 2 CLUBS
L'autre soir, en revenant de Pitts-

bargh, l'accommodation était of rare
qu'on dut installer les Dodgers ei
les Pirates dans trois wagons seule-
ment. Comme résultat, plusieurs Hte
furent sccupés par deux joueurs.

A WASHINGTON
Les White Sox de Chicago durent

passer par une expérience rare, l’au-
tre jour. lis devaient jouer un pro-
gramme double du dimanche à Phi-

 
 

de l'espace sur aucun train partant
de Washington, le samedi soir. Les
Joueurs durent donc coucher à Wa-
shington et prendre un train tôt le

he [matin pour arriver à Philadelphie
Juste À temps pour !a première par-
tie. Mais eemest pas tout, les jou-
eurs du Cleveland étalent arrivés à
Washington. le samedi soir, et parce
qu'il n'y avait pas d'accommodation
dans jes hôtels, les joueurs des deux
clubs durent coucher quatre, par chambre?ladelphie mais ils ne purent obtenir *”

Cubs de Boston”,

pe © (IESS = CES C0 ESSSESCOCS@

en fin de= =

ooo SENTE
ETTEEN

BUCKY WALTERS, lanceur du Cincinnati, a rendu um beaw (ribut d'hommages
aux Dedgers lorsqu'il « dit qu'il fallait toujours battre ceux-ci. Ils me se battent
Jamais eux-mêmes...

JOE DIMAGGIO. vient-on d'apprendre, était plus peiné d'avoir été arrété dansme série de parties consécutives avec ceup sûr à WW que Fan dernier, locoqu'il me put
frapper dans as 57iéme partic...

LE PITTSBURG a perdu sen preièt au eujet de la partie du 13, juillet à I
Macon était présent en uniforme... Cependant, un tel à t ne se répéters

puisqu'on vient de décider qu'aucon jewenr ne pourras ecewper lo “éageut” à
qu'il ne voit sous im se renvient que le jour de la partie en question, le
jeueur du Royat n° pas encore signé son contrat… À cante du neuveau réglement,
bet Dedgers ont À er le receveur du “bullpen” Ste Hofferth
+++ Em psrisnt d rth, il se peut que ce joueur

JOE GORD eux frappeur des
sem ler coup sûr.

TONY SAVAGE, encien Joneur de défense du Canadien, est un
set au dépôt de l'aviation, @ Lachine... Il fait partis de l'équipe de

GEORGES GRAVEL,l'arbitre bien cennu
ane offre d'efficier dons la ligu
mécepter…. Cependant, Hl
Gravel e été recom:

 

   
 

 
   
  

   

  

   

   

  

  

  

  

  
   

i fait parler de lul.. En effet, le jeuenr
‘il pest lancer In balle des deux

1 se servit
Montréal, recennu comme champion poids coq du

léfaite par mise hors combat, à la Se rende, dans une rencontre
erre contre Phil Milligan... Petrin alls eu plancher deux fois à la

première rende et Milligan une (oir... A Ju 5e, Pétrin ne put ce relever.
LE LUTTEUR GAGNERA TOUJOURS CONTRE LE BOXEUR.. C'est la déc

tion que vient de faire Ray Steele qui était sppesé à Yvon Robert, mercredi, au
Il me s’agit pas d'am dicton neuveau mais les commentaires 413 Steele te
anjet sont vraiment intéressants. “Le luttenr, « dit Steels, aura toujeurs l'avantage à
cause de en versatilité. Un lutte isser uR coop de poing aussi bien
Dexeur. peut-être mieux. À moi mette le lutteur hors de combat
premier coup de poing, soit
le conehera en up rien de

    

     
Je emporté en 35 vecondes ane le bezour King-

fish Levinsky dans um véritable matek, Levinsky ne m'a même pas frappé. H ne m'a
etfleuré que la tête avec un ce Je plongeal, le renvertai et le couchsi. On enseigne.

plus Ia lutte que la boxe dans l'armée parce que la lutte constitue un
meyon plus pratique de défense ttaque.….

WHIRLAWAŸ, on le sait, a putation de commencer à faire d vitesse, à
partir du dernier déteur peur enter juoqu'à la fin de la course. Jockey.
après l’aveir ourveillé. » suggéré de faire installer un sifflet sur le che Ainsi, on

lot, quand Whirlaway eet décidé à courir, les autres chevaux pourraient se
1 isser le chemin libre et loi permettre ainel d'établir de nouveau

y gagne quand méme d'abordof MH n’y aurait rien à perdre peur

rérant du Canadien, continue de faire parler de lui, em été, avec sos
pirsons- Récemment, “be ses oioeauxà5 é Livre ie 3% mills entre Port
La Prairie et Regina. temps jeures… a’ € d'une vitesse
milles à l'houre ud 483 verges ih minute... Dicidément, les pigeons de Dick Irvin
veyagent plus rapidement que ses jeweurs...

“RENE QUIMET. juge de ls Commission athlétique et «perisman bien conne, vieat
d’avoir Ju deuleur de perdre es mère. Un autre file de Mme Ou ben connu dans
Je sport est Louis Ouimet du club de baseball McIntyre Mines, Ontarie… Nes condeléan-

ainol qu’à la famille éprouvée.
SEANCE DE BOXE CREPUSCULE ® eu lien, récemment,

le Union City... Les com ut commencé à 6 h. 45... L'expérience
cds of Il se peut qu’il s'agisse d'un précédent historique dans les re-

résantatians auhiotte> tations ai mes...
rties de hockey des As et des autres clube de

UE Catee nue moncer orficiellement, confirmant ainel ls nev-
lernier, en rapportant l'entrevue avec le gérant desache

i Bl nnets...
revm titre tee Billy Conn, en septembre, si les autorités de

C'est ce que vient de Mike
| ne ferait aucune d

   

  

 

   

 

   

 

  

      
  

  
     

       

 

  

  

    

 

  

   

    

 

Jacobs, Ce dernier
rités de l'armée sont   

  

D
‘eecuperent On parlebat...
] ee l'après.midide la Fête da Travail, au stade des Yanrès- .

ÿ KEN REARDON. deux jexeurs du Cansdien. n’ont pe ire
JAK Jaws BT tif de vel comme aviatenr, parce qu'il souffreient de daltenis-    

 

  
acceptés dans le service ent faire la différence des conleurs… Adams eut.

à Lachine, dans le boreau des dessinateurs,
donnance à Ottawa…ps de |

létaire de plusieurs che-TOMMY FIELDS senior, « maintenant 3antsSrpriitatnto ol rendu
veux qui courent à Blue
saient Cashew... Vendredi, de 13 ans, Il est redevems
3 eonduire Cashew & la victoire. Le chaval arriva bon dernier... center
pire de Tommy Fields. le Jockey do steeplechase, qui est parti, récemasent, pour
vaeser à l’armée...

, bef, qui 8déjà résset à valever Ve titre de
Sue àTrou hovers, a | pou‘von “acrviee militaise dans l'armée amé-champion à Yven Robert, s été a

rt dens l'État de New.A LA RATE GARDEN ATATE, qui & esvo medà art al

   
    
  

 

dans

 

   tlesine. . .

ny avait ui télégraphe…. Les eereppert quand mime. 7 avail on servies do mentee oul
rondiepans euverer Joue apsat& Wlomoie

 

v
e
s
p
a
s
m

z
e

 
   
   



 

MONTREAL, ge JUILLES Pr

tion Spo
# PAGES yy, VOR

    

    
 

 

  

 

  

Sans le sou
avoir épouse‘

quatre héritière,
(VOIR PAGE9

Drapeau de l'effort de Querre

    

  

  

  

          

     

 

[ EN , Ny 3 Na
photos dramatiques prouvent bien les dangers que courent les navires alliés pour garder ouverteslignes de ravitaillement. On voit lei an vaisseau des Nations unies,”faisant partie d'+ Toute vers Port Morresby, base alliée en Nouvelle-Guinée, au moment‘ où fi oatattaqué par les bem:bardiers japeanis. A ganche, une première bombe est tombée en avant de 3

*; me est tembée plus proche, à le poupe.
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Enfin, les Nippons ont pu régler leur tir et c’est une véritable pluie de bombes qui tombe auteur dunavire allié, soulevant de lourdes masses d'eau qui le dérobent à la vue. Maigré tout, le vaisseau filequand même, sans essuyer de coup direct et de graves demmages,

Le désert arrosé de bombes
or Te WWFRTSTRAYT
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La charmante Olive Veeder, employée de la compagnie “Gres
Watch”, de Cincianati, qui fabrique des instruments de
éta un nonveau drapeau que l'on verra bientôt flotter
sux Etats-Unis. Ce drapeau sera accordé à toute usine 08 ONF
trnie dont tous les employés denneront 10 pour cent de leur

pour acheter des bons de la Victoire.
 

NOUVELLES SPORTIVE:
La ligue Nationale de hockey ne sero qu'@

circuit mineur ou comprendra des
clubs militaires ji

—_— — — — = — (Voir page 58} — — — — ~

Plusieurs joueurs des mineures passer!
dans les majeures _-

—— = = - -— (Voir gpge 83) — — — —

Pete Reiser à son 2ième championnet
consécutif au bâton

———— (Voir page 48) — — — ~
Les Yankees, une inspiration pour 1%

em = == = = (Voir page 52) — — T7 .

Le Montréal premier au champ, cinquiéf

au bâton Le
ro ee tm me = = «= (Voir page $l) ~— = 7 ‘

Jack Sharkey sera I'arbitre du comb
Steele - Robert Le

— a a - — (Voir page $l) — — = n°

Le Montréal à Jersey-City et les cou
à Blye Bonnets an

ou py em em an a (Voir pages S604 55) — 7
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